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A MON ÉMIXENT AMI 
Monsieur K-mmanufl de MARCiERIIC 
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MA parlin'palion i\ la Mission do Soirow/Axc mission du (^oniilé 
(lu Maroci sr Iraduil par quatre voyaf^cs eiïcclués, en 
l'espace de sepl mois, l'un dans le Xord du Maroe, les aulres 
dans le Ilaul-Allas. 

De relourde ce long séjour dans le Pays du Moghreh, alors (jue 
de multiples souvenirs se heurtent dans mon esprit, une idée domi- 
nante plane au-dessus de toutes les autres : Fidée de reconnais- 
sance. 

Je remercie tout d'abord M. de Segonzac de l'iionneur (|u'il m'a 
fait en m'atlachanl à Timportante mission qui lui était conliée. Il 
fallait un géologue comme il fallait un topographe et des arabi- 
sants, et je suis très reconnaissant à Téminent explorateur maro- 
cain de m'avoir appelé auprès de lui. 

J'ai été très honoré de l'accueil (|ui m'a été fait au (lomité du 
Maroc par ses illustres présidents : M. Eugène Etienne, ministre 
de rinlérieur, et M. (luillain, ancien ministre des (Colonies, ainsi 
cjue par tous ses meml)res, et je n'oublierai pas le dévouement aflec- 
lueux de son secrétaire général, M. Auguste Terrier. 

Dans l'Université, M. Liard, vice-recteur de l'Académie de Paris, 
et M. Bayet, directeur de l'Enseignement supérieur, m'ont donné 
les plus précieux encouragements; tandis que M. Paul Appell, doyen 
de la Faculté des Sciences, et M. E. Haug, professeur de géologie 
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h ri'ilivorsilr, iiio pormellaient avec bienveillance de m'éloigner 
MioMienInnénienI de la Sorhonne. 

hinlin, j'ai rei;ii de la pari de mes confrères français des lémoi- 
l^nn^es de synipalliie don! je garderai le meilleur souvenir. La 
Sueiélé de (léographie de Paris a 1res gthiéreusemenl subventionné 
In MihHinn dr S(»gon/.ae, el ce nVsl pas sans en être profondément 
lonclié (pie j'ai vu de hautes institutions scientiiiques comme la 
Sociélé (lénh>gi<pnMb» h'rauce, l'Association Française pour FAvan- 
reUM'hl iIcH SciiMices i»l TKcole (PAnlbropoIogie de Paris, affectera 
MM'N n'clierclies pi»rsonnidles au Maroc, des sommes prélevées sur 
dcN \r^^H nu drs fonds, ipii sont ordinairement disputés par des tra- 
vaux dr grand niérile. 

.Ir \\r puis donner ici la longue lisU» des confrères (pii uTonl 
obligé; mais je rroirais manquer à tous mes devoirs si je n'inscri- 
vain ru léb» d«» c(»s pagi»s, un nom cpie connaissent lous ceux qui, 
de près ou Ai' loin, s'inléressent aux sciences géograjdiiques el 
géologiques. M. Emmanuel de Margerie a fail plus que de mettre 
libéralruH'ul à ma disposilion, en celle circonstance, la science el 
la vash» érudition que nous avons lous mises à contribution ; il m'a 
lénioigné, un dévouement affectueux que je considère comme un 
gagr préciiMix de la plus précieuse des amitiés. 

(lombien de noms je voudrais écrire encore qui évo(juent en moi 
un sentiment de vive gratitude; mais ils sont trop nombreux! Je 
lirns (MqxMidanl à citer MM. \'ictor et Henry KIotz qui, par leur 
généreuse att(M)tion, ont aplani bien des diflicultés de mes explora- 
lions, et mon excellent ami le docteur Breton, si au courant de la 
médecine coloniale, qui m'a obligeamment initié au traitement som- 
main» d<»s principales maladies que je pourrais rencontriM". 

Au cours de mes voyages, j'ai contracté encore de nombreuses 
dettes de reconnaissance, et je n'aurais garde d'oublier l'obligeant 
accueil de M. Saint René Taillandier, de MM. de Saint-Aulaire, de 
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(^herisev, \o ( cipilaine Jouinol-Gambella , ALM. Olié-Laprune, 
(îaslon Biicliot, Daniel Saiirin, Vilarem, le caj)ilainc Larras, elc, 
à Tanger ; de M. Jeannier, vi<!e-con8ul de France, el de son person- 
ne»!, (In <hanrelier Si Allai Abdi; de MM. Robert Bonlle, Anrelin, 
Ja<Mjnél\, ele., à Mogador; enlin, je n^arde le ineilh^nr sonvenir de 
la r'ollaboralion d(*s professenrs di» i'Kcole de T Alliance Israélite 
universelle à Marrakech, de M. et Mme h'alcon et dr M. Souessia, 
ainsi <|ue de noinbnMix membres d(* la (l<jnnnnnanlé israélile de la 
capitale marocaine, présidée par M. (loicos. 

J'adresse à tous rhommat»(» de ma profonde ^i-atitnde. 

Bien que je ine sois astreint, dans les j)ages (|ui vont suivre, à ne 
rien conclure de mes observations au j)oint de vue de la sociologie 
musulmane, je demanderai la permission de me dépari ir un instant, 
en laveur du caractéi'e des Marocains, de la règle rigoureuse (pie je 
me suis ainsi imposée. 

J'ai rapporté de mes voyages, dans le l^^ys du M(jghreb, le meil- 
leur souvenir de ses habitants. 

Ma surprise a été grande, je l'avoue, lorsijue je me suis trouvé 
en face de ces musulmans, autant en Bled es siba qu'en Bled 
makhzen*, de rencontrer chez eux, d'une manière générale, des 
sentiments de générosité et de reconnaissance aux(|uels je ne pou- 
vais m'attendre. 

Durant plusieurs années, en elî(*t, j'ai fréquenté la frontière en 
Algérie; j'y ai été peu à peu habitué au spectre de la férocité des 
Marocains et les méfaits commis sur notre territoire, par des ban- 
dits dont les crimes demeuraient presque toujours impunis, conlir- 
maient, à mes yeux, la prétendue impénétrabilité de leur pays. 

Sans doute le brigandage existe un peu partout en Bled es siba, 
il est assez fréquent en Bled makhzen; mais il ne faut pas oublier 
que le Maroc est avant tout le pays de l'anarchie et l'on peut 

i 

1. Dans mon jugefiuMU sur les Marocains, je n'implique pas les j^cns du 
Makhzen, dont la nientalité est toute spéciale. 
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s'élonner que les crimes ny soient pas plus nonibreux. Je crois, 
pour ma part, (ju'il serait à donner comme exemple de calme à Tun 
ou Taulrc de nos pays civilisés, que Ton ahandoimerait seule- 
nuMit pendant vinjifl-cpialre heures à une anarchie aussi complète. 
Comme Tout remarqué de précédenis exploraleurs, notamment 
le vicomte de Koucauld', \cs Marocains ont Thorreur du « roumi », 
non par fanatisme, mais parce qu'ils voient en lui Tusurpateur. 

De la la difliculté de pénétrer les Pays siha parce cjue rKuropéeii 
qui ose s'y hasarder s'expose» à être pris pour un espion ol traité 
comme tel. Mais je crois (pi'il serait possiI)le d'y circuler librement 
et d'y fain» des observations de toulcv*^ sortes, a la condition d'in- 
spirer a ces braves j^^ens une ccMlaine conliance (»t d'opposeï* à 
leurs j)rot(vstations \o calme» et la douceMU*. 

Je n'en veux comme |)r<Mives cpie» le resi)i»ct doni se trouve entouré 
M. (laston t3uchet(lans les tribus du Maroc septcMili'ional, pourtant 
réputé(»s pour leurs actifs de l)i'i<^anda<i[(» ; t»t aussi certain(»s émo- 
tions épiouvées au cours de» mc^s voyages. 

N'ai-je pas vu, dans le Sous, d(»s gens (jui, après avoir harcelé 
mes hommes de qu(\stions insol(Mit<\s, — ])arc(» <|ue j'avais été trahi 
et qu'ils ne voulaient pas de roumi chez (»ux, — exprimaicMit ensuite 
des regrets pour TolTensc» cprils m'avaient l'aile vn mr soupçonnant 
ainsi? 

Dans les Aït Tameldou, le bon Si Abdallah no m'a-t-il pas donné 
des gages de son amitié, parce» cpie j(» lui étais sympathi(|ue (4 que 
je m'étais montré généreux, moi pauvre hei*(\ rpn' lui avais laissé en 
cad(»au un bol de <jueh|ut»s sous, luAiv uniepu» ustensile de» (Miisine? 
J(» citerai (encore, en faveur du caractei'c d(»s Marocains, ce trait 
qui le dépeint. 

J'ai été, dans mon voyage* dans le Sous, accompagné par trois 
hommes. Deux d'entre eux savaient fort bien (jui j'étais, car je les 

I. I.o « prraïul de Foucaiilcl •. roinnu» l'a désigné à jush* tilrc iioln» illiislir colo- 
nial. M. Eug. Klicnno, dans un rxposé magistral do l'ccuvre do noire ox|»ansioii 
en At'ricjue d^ancjuet du Maroc, 4 juin llïOi). 
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avais encracT('»s à Mo^ador on ils m'avaient connu sous le coslunie 
européen ; j'avais fait la connaissance du Iroisieme, fortuitement, 
sur ma route. Ce dernier ne pouvait se méprendre sur mon origine 
à la nature de mes occupations; mais il nen disait rien, faisant 
même semblant de ne pas coniprendre. A noln» retour, au moment 
de nous séparer, je voulus savoirce (pi'il pcMisait de moi : « Je ne 
crois pas rpie tu sois musulman, me dil-il, parce (|ue je ne connais 
pas de musulman qui puisse se donner aulanl de mal dans Tunique 
l)Ut de s'insiruire; mais j'ai vu rpie lu étais hon avec moi, avcM^ mes 
corelifi^ionnaires; je ne me souviendrai que de cela et te considé- 
rerai dans Tavenii' comme le nuM'lleur de nu^s ann's. » 

Que pensera-l-on de mon lidele Moulai Ihraliim ? Le récit de mon 
dernier voyage est rempli de témoignages éclatants de son dévoue- 
ment; mais, parmi les actes de générosité de cet liomm(\ il en est 
un qui mérite d'être souligné. 

Nous revenions du Djebel Siroua, très fatigués par des marches 
ininterrompues et aussi par le manque de nourriture. Pour comble 
de malheur, nous n'avions pu nous procurer, en entrant en Pays 
makhzen, que quelques œufs durs qu'on se partagea le soir. Le len- 
demain matin, mon dévoué compagnon vint me dire timidement : 
« Mange, Si Allai, car tu es fatigué. J'ai pensé hier soir (jue tu ne 
pourrais pas arriver h Marrakech, alors je l'ai gardé mon dîner.... » 

Je pourrais ainsi multiplier les exemples de reconnaissance et de 
générosité des Marocains. 

Aussi ai-je éprouvé un réel plaisir lorsque j'ai recueilli de la 
l)0uche même de chefs du Sud de l'Atlas, l'aveu spontané de la 
réputation de bonté et de désintéressement de la France à l'égard 
des Musulmans du Nord de l'Afrique. J'ai entendu également 
exprimer le désir de voir les Français mettre un peu d'ordre et 
entretenir des relations amicales dans ces pays de l'Anti-Atlas, 
demeurés jusqu'ici absolument fermés. 

J'avoue avoir ressenti, ce jour-là à Tikirt, une bien douce émo- 
tion, parce que les hommes qui parlaient ainsi sont, de tout le 



XII A VANT'PROPOS. 

Maroc, les plus indc^pendanls peut-éire et que, par suilo, leur témoi- 
gnage est empreint de la plus absolue sincérité. 

Je me suis alors demandé, non sans un certain sentiment de 
fierté, laquelle des Nations appelées à prendre part à la grande dis- 
cussion qui va bientôt s'ouvrir pourrait apporter, comme la France, 
d'aussi légitinies revendications morales sur un pays dont les habi- 
tants — pris en dehors de toute passion politique — accepteraient 
de s'unir a leurs frères d'Algérie ! 

Ce modeste ouvrage est un simple récit de voyages. 

J'avais pensé tout d'abord h séparer en deux publications dis- 
tinctes l'exposé de mes pérégrinations et de mes impressions 
scientilniues, niais j'ai du y renoncer et cela pour deux raisons. 

La tâche (|ue je m'étais imposée était, avant tout, une élude géo- 
logique; j'ai donc tout subordonné à ce but spécial, aussi bien 
dans l'ensemble de mon programme, que dans le détail de mes jour- 
nées de marche. 

La deuxième raison, plus impérieuse encore que la précédente, 
c'est que mon journal de route, ainsi présenté, permettra au lecteur 
de me suivre facilement dans les pays que j'ai traversés. La géo- 
graphie physique et la géologie sont intimement liées, et la géogra- 
phie humaine aussi a ses liens étroits avec le sol et le climat. 

Bien que ce récit soit écrit plus spécialement pour des géogra- 
phes, je me suis eftbrcé d'exposer, en langage ordinaire, mes 
« impressions scientifiques » de façon à pouvoir être lu de tout le 
monde. Et si les termes de calcaire, de grès, de plissement, revien- 
nent souvent sous ma plume, je prie le lecteur de m'en excuser 
et je pense qu'il trouvera de temps en temps, dans quelque anec- 
dote vécue, le repos nécessaire à son esprit las de me suivre 
dans des descriptions un peu arides. 

Les résultats que j'ai rapportés sont de g ;;x ordres : géogra- 
phiques et géologiques. 
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Au point de vue géologique, j'ai recueilli de nombreux docu- 
ments, nolammenl un profil de la partie la plus septentrionale de 
la chaîne du Rif, et des coupes complètes du llaut-Allas; j'ai rap- 
porté plusieurs centaines de kilogrammes de fossiles et d'échantil- 
lons minéralogicpies. 

En ce qui (concerne la géogi'aj)hie physicpie, j'ai vu des i-égions 
qui n'avaient jamais été, jus(|u'ici. j)énéliées pai* un Europé(Mi ; j'ai 
pu examiner des montagnes, comme \c l)jel)(d Siroua, (|ui n'avaient 
jamais été approchées ; j'ai suivi des vallées, comme celles du Ilaut- 
Draa et de l'Ouad Tifnout, (|ui n'avaient jamais été parcourues; j'ai 
passé des cols, comme le Tizi n T(^sl et le Tizi n Imoudras, (jui 
n'avaient jamais été franchis. Et je me suis efforcé de repérer ces 
cols, ces vallées, ces montagnes, bien (pi'avec des instruments assez 
rudimentaires. 

Pour la géographie humaine, j'ai du me borner, le plus souvent, 
it observer les agglomérations que j'ai rencontrées sans pouvoir 
faire une enquête, pourtant si utile, sur les tribus avoisinantes; 
cela lient au mode de déguisement (|ue j'avais adopté. Je me suis 
attaché à présenter, avec le plus de précision possible, mes im- 
pressions sur les mœurs des indigènes, sans essayer de con- 
clure. 

Je me suis imposé cette réserve parce que le Maroc est demeuré, 
dans son ensemble, tellement fermé à la civilisation européenne 
qu'il y a, au point de vue sociologique, des centaines de problèmes 
à étudier ou à résoudre dans ce pays, et que chacun de ces pro- 
blèmes exigerait, le plus souvent, de très nombreuses données. Je 
laisserai donc à des spécialistes, comme MM. Edmond Doutté, 
A. Bernard, Salmon, etc., le soin de tirer parti de mes observa- 
tions; m'estimant heureux si j'ai pu seulement apporter une pierre 
à l'édifice déjà considérable élevé par les éminents explorateurs qui 
m'ont précédé. 

Je ne parlerai cjn'incidemment des villes; je ferai exception cepen- 
dant pour les Ecoles de l'Alliance israélite universelle, à Marrakech, 



XIV A VANT'PROPOS. 

car j'ai élé frappé de leur importance au point de vue de notre 
influence au Maroc. 

De môme, je passerai rapidement sur les régions makhzen (|ue 
j'ai traversées et qui ont été étudiées, beaucoup plus à loisir, par 
des géographes et des géologues comme Hooker, Thomson, Fischei', 
A. Bernard, Brives, Lemoine, etc. 

Toute mon attention s'est portée sur le Bled es siha ; encore me 
suis-je applicjué h éviter les itinéraires suivis par des explorateurs, 
tels que le vicomte de Foucauld et le marquis de Segonzac. 

Les conditions dans lesquelles je me suis placé, pour elTectuer la 
traversée de régions inconnues, m'ont empêché d'informer à mon 
aise, et c'est au prix d'arlillc(*s sans nombre <iueje suis arrivé, 
parfois, à me j)rocurer les rcMiseignements indispensables pour 
continuer mon chemin de façon profitable. Heureusement, le natu- 
raliste n'a pas souvent besoin de questionner. Aussi ai-je pu rap- 
porter tous les documents exigés pour mes recherches géographi- 
ques et géologicjues. 

Je reconnais que le procédé de M. de Foucauld, qui a adopté 
dans ses voyages le costume israélite, avait d'immenses avantages; 
de même que celui de M. de Segonzac, qui consiste h se dissimuler 
dans l'escorte d'un chérif respecté. Mais je ne pouvais songer ni à 
l'un ni h l'autre de ces artifices; je n'étais pas prêt pour le premier 
et je n'avais pas à ma disposition le chérif rêvé. 

C'est pourquoi je me suis présenté comme un musulman mo- 
deste qui se transporte, toujours sous un motif |)lausil)le, d'un point 
à un autre. 

Je me suis elTorcé de rester inaperçu et j'ai ainsi été amené à 
réduire progressivement ma caravane pour voyager, finalement, sac 
au dos, en « reqqas » ou en « mesquine ». 

J'avoue avoir éprouvé bien souvent le regret de tromper ces 
braves gens en me faisant passer pour un vrai musulman. J'ai eu 
très rarement, il est vrai, loccasion de protester moi-même de ma 
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pivlendue origine mahomélane, car je laissais ee soin à mes hommes, 
qui le faisaient crailleurs avec une ronvirlion et une virtuosité que 
je n'aurais su atteindre; mais j<» nVn avais pas moins le remords 
de les tromper imj)lieitement. 

Aussi est-ee avee un e(M*tain soulagement (|U(» j'ap|)i'(Miais, plus 
tard, par une lelli'i» d(* M. de S(»gonzac, datée du col du (llaoui, (|ue 
les |)opulations du sud (\v l'Atlas dcmandai(»nl des nouvelles de Si 
Allai et réclamai(Mit encon* sa j)résene(» chez eux, car ils désiraient 
sollicitei* le concours de sa science de rounii 1 



l*aiis, noveiul)re ll>05. 
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LA <Iuiv«' (le mon si'-jimi' jui Mjinn' <li'v;iil l'oiTriiifiil i''li'<' liiniléi' 
en niison cli- mes r<»iiclioiis iiiiivi-rsiliiircs. Aussi ;iv;iis-jc t»nil 
avanlagr. :') inollrc » profit le (Ici-iiicr mois dos vacjinrL'S dr lii 
l-'anillô. Dans ce liiil. j'ai préc rdô (!<■ nni{ scinariios Al. ilc 
Sc^'onzac ol s<'S aiilrt-s colliilionifiMirs. lo olicf di' la Mission riant 
ri'li'nn à l'ai-is pai" les |nï'|iarati('s du dt'parl. 

l'îirli le 'iS scptcmlH-i- lOlll, jni en I.' vil" plaisir d'.-llVrlncr le 
vovit^o, à travers ri-lspagiio jnsi|n'an détroil de (iiln-allar. en 
«■oinp:iffnii' do M. Paul Lomoiiio, prôparateui- à la Soi-lionno, 
rliarjjô par lo Comitô du _Maroo. d'nno mission jïôolo<îit|iio spôoialo 
en Iflod makiizoït. 

Nous avons roou tons doux, à notro dôlianpiomonl » Tangor, lo 
plus chaud aoonoil do la pai-l do nondnvnx Kuropôons, iiolamnionl 
<io la Lôgalion do Fi-anoc vl do la (^«donio françaiso: jo mo fais 
lit) dovoii- d'adrosscr à tous l'oxprossion do ma vivo gratitude. 
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Nous avons proiUi'' de dcuxjoiirs de loisir [loiir l'^iin'. M. Li-inoine 
!•{ moi. (Ifs f'xciirsioiis fort tiisiriicfivos aux environs de la villo 
l't dîiris lii din-ction du «-îii) Sparlcl; nous avons l'-hidié ainsi les 
li-rraitis roi'èncs et ci'éliu-és ainsi «pie les ffrès pliocèncs dans les- 
<)iiels sr IroilVfcrL'Usrr la (jrollc dlliTCiile. 

Noms nous |iro|n»sions d";tltord d'aller <.'xi»loier, en roinmini. le 
versanl seplenirional du Ilaill-Allas. cidiv ^ro■rador ol Marrakoeli: 

mais la rarelé des 
couiriers. par ees 
lenips de frrève nia- 
lilinie. la iiéeessilé 
surtout de me trou- 
ver à date fixe à Tan- 
ger, où devait se 
laii-e In eoneenlra- 
tion de la Mission, 
ne mOhI pas permis 
de réaliseree projet. 
l'oire nie lui done 
(le la isser parlir 
M. Leinoiiie jiour le Sud et d'uliliser mon t<'in|)s sans m"éloii;iier 
de la ville à plus de; huit journées de niarclu*. 

Il nefail pas très facile de eirruler dans le ilaroe seplenirionai. 
à eetle é|>oipie où les liahitanls de 'l'anjier ne pouvaient s'érarler à 
(pielfjiies kilomètres sans avoir à eraindre d'être pillés ou eaplurés, 
La «rraiide presqu'ik; maroeaiiie (|ui s'avanee vers le délroil de 
(nlirallar. était agitée en elTel, depuis «pieWpie temps déjà, ol il 
siillit de l'appeler le siège de Téloiian piir les Iriitus de l'.Xiuljora 
et (les lî.-iii Mer. la eapfïvilé du journaliste anglais Marris, eliez les 

V.-/;. — Au cours de cv\ ouvrage j'écrirai nn caracltres ilaliqnos tiiiis les noms 
^t''0(f['U|)l]ii|nf's iHMivi'aiix. c'csl-iV-diro les noms do rivières, de iiimilairiies, do vil- 
lages, de Iribus, de ivgiims, clr. inconnus avani mes voyages, on snr lestjucls 
on n'îivail ^ne très jn-u de i-eiiseignements. . 
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Andjci'ii el IVnlèvomonl, plu.s ri'ccnf cncoi-e, de M. Pcnlicaris, 
par le »"lH''rir Kr Raïs Onli, |ioiti' ipi'il soil iiiulili- iriiisis(t>i' sur 
les |>i-i'i'j!Ulioiis fi prcndi'c pinii- cimiiiT <ljinw ces cimln'cs. 

J'ai pu. iiéiiiiinoilis. liiclll'c à prolil le Icmps ilmil je disposais, 
fjnu-.- à M. (iaslnii Hiirlii-t, lin l-nuiniis iuslall.'- .i.'piiis plusieurs 
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tiniiOes au Maroc, i»ù il consacre à uoli'e influence loule son 
inlellifrenlo activité. On a bien vite fait eoniiaissaiicc avec lui, car 
il est diflicile de rencontrer un caractère aussi transparent; son 
concours m'a été exlr^metnent précieux, parce qu'il est très connu 
dans le pays, plus encore des iiidi^'ènes que des Kui'opéens, pour 
son dévoueincnl et sa boulé. C'esl là, <^ inun scn.s, le plus liel élop;c 
qu'on puisse faire de lui. 

M. Huclief a été char«,'é, depuis plusieurs années, de missions 
scientitiques par le ^linislère de l'Instruction publique, puis par le 
Comité ilii Maroc. Il ne s'est pas seulement borné aux pi-oifiamnies 
ortiricis <pii lui oiit élé soumis; car, tout en faisant de la [opo- 



Ô DANS LE BLED ES SIBA, 

graphie, de la pféologie, de la zoologie, de la bolanique el de Tar- 
chéologie, il a fait aussi de la philanthropie. 

Il est parvenu h eniretenir des relations dV//;//V/V avec beaucouj) 
(Kindigenes, surloul avec ceux de la trihu de TAndjera. Sa maison 
est ouverle à tous ; il y reçoit des indigents, des malades, et ceux — 
ils sont nombreux — (pii viennent le consulter sur leurs intérc^ls, 
sur leurs litiges. 

C/est ainsi que j'ai rencontré chez lui des Marocains de toutes 
conditions, venus de leur montagne pour i*ecevoir l'accueil alTec- 
tueux du l'oumi respecté. J'ai même vu, dans c<»lle maison hos|)i- 
taliere, à coté d'hommes paisibh^s les pinvs brigands, \o célcbi'c» 
Vali(»nt(* entre* înitres. Mais, en ce» cas, noliv compatriote a le 
mérite touchant de* ivimener au (*alm(» ou au bicMi ceux qui siM'aient 
susceptibles de mal faii*e. 

En un mot, M. lîuclu^t collabore à ronivi'c de pénétration du 
Maroc, avec un cumu* et une int(dligence qu'on ne saurait trop Ioucm*. 
Il nï'est agréable de pouvoir, en cette occasion, exaltcM* l(»s mérites 
de ce savant, dont la modestie égale la généi'osité. 

Je n'aurais pas osé demander à cet ami des Musulmans de 
nremmener avec lui dans les régions agitées par h* brigandage ou 
la révolte, parce (ju'il m'était a|)paru comme un homme très 
prudent. !Mais M. Buchet était animé du désir de me faire, (M1 
<pud(pie sorte, les homunirs dos contrées où, s(miI Européen, il 
était admis; j'en ai été très touché. 

il voulut, au préalabl(% s'assurcM* de TassiMitiment du Oaïd (h* 
TAndjcM-a. Une \o\lvo fut écrite à ce dernier et |)orté(»par un re(|(jas\ 
La réponse ne se lit pas longtem|)S attendre. 

Le ()'i\u\ Doués déclarait qu'il s(»rait heurcMix <1(^ me voir accom- 
pagner so/f (iini M. HucIk^I, et cpruiH» sécurité absolue^ me serait 
assurée dans sa trihu. 

Malgré mon inexpérien(*e des gens du ^laroc, j(* comiaissais 

I. Courrier î\ piod. 
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iisscz Ii's Musulmans «lu Nord dr rAf'ii(|uo poiii- smoir iiiu' l'iios- 
piliililé esl, clifz eux, cliust; sncréc. Le {}i\U\ de l'Andjci'a lu'iiivUyil 
il voiiir If voir; il ii'oii fiillail pus plus pour me ronvjiiiK-re (|iril no 
me serait fail aucun mal cliez lui. 

Aussi, cl inalj;i-(' lavis d'amis |ii-udenls, je parlïs. bien ])i'i-.suadé 
de rin'Ui-euse issue de notre vriva"<'. 



DE TANGER A TETOUAN PAR LANDJERA ET LE HAOUZ 



il l'aul ; 



Nous (|uiltonsTaii-;vr un l.cau maliu. Il e 
<|Ue nous soyioiis sni' pied depuis ioujrlemp- 
pas mis moins de li'ois lieiiies poui' eliai'^er 
monee à faire mon expéiieU' 
au Maroe, et sui'tuut ne jamais se 
inoiilrer |)rossé. 

Nous sommes accompagm'-s du 
khodja' de M. liueliel. du klia- 
lil'a' du yaïd de l'Andjei'a, vemi 
|)<)ur nous eseoi'ter, cl de trois 
lionniu's. 

Nous repi'ésentons en loul sej^ 
l'iisils. Dana les régions ([uc nous 
allons |»arconrir,rarmc fail parlie 
intégranle du coslume. On porle 
iiii fusil de {;fuerre, denii}mec|u'en 
Kurope on sort avec une canne ; et 
l'on s'en sert de temps en lem|)s 
pour s'exei'cer ou pour jouir du plaisir de " fa 

Je suis jucliésur ma ^JiiiK', déjà cliarj,'ée 
inélé à nos liommes dont j'ai pris le costumi 

I. SucrOUiirf. 
■i. Suiijik-aiil. 



; inul.-ti< 

; l,<M.-s. , 



. pal,. 
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|n*osci'i})Uons de mou ami (lui voyait dans \c dt'jîiiisomenl Iv plus 
sur moyen d'être à Tahi'i d'un cou|j de main. Sans doute, M. Bu- 
clicl, — (|ui n'a pas craint de conserver ses vêtements européens,- — 
est ti'ès estimé des gens de l'Andjera ; mais quel(]uc montagnard 
pourrait trouver mauvais qu'il amenât avec lui un l'ouini étranger. 
De plus, notre compatriote tient essentiellement ;i ce (]ue notre 
dépari de Tanger soil ignoré; rertîiine presse n'a-l~elle pas, à la 




suite de l'alTaii'c l'crdiciu'is, posé la ipicsiion quelque peu malveil- 
lante : A quand Icloui-d'un I''i'an(;ais? 

Du lait, M. Itnr-liel nie parait un (leu nei-veux au dépai-t el, lors<iue, 
à luAvi' soi'li*' de la frilm du l^'ae. nous pénétrons dans celle de 
l'Aiidjei-a, il ne me dissimule pas qu'il vient d'éprouver la crainte 
de nous voir- é|)iés. 



V.vAU- parti.- de notre première éla|i.' est intéressante. 

A In soitie de Taiijrci', on Iraverse nue dune pi'oduile par l'aeeu- 
iniilalion du salile de la Ijelle plage île la liaie. Siuis rinfluence (lu 
vent dominant <rcsl il se forme là un ainoncellemciil dont ou devra 
tenir compte un j()nr si, conuiie il y a tout lieu de le supposer, la 
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ville a besoin dv sôtoiuir.' «k- m- c.'.lô. Drjn toiil !.■ .|ii;iili.-id.' Miiii.li 
roposc sur la dune doiil l'a<'.ri'oissi'nn'iil a [ii-is, eu crrtaiiis poiiils, 
(les projjorlions îniiuiélatiles. II iamlia liiciilùl ciM-ayer uiéllioili- 
i|uen]ent, pai' dos |iIaiiliiiions de pins iniu'iliuies, la progression du 
phénomène, el sui'louf, ne pus iniiler l'inilialive de ce propriétaire 
(jui, pour proléger sa maison siluée près de la l>l;ige, a eu la 
fâcheuse idée d'opposer une bari'icade à l'élénienl envahisseui-; j'ai 
vu celle maison enlourée de haiiles murailles de salde el coniiue 
descendue au fond d'un puils. 

La haie de Tanger est creusée dans des ai'gilcs crétacées qui 
s'élcndenl assez loin vers le sud. (À-s leri'ains ai'gileux donnenl au 
pays un reliel' mamelonné (pii contraste avec la rigidité des grès 
éocèncs (jui I'encadi-enl à l'ouest, de[)nis Tanger jnstpi'au eap 
Sparlel el, à l'est, depuis la [)oinle Malabala jusrpi'au delà de 
Ksar es S'rir. 

I^'érosion ancienne d'un pelit ileuve. artuellement représenté ]mr 
rOuad Sarf, a conlribué au erL-usemenl de la baie en alTouillanI les 
argiles; tandis <{ue les falaises gréseuses, du plateau du i^Iarcliau 
el de la poinle Malabala, opposaient à l'action de la mer uiu' assez 
grande 3'ésistanee. 

L'Ouad Sarf sei'pcnlc entre des témoins du ten'aJn crétacé, pai'ini 
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Ic><|iu'ls on [KMil cil"'!" \c MmiiI tic Diivctioii cl li' iiiairielon qui 
sii|ij»(iHt* Tiuxljn A B;ilûi'. (\'s inoiitii'iiles iirrundîs ciu-adrcnl le 
l'tmil iK' la Iwno ol ils forinoiil crtiniiu' une surle «le rein|>arl qui limile 
iiiie |)elit«' l'Iaiiie |tr<HiuiIe |>ar ralliiYionnemeiil <Je la rivière. 

I.e l'Iieiniii qiu' lions suivons traverse eelk' |ilaiiie. à la liinilo 
oceitleritale île laquelle eoiuiiierieeiil les lernu'ns éoeènes. Des 
aiyije» l>ariolèes aux eouleurs a»ez vives. i>ii les leiiiles rouge, lie 
lie \iii et \erle (ioiiiineiit, ;;e uKtuIreiil iuterealées île lianes de grès 
Iti-Mux iloul l<-s Iranehes ;q>[>arai-senl M>iiveiil en s;itllie. Oes grès 
-..Hit île |ilu> en ]'lu> t'rèqueuls à nie>uiv qu'on >Vlève dans la série 
de> i-onelie» >u|terpo?.èe>. et W^ donnent ;iu relief la riiïtdilé dont je 
|.ail;n-. lonl ;'. Ilieniv. 

I.e eonlrii^l.' iVapitaiit qui e\i-le cntie le> aririle?. erétaeées et 
li'v yii -■ l'oe.'ne^ e^l ein>«re aeeeiitu.'- | ar la \êi:élalion. Tandis que 
le- ].i«niier^ -ont iiii^ \\ >e pivlent adiiiiialdenient à la euHure des 
.■<i>;di-. du mai-, .lu >.>ii:ii". !-■> :;ivv ,-..eènes -.Mil iveouvei-ls [»ar 
1111. ■ \,-^,latii'ii hr-'ii— ail].ii-r ..ii .iomiiienl le Ienli>qiie, le [taliiiier 
„,.,„.. !:i uniri.l,' I.rii>,->iv. 



No 
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[aiïés dans une 
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vallrc peu oncîiissi'c |(ns(|iio, ;ui conniicnl (11111 r.iviii rli'scciiil;iiil » 
iioli'c ili'oito, y\. Hiiclicl me inoiilro, à moins de Irnis Uilimirli'cs, im 
[tli'ilo.iii roclious, dont le liorcl osfjirpi^ qui nous l'iiil fiice est liiillé 
;i pic dans les j,'rès tei'liaircs. Il y a Ifi une coupe nahirelU' (pi'il 
scraif trôs inU'-i'ossant d'cxamim'i", mais nous devons y rcnoni-er 
jiîiri'c <|no les roehei's de Zinnt nliritenl la demeure du eliéi'if 
l'^r li;iïs Ouli. Kt nous nous éloiirnons de la fiilnise, non sans avoir 
srnifré encore à eet lionimc (pii, par son audace, a su allii'ci' nn 
iiionienl sur lui l'alteulion du monde enlier. 

Le sentier f|ue nous suivons est accidenté; nous clieniiiions dans 
des ravins d*on nous n'avons piis une vue bien étcMidue. M. nnctu>t 
<|iii s'esl chargé de relever complèlemenf nos ilinéraires |>eiulanl 
le cours de ce voyage, est hientôt gêné dans son li-avail pai- une 
assez forte pluie; je suis de mon eOté incomiiiodé par le fi'oid. 
étant insuffisamment couvert, lue chemise et une culotte de eotoH. 
recouvertes par une djellaha composent tout mou vètenieni et 
je nie fais une idée de ce ijue Ton peul avoir à supporler. dans 
ce costuDie, sur les liantes montagnes an mois de janvier. 



N'ers 1 lieures. la pluie cesse : iu)us descendens dans la va 



de 
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VOuad (iourani, affluent de VOuad Aliaftc, au |>ied d'une montagne» 
(ju'il nous faut contourner pour gagner la vallée où se trouve 
lie/n Aicith, résidence* du Oaïd de TAndjera. 

A partir de ce point je suis frappé par certains traits de Torogra- 
pliie et de l'hydrographie du l)nys. Les chaînes de montagnes et les 
coTirs d'eaux ont une direction sensiblement parallcde à la 
méridienne. Nous verrons plus tard comment ces caractères 
géophysicjues de TAndjera s'accentuent en avançant vers l'est. 

.!(» constate, en outre, une relation entre la géologie du p*U's et la 
situation des villages. Ceux-ci se trouvent invariablement au pied 
de falaises gréseuses importantes. Il faut chercher la raison de cette 
répartition des agglomérations humaines dans la position des 
sources principales du pays. Les grès éocénes, en elTel, forment, à 
leur contact avec h*s argiles crélacé(»s ou les argih^s bariolées sur 
les(pi(dles ils reposent, un remarcjuable niveau d'eau dont les points 
d'émergence peuvent être ainsi pi'évus par la stratigraphie. Une 
carte géologique bicMî faite» (»t suflisanmuMit détaillée de la région 
aurait une importance capitale* au j)oint de vue hydrologicjue. 

Apres avoir recoupé par un col assez élevé la chaîne qui se trou- 
vait devant nous, nous foulons des grès jaunâtres dont l'épaisseur 
est considérable. Ces grès sont friables, donnant par leur désa- 
grégation un sol sableux, recouvert d'une» broussaille loun*U(» com- 
posée» de grandes biMiyères et de lentise|ues el'où se délaedieMit 
quel(|ues chênes. 

Nous n'arrivons qu'a la nuit à lirni Afcuh. 

J'avoue avoir éprouvé une certaine surprise en faisant la e'onnais- 
sance» élu Oaïd Doués. Ce dernier, un bel he)mme à laspee*! éner- 
gique, est venu nous voir sous ne)tre tente au milieu élu village, et 
j'ai été frappé du Ion de sine'érilé avee» lequel il nous a souhaité la 
bienvenue. 

Je de)is rappeler, [)our justifier mon étonneme»nl, epie le» Oaïel ele 
rAnelje»ra était a la tête eles tribus révoltées qui ont assiégé la ville^ 
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liir. 0, - hj. Stilm 



<l<' Ti'-loniiii l'I (ju'il il fiiil iiiiposoi- au Sull;in In i'alili<-;ilioii «lit t'Iioix 
il'iiii «'lii'l'. l'ail pni' sa Inbii. 

iiiilil Si Alulallali Doiks i-iMiuM-cii- M. Biielid de m'avoii- aiiiciu'-. 
Ni" iimis voyant pas ai'i'ivor assez vile, il se disposait à venir mms 
rlieiclici' à lancer, .le in'cxciise île mon déi;iiispin('iit, ninis il 
ra[)pionve parée (pi'il estime <|iie, par ces temps d'anareliie. le 
[lassaye A'iun- liihii ihins iiiic antre peut sonlever des diriienllés. 

J'îii élé vivemeni intc^ressé par sa eoiivei'salion. 

I.;t li'iliii de l'Andjera s'administre eUe-méme cl ne roeonnafi 
nnenne antre autorité rpie eelle de sa djemaa ; son (Juki s'effoire dV 
mainlenii' l'nnlr'e. 

Nous avons essayé. M. Hiudiel et mot, de hasarder <piel(pies 
mois sm- la (|nestion ln*nlaiite de l'inllnenec franeaisf. Sur ce point, 
Onid Si Al.dallali Donc'-s s'.-st déelai-é franelienienl. Sans donte il 
l'eroiinaft ([ne la Fraiiee pourrait, de pai' sa répnlalion de ifénéro- 
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silr, fj^rtindonioiit amclioiTr Icsorl de ses corelifi^ionnaires en faisant 
fies roules, en favorisant ragricullnre, elc; mais, dit-il, il faudrait 
a<^ir avec tact et ne rien l)rus<|uer. La Irihu est, par-dessus 
loul, jalouse de son indépendance: elle subira difficilement le joug 
d'une autorité aulre que celle de ses élus, et ce n'est qu'avec lenteur, 
en gagnant peu à peu sa confiance, qu'on pourra lui apporter la civi- 
lisation qu'ell<» est 1res susceptihh» de s'assimiler, mais dont elle 
redouli» une atteinte à sa liberté. 

Le villagi* de Hrm' Atcuh est situé dans un bouquet de verdure; 
les bruyères arborescentes, (jui sont répandues à profusion sur les 
grés éocénes, sont ici 1res serrées, mêlées de lentisques et de 
grands arbn^s comme» l'olivicM*, h» cbénc*, le peuplier. 

Notre* tente* (\sl plantée sur une pelile pbu*e encadi'ée* de maisons 
i^t d'où la vue* s'éleMid au ne)rel, sur un eMisemble ele collinc^s que 
ne)us alle)ns ve)ir eieMuain. 

Xe)us faisons TasceMision élu Djebel Stifouira el , tane.lis que 
M. Hue-lie't fait, avee* sou tliée)de)lite\ un tour complet d'horizon, je 
puis e)bservern loisir le* be\ui pane)rama qui nous entoure. Le W/V/W 
Stitoiûni, ce)mme les Djebel Ndjarivh, lui /uni e*l el llnnira^ situés 
plus au nord, font parlie* el'un plissemeMit aniiclinal assez accentué 
de»s teM'rains ée>ce''ne*s. Levs gre''s, |)arfe)is mie'ae'és, ele)minent, inter- 
e*alés aussi ele» bane*s ele cale*aire's à nummulile*s, dont je» j)réle»ve 
ele*s éediantille)us ejui |)erme»ltronl une* eléle*rinination précise ele 

riie)|-iz()n géologique*. 

Nous ne)us lre)uvons ici à un nive^au siraligrapliiepie moins élevé 
epie^ ce*lui ele*s gre'j?, avee- argile*s bariolée*s, ejue ne)us ave)ns vus hier, 
e-ar nous sommes élans la régie)n ce*iili-ale élu pli ejui aflee-te le*s 
sédimcnls éocéiics. (ie's le*rrains di*ssine*nl, élans leur ensemble, 
eh's <*réle*s e)rie'nléevs à peu pre's nord-suel. 

Ne)us sommes séparés par une* vallée* asse*z large* et peu profonde, 
elune* e'iiaine* inqjorlanle e)lTranl, vue de* loin, une arête e*alcaire 
blaiH-JH*; c'csl e-eMjue* j'ap|)e*lle*rai A/ chafne de T And jerai\on{V\\w\^w- 
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lani'c }j;i''ii;fi';i|»iiiqtn;, aussi bien i|ii(' j,'éi»l()fii(|ii(>, m- innil érli<i[i[)i'i'. 
Aussi, csl-ro (lu côlr (ie ix'Ue cliaîne que je Vîiis uiainli'iiiuil diriger 
uii'.s l'cclicrclies. ■ 

Suive (liMi\ii"-iuc caïuiicutcut csl ffliu' ili- />//■ «•/ Ihii/jnr. Xims 
«l.-vuns, pour y arrivcT, Iravcrscr la vall.V de Yiïiia,! r.s .SV///,-/.l.>iil la 
direrlion est paraliMc à relie de la cliaiiie. .■■esl-à-dire setisil.lenieiU 




uc)i-d-siid. Klle est larjiO, élalée, et eoitslilue la parlie siipérieuie de 
lu vallée de l'Ouad Boa Sfilia, (jHi i)as.se à Téluuîni ; elle esl, eu 
;;rande parlie. ei-cusée dans dos seluslcs noirs interealés d(î f^rès 
durs, siliceux, en lits minces; des remidissages d'oxyde de fer ou 
de ntîHijïanèse formenl, dans cet ensemble, des |)iei-res d'aie;le ivn- 
fermant, emprisonné dans nue cavité, nn noyau d'ai-^'ile luétal- 
lilère. 

Cet enst*nd)le sehisleux Tiiit inconteslidilenienl pailie de la série 
(u'iinaire et, sauf preuve ])aléoii(olo^i(iue du rnuli'aire, j(^ serais 
loul disposé à le l'approcher des sr/iistf.s tics Tnira qui se puni- 
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suivant loiil II- loiiff (le 1» cOU,' al^'ôi-ieniie, dopiiis les inoiiljiiincs 

<r.\i7,(.'u jiis«jirii la froriUt'i'e mjMO(-.'i!no. 

\ons cIu'itIhjiis iive*: soin «liiiis ces si:lii.sles mais, nuilffi-»'- tous nos 
(■(Toi'ls, nous n'y Iroiivoiis pjis le nMiiiidi'e fossile; de niênic on n rn 
il jaiii:iis l'i'iicoiilré dans les lerrains analofj;iie.s dos côles d'Alj^ério. 

Nous avons (juillé les grès éocènes siii" le ilane droit de la vallée. 
Ils ir|)oseiil sur des ealeaii'es marneux, grisAtres, qui jtai-aissonl 
identi(|nes à ceux, avec nninhrouscs empreintes véf^élales. (jui se 
Ironvent dans la nu^ine situation slratijîraplii(|ue auprès de Tanger 
lealeaires à fueoïdesi. Mais, à partii'de rOuad,nous pénétrons dans 
la vilaine <lc l'Ainljcra dont la strueliire est toute dîlTérente. 

Aux seliisles noii's suceède, en eil'el, une série puissante de 
eonjrl.miérals, de grès rougeàli-es et, d'ai-giles colorées formant des 
eouelies géiiéralenienl li'ès redressées et dont reiisemblc l'appelle, 
à s y niépieiidre, !<■ ti-rraiii dos Itciii Mciiir, auprès de Nédroina 
'Algérici. ([ue l'on eonsidèiv e.onnne le représentant du permien 
dans le Nor<l de lAlrique. 

Nous demeurons longtemps sur le sol Ceiriigi lieux de cette 
forination et le eliemin de YOiiail es S/t/ie/, Jusipl'à Dftr ri Ilatljnr. 
est assez pittoresque. Il est très étroit e! laisse parfois à peine le 
passage d'une mule eliargée, entre deux haies d'une végétation 
é|»aisse de graii<les liruyères, de lentisques et de (;|liéin.'s, formant 
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une broiissaiiie de trois à quatre mètres de Iiiiiiteur. Ln clieniiii est 
d'autant plus encaissé qu'il est fir-néraleinent ei'eusé dans le sol, :i 
une proToiideur d'un inèti'e environ. L ne einbuseade sei-ait l'aeile le 
long d'une telle piste, mais nous n'avons rien à craindre; notre 
sécurité est assurée dans la tribu de l'Andjera. 



Xous arrivons de nuit à Dar el llndjar, on nous avoiis le plaisir 
d'être reçus par le fds d'un chérif <|ui nous a fait pi'éparer deux 
belles chambres dans une maison Irèspi'opre; il s'est opposé à ce 
fjue nos hommes, qui nous avaient précédés avec notre campement, 
plantassent noti'e tente. 

Grande est ma surprise le lendemain, lorsqu'il m'est permis de 
contempler le site pittoresque dans lequel nous nous trouvons. 

Dar el Hadjar est formé de plusieurs groupes de maisons, bâties 
au pied d'un escarpement imposant. On se trouve ici à la limile des 
grès et argiles permiens et de la zone calcaire de la vhainc de 
VAntljera. Des eaux, descendues en cascade de la montagne, 
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si'iiibiciit Ic'Mioiiriioi' oiicoiv, |i;ir \fuvs dirpùts, de l'origiiu- dos 
Iriivoi'liiis (|ni ronslitii"nt ilo poUlos platcs-fonnes, sur lfsf|iirll<'s 
csl liilli le village. De nombreux hompiels (Jhi'Im'cs, ofi domine 
l'olivier, iijoiilenl eiieoie à l'aspeel riant du paysage. Une djeniaa 
iinporlaiile reiifeniic les rcslesd'uii marabout vénéré. 

Nous employons fort utilement la journée du lendemain à explorer 
lesei'ètes. M. Bucliet se pi-opose d'aller planter son théodolite sur 
l'un des sommets, lo Uafa( el Kebivii, tandis que je jetterai un coup 
do'il sur renseml)l(^ de la chaîne. 

A partii' de Dur el Uaiijar la montagne est eonslituée par une 
série puissante de calcaires, d'ahord hréchoïdcs et conglomérés, 
puis fiinnés de hanes massifs d'une i'ocIkî grise ou jaunûtre, à 
cassure cii-euse. Celte série rappelle à s'y niéprendri^ celle du lias 
de la cMe occideutiile de l'Algérie. 

Lii montagne calcaire es! il'ahord re<'ouverle de hroussailles de 



^H 


■ 


^I^Rl 


^^P 


^^.c^-n 1 








;.,-^^^/.^^- 



VOYAGE DANS LE NORD DU MAROC. 




lenlisques. de ln'uyéi'es et «le llmyiis dVn'i ('incr^'i'iit, i-ii cl l;i, des 
rochers mis; puis, en so nipprocliiinl des liiitileiirs, (■<'[te véfré- 
tnlion se raréfie pour dispaniître ooinplètenieiit aux soinniels cl 
laîsservoir des pies el des art'les d'une l>lanciii'ur('rlalinile, rappelant 
les monlagnes des environs de Marseille el de la Basse Provence. 

Du point culminanl du lïafat el Kebirri on joiiil d'un panoi'ania 
superbe. Ou a sous les yeux la crOte calcaîic c|ni pai'ail s'abaisser, 
du côté de Télouan, dans la vallée de l'Ouad lîou Sfilia el c|ul se 
prolonge, au nord, jusrpi'au bord delà iner, au-dessus de (leuta, 
par le Djebel Mouça. 

On est, de plus, frappé de la pi'oéniiiience de cerlains sommets 
atteignant de H à IHX'I niéires, comme le Djebel Mouça, le lUifat ri 
Kebirn el, au su<l, le Djebel T.serciils. Kiilin le Horlierdc (librallar, 
dont on aperçoit la pfiiiite dans le lointain, paraît se (i-onvei- sur le 
proion<;ement de la rhniiif tir f Amljcrti. 
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U l'Ouad Bou Snha. 




u Harat el Kebira (direction niinl). 



(liiiis l'i'sl IfH tfrraiii.s |)riiii;iii'cs st* siipciiinsciil. iIîhis Ii's jiflilc: 
|>n'S(]irilcs (le Ci'uUi cl (l«^ Itjis Tiii-r. sur les liTi'iiiiis plus iiiicions 
rciirr-si-iiir-s |ijii' (les st^liisles crisLiUins. 

Le Ihioiiz forme, entre la chainf ik' (' Andji-ra e( In r<Me iiié<liloi' 
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jnnéenne, un |)laleau cndiilé où apparaissent des mamelons assez 
peu élevés, comme le Djebel Zemzem*. Vers le sud, nous voyons 
en enfilade la chaîne du Rif et les montagnes des Béni Hassan el, 
dans Touesl, le Djebel Ahd es Slam. 

Nous stationnons pendant plus de trois heures au sommet du 
Ha fut el Kebira, M. Huchel fait, au théodolite, un tour d'horizon 
(jui lui permettra de recouper les principaux sommets de la pres- 
(|U lie nord-marocaine et de rattacher sa station à Gibraltar el à la 
cote d'Espagr.e. 

Des indigènes du Ilaouz, nous apercevant de très loin au sommet 
de la montagne, vieiment s'asseoir paisiblement auprès de nous et 
manifestent leur sympathie à Tégard de mon ami. 

Nous comptions d'abord gagn(M' Télouan en descendant YOuad 
es SdlteL puis TOuad Bon Sliha qui lui fait suite, mais nous sommes 
obligés, au moment de nous mettre en roule, de modifier notre 
itinéraire. \j\\ chérif est venu, pendant la nuit, prévenir « le roumi » 
qu'il y aurait imprudence à suivn* le chemin de la vallé(\ H nous 
faudrait rejoindre la route de Tanger l\ Télouan au coude do 
l'Ouad Bon Sfiha, a la limite des tribus d(* TAndjc^ra, du Ilaouz, 
des B(»ni Ider et des Ouad Bas. Or c'est là h* point le plus 
dangereux, parce que cha<|ue tribu rejette sur l(»s voisines les 
méfaits commis par ses habitants. Ili(M" (»ncoi*e, dix-neuf mulets 
ont été razziés et un troupeau de boMifs, dirigé sur (knita, a été 
enlevé au passage. Le chérif, ami d(^ M. Buchet, craint cpu* nous 
ne soyons dé|)Ouillés sur noin» chemin. 

Notre décision est bien vile [U'ise : nous allons recouper la 
montagne calcaire pour arriver à Télouan par le Ilaouz. Person- 
nellement je n'y perdrai rien, parce que je vais pouvoir relever une 
coupe transversale complète de la chaîne. Jusiju'au point culmi- 
nant de notre route, au col de Makhnahh cl Tetdjn, nous i-emontons 
toute la série des terrains liasi(|ues (|ui se» lermin(\ suivant l'axe de 

1. Mont Vert «le In (lartf» liydroi^nipliiiinc. 
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la rliaiiu-, par îles calcaii'os bleuâtres iiitei-cjtli'.s do iiianios, rappe- 
lant l'e (jue j'ni (lésignr sous Ip nom de « ealcraires eu dalles " dans 
les Trara. et dont la présence coiiiplèlc l'aiialojjjie du lias de 
l'Andjera et de l'Ouest algérien. iNous voyons déliler sur le revers 
oriental de la montagne la même sucecssion géologique que sur 
le flanc occidental. Les calcaires de l'Andjera reposent, an pied de 
l'escarpement rocheux de la chaîne, sur les schistes noirs primaires 
de la vallée de YOuad es Sahel; tandis que les congloinériiis per- 
miens affleurent plus au nord. 

La disposition des calcfiii-es liasiques montre que la c/inine de 
t'Atuljera a, en ce point, une structure synclinale. 

Nous traversons le pittoresque village A'El Kouf et sa situation 
me suggère une remarque générale .qui s'applique à la fois aux 
deux revers de la chaîne. 

Des groupes de maisons sont échelonnés de cliaquc côlé, 
à cheval sur la limite des calcaires liasiques et des couclics pi-î- 
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myirt's smis-jaceiitcfi. Il f;uil cxpliquoi- ce fait par l'existence d'un 
niveuu tl'i'an important jni conlarl des terrains secondaires et pri- 
maires. Les aff^^loménitions ainsi réparties, pour ne citer (pie Oar 
et Hûfijfir et Ahinin sui" le versant ouest, El Kouf el Dar Zan/joun 
sur le versantVst. sont alimentées par des sources abondantes (pii 
loinlient en cascade sur les pentes escarpées de la montagne. 

L'n contraste existe entre les deux cOtés de la chaîne méridienne 
(le rAtidjera. Le vei'saiit oriental, en etîet, apparaît beaucoup plus 
abrupt: à son pied s'életid le plaleau ntanieIo:inc du Ilaouz, dont 
la bauleiir ne dépasse guère 20C nièires. Au conti-an-e, la partie 




occidentale de la chaîne se relie insensiblement avec la série des 
montagnes qui s'étendent depuis Tanger, par les Béni Âteub-^ ai 
bien qu'il y a abaissement graduel du relief jusqu'à l'extrémité 
ouest de la pi'csqu'flc nord-marocaine, au cap Spartel. 

Le plateau du Haouz forme, nu pied du massif que nous venons 
de traverser, une longue bande litlornlc, large de 1 l\ 3 kilomètres 
seulement, qui offrrdeux petites presqu'îles : celle de Ccula fpointc 
Abninai el celle de Ras Tarf (cap \egrot. 

En approchant de Tétouan, les terrains primaires sont recouverts 
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par un manteau d'ai-gile, puis par des gros sahleux d'âjïc lerliaîrc. 
Toute celle contrée apparaft très verte pai- la pri^scnee, soit de 
broussailles épaisses, soit de pâturages, ou encore de champs de 
céréales et de sorgho. Les cultures sont surtout développées sur 
les terrains tertiaires. 

Il est curieux de voii-, dans ces régions, les troupeaux entourés 
d'une multitude de garde-bœufn' qui sont l\ l'alîût des insectes sou- 
levés de terre par les ruminants. Les animaux sont tellement 
accoutumés à ce voisinage, qu'ils laissent percher sur leur dos 
ces oiseaux, d'autant moins sauvages qu'ils ne sont jamais chassés 
par les indigènes. 



.Nous arrivons sans encomhre à Tétonan. Nous apercevons de 
loin la ville sainte du Rif avec ses maisons blanches, ses minarets 



•2ii DAAS LE BLED ES Slli.l. 

cliiiii'Os. Iiicn i-iinipûe sur le bord do la \a\\vv. de TOuyd iioii Sfiliu 

l'I (Micadnk' do nioiiiagnes cscar|K'cs, aux orèles anguleuses. 

\ous suivons pendant une licuro un clieniiri creux bordé de liaies 
i|ui |nok"'goiit les riohcs verj^ers (|ui s'élendont de cliaque cOlé, et 
nous entrons dans la ville pai- la porte de Bab Mqaber. 



EXCURSION DANS LA VALLEE DE L'OUAD QUITAN 

-Nous descendons dans une fonnda es|(agnole située contre le 
iMellair, auprès de la grande place de la ville, à la plaza de Espana. 




L"lint)'l osl |ircsi|ue conslaninient vide depuis ([ue les touristes n'ar- 
rivent plus jnsqu'ici. 

Tétouan ét;iit autrefois 1 objectif de nombreux voyageurs; mais 
elle est délaissée depuis le siège qui a failli l'affainer et surloul 
depuis que la piste de Tiingcr est barrée parles coupeurs de routes, 

Bien que nous trouvions à la founda un confortable suffisant, 



1. yiiailior oi'i sont lOli't 



i les juifs don; 



VOYAGE DANS LE NORD DU MAROC. 



4 






Bt'-î 


t^^li 


s 


■^-^B^HiP^^&i^ " 


;; v;> ^ 


^^^nmm 





a terras'ic de noirf 



M. HucIh-I i>oiiso que nous serons ]»liis ;i l'aiso dans une iniirsini de 
la Mcdina', qu'il loue poui- une quinziiine do jours. 

C'est l;i que nous allons élahlii- noire qiuu'lier f^énéi-al ; nous 
occupons les pièces du premier, tandis que le rez-de-chiiussée 
demeure constamment ouvert au va-et-vient de nos hommes et de 
nombreux visiteurs, ear mon ami, il me semble, est connu de tous 
les Titnouni ! 

L'idùe de nous installer ainsi dans la ville arabe est excellente: 
on y trouve plus d'isolement et partant un repos plus absolu. 
L'explorateur allemand OskarLenza ('■gaiement habité la Médina 
et s'en e.>t fort i)ien trouvé. 

Je me souviendrai longtemps du coup d'o'il pittoi'esque (jue nous 
jivions du haut de notre demeure. 
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La ville iipparaîl blanche, avec ses maisons aux leirasses sans 
parapets, sur lesquelles les femmes font sécher leur linge ou le 
grain «luVIles viennent de laver avant de le broyer dans de pelils 
moulins de pierre. 

Je n'ai pas oublié, non plus, l'animalion de ces terrasses, par 

les belles soirées 
d'au loin ne, quand, 
an couclierdu soleil, 
les Mauresques 
viennent mêler leurs 
chants plaintifs aux 
notes vibrantes de 
r " Allab on Ak- 
liar », par lesquelles 
le nniezzin du mina- 
ret voisin invite les 
lidèles à la ]irièrn. 

l-'ig. 22. — TMouan, ri-iiiiiip^ sur les terrasses. 

Les buis d'excur- 
sions ne manquent pas aux environs de i'étouan ; tout est Ji voir 
dans cette i-égion, surtout au point de vue spécial de mes rechci'- 
ches. Mais je désirais potier mescfTorts sur X^chnïne de l'Aiidjera, 
quejc venais de traverser, et sur son prolongement vers le sud. A 
cet effet, j'ai effectué d'intéressantes tournées aux environs de la 
ville, sur la i-ive gauche de l'Onad Bon Slîha et, toujours en com- 
pagnie de M.lînchet. j'ai exploité la vallée de VOiifnl Qii/M/t' et visité 
les montagnes des Heni Hezniai- et des Heni Hassan, jus(|u'au voi- 
sinage du Djebrf Kelti*. 
Je vais commencer par le récit de ces dernîèi'es excui'sions. 

-Mon attention est d'abord attirée du c<Mé de VOunii Quilnn, 

I. On clil .Tiissi Qiiilsnn. suivant une ppononcialion nlfrérLciinc. 
'J. Mnn( Anna ili' lit rnilr hyilrogi-niiliique. 




VOYAGE DANS LE NORD DU MAROC. 




Valli^p de l'Ound Qui 



affluent do droilo do l'Oiiad Bon Sfilin, doiil h\ vjiIl.V <Mil;iillc pro- 
fondi'iiienl les inontîifjnes clos Bcni llozinai-. 

Des faits iiiiporlanls ont élé sigiiîilés, en l'année 1S47. par le péo- 
lofînc français Coquand, sur lesquels sont l)nsée.s les idtVs (]ue 
l'on se fait acluellement de la strncinre de la parlie la ]>Iiis occiden- 
tale de la chaîne du Rîf. Aussi ai-jo le vif désir de ennlrtMer ces 
données, en parlieulior In [H'éseiice de fossiles sîlui-iens !in|>irs de 
I)jai-ilz et rexistence de calcaires eivlacés dans les tnniila<i;nes (juî 
dominent ce village. 



Nous parlons un malin, d'assez hoiine licni-e. .l'ai abandonné le 
costume musulman |iarcc que les raisons qui me l'avaient fait 
prendre dans l'Andjera n'existent |)lus. M. liucliet n'est pas connu 
dans les régions que nous allons visiter, aussi augmentons-nous 
notre escorte : nous avons maintenant dixX"5i','*- 

A la sortie de Tétonan, nous traversons les nombreux jardins 
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bien nrrosés qui se Irouvenl au sud de la ville, de chaque côlé de 
la rivière. Ces jardins, ou plutôt ces vergers, sont bordés de haies 
épaisses de roseaux qui encadrent les chemins. 

Il reste des traces importantes des actes de vandalisme commis 
par les tribus qui assiégèrent Tétouan, il y a environ dix-huit 
mois: on voit encore un peu partout les ravages de l'incendie 
sur l(^s haies et sur les arbres fruiliers. parmi lesquels domine 
Toranger. 

Nous alleignons rapidement VOuad Quiinn, qui roule beaucoup 
<reau près de son confluent avec TOuad Bon Slîha. La vallée 
s'ouvre assez largement dans In plaine à partir de Sidi Ali Rilî, 
cocjUcM village j)lacé sur un mamelon de la rive droite et dont on 
aperçoit de loin, notamment de Télouan, le haut minaret qui abrile 
les restes d'nn marabout très vénéré dans le pays. 

Les contreforts de la montagne, (jui s'avancent dans la plaine, 
sont <'onslilnés par des éperons de schisles noirs, identiques l\ ceux 
(|ue nous avons ()l)servés de part el d'aulre de la chaùte de T And- 
jcra, Ces schisU^s primaires sont en conlacl avec un terrain où 
dominent des bancs de grès siliceux, rouges ou roses, (jui repré- 
sentent l(» permien. 

Nous suivons le thalweg, au fond dune vallée de plus en plus 
encaissée et dont les flancs sont recouverts de lentisques, d'arbou- 
siers, d(* cistes et de thuvas. 

l^e chemin est assez pénible car, indépendamment des liantes 
broussailles (jui barrent conslammenl noire» route, nous sommes 
fonMVs de recouper souvent le lit de l'Ouad; mais la vallée est des 
plus [)ittoresques avec sa végétation qui laisse percer, de loin en 
loin, des bancs de grès d'un rouge cramoisi, et sa rivière dont les 
eaux se précijiitent en une série de petites cascades. L'horizon est 
barré, a une distance relativement fail)le, j)ar un escarpement 
pres(|ue abrupt de calcaires blancs. 

Le paysage est encore agrémenté par la présence de nombreux 
moulins arabes, abrités pai- de petites maisons aux toits de chaume 
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fit,'. ïi. 



-OU tlt- (liss. Ces moulins ;'i can, un peu priniilifs, roiiflioiiiieiit 
la plus grande parlie de l'année el peuvent moudre jusc|u'i'i dix(|uiii- 
laux de grain par jour. 

Enfin, d'après le dire des habitants du pays, les eaux pures et 
fraîches de VOuad Quitnn nourrii'aiont un cei'Iain nombre d'es- 
pèces de poissons, parmi lestjuelles la truite. Les renseignements 
que iM. Duchet et moi avons pu obtenir des indigènes paraissent 
assez concordants h cet égard; la truite des montagnes des lîeni 
Hassan serait même apportée, à différentes époques de l'année, sur 
le marché de Tétouan. 

Ce fait mérite d'être confirmé, parce que \a présence des salmo- 
nidés dans les rivières de l'Afrique du Nord n'a jamais été con- 
statée de façon certaine. On a bien signalé des truites dans quelques 
rivières des environs de Phiiippeville et de Collo, dans la pro- 
vince de Conslantine, mais il semble qu'il n'y aitjamais eu, dans 
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CCS régions iilgériciiiies, que des leiilativcs dacclimalalion du pré- 
cieux jioisson, lenlatives d'ailleurs avortées. 

M. Bucliol qui, par ses nombreuses recherches ichtyologiques 
semble devoir se faire une spécialité de l'élude des péclieries au 
Maroc, se promet d'apporler tous ses soins à la solution de celte 
question à In fais inipoi'tanle au point de vue de la géo{,n'aphie 
zoologifpie el au point de vue de l'écouoniie du pays. 

On rencontre à dilïerents niveaux, au-dessus du llinlweg de 
X'Oudd (Juilan, des tufs calcaires renfermant une faune de 
molius(|ues terresti'es et des traces de plantes fossiles ; ces 
travertins témoignent du travail de creust>nient de la vallée depuis 
desépoipies récentes. 

Lorsque nous sortons du terrain perniien, hi vallée nous apparaît 
plus étalée, dans un relief moins rigide olTert ])ar les schistes 
pi'imaires. Enlin la rivière descend, sous le nom ti'Ouad Zerka, de 
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crèles lormées pai" le lias calKaii-e, à li'avei"s dos f;i>rji;('s pillorcs- 
([ucs; là, ses eaux se préci|)itent du liaiil de falaises :i pir, en eas- 
cades rjui faisaient autrefois l'adinii'ation des lourisics venus pour 
visiter Télouan. 

Nous nous trouvons on co nionioni !iu|)ios du villaife do Inrrit^ 




cilé par Coquand dans son nu'^nioire : sa dosoription ne peut 
laisser subsister de doute à cet égard. Mais je n'ai rien vu qui 
|)uisse rappeler les calcaires noii-s siluriens à trilobiles de ce 
géologue; quant aux prélendus calcaii-es erélacôs, ils appai"lionncnt 
indiscutablement au jurassique inférienr (lias|. 

Après un déjeuner rapide aux abords du village, dont les babitanls 
ne nous manifestent pas la inoindre lioslililé, nous allons, accom- 
pagnés (l'un homme de larr'it, faire im lour vers l'est sui" lo liane 
de la montagne et, tandis que M. BuclioL examine une grotte au 
point de vue de ses rieliesses zr>ologiquos, je puis jelor un cou|) 
d'a'il sur une série de collines de scliislos et de grès [nimaires qui 
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sY4<Mi(lenl deviuil moi, V(M\s 1<* nord, c t j'apoivois la ville de Télouan 
qui lV>rine coiniiK» une Inche hlaiiehe dans le lointain. 

Nous relournons à la ville par le chemin des crèles, sur la rive 
droile de VOiuid (Juitan, en passant par Sidi Ali Rili. 



EXCURSION DANS LES MONTAGNES DES BENI HEZMAR 

ET DES BENI HASSAN 



J'ai voulu revoii' la vallée si Ixdie cpu» nous venions d'explorer 
parce cpu* j'avais le désir de contrôler, et mes observations, et les 
coupes <i:éoloj^i<pies (jue j'avais relevées, tant a été grande ma 
surprise de ni^ rien voir à hirrit de ce cpu^ mon devancier disait y 
avoir trouvé. 

Mou désir concordait d'ailleurs avec celui de M. Buchel, dont 
le projet était d'aller planter son théodolite le plus loin possible 
vers l(» sud. 

Nous elT(»ctuons, par un mauvais chemin, le trajet qui sépare 
Tétouan de larrit, et j'ai encore la déception, après trois heures de 
recherches, di^ ne [)as voir de calcaires noirs f'ossiliferes dans les 
schistes primaires. Ces derniers sont au contraire siliceux el se 
montrcMit rrérpuMumenl intercalés de bancs d(* grès quartzeux. 

Nous avons la bonne forlune de l'encontrer un homme du navs 
(pii s'olïre à nous servir d(» guide. i\A indigène nous inspire une 
ccM'Iaine conlianc(* par sa [)hysionomie intelligente (4 ouverte; nous 
acce[)lons donc ses s(*rvices. 

Nous envovons nos montui*(»s aviM* trois de nos lionniies à lieni 
Sffhfh, village^ situé près de la vallée (b^ YOuad OiKugftn, j)arallèl(» 
à ceUe de VOuftd (Ju'ifui \ c'est un endroit ])aisil)l(* où n(»tre cai*a- 
vane se liouvei'a en sécurité. Puis nous coniUKMicons a ^l'^vir les 
lianes escar|)és de la montagne cpii domine larrit : le Djebel 
lUm Zeïtaufn. 
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L'ascension est très pénilile parce f|tie, iinlépondiiiniiu'iil <1iî nos 

fusils, de nos appareils photograpliiqiies et do notre di^jeuner, il 

faut encore portera dos d'homme un théodolite; aussi, ne peut-elle 

s cITectuer f|ue tri!;s Icnlemcnl, interrompue rréqueiuineiil par des 




halles lie (luelques miniiles. .le pi-olilo de ces arrêts ('Drcés poui- 
observer autour de moi. 

Nous traversons d'abord un lapiez calcaii'e, dont les aspérilés, 
en forme de petites pyramides, rendent rascension dillieile; puis, 
dos éltoulis importants ralentissent encoir noire marche. 

Nous avons beaucoup de peine à enipêclier noire fjuide de nous 
conduire à la cascade de VOiiai! Zfrka qui porle le nom de Scb- 
bab. (le brave homme ne comprend pas que nous ayons un autri' 
but (|ue celui de voir celte eliule d'eau i)aiT,e ([u'elle a élé visitée 
i»ar d'autres roumis, des touiisles de Télouan. 
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La vogclnlioii, représentée par des thuyas, se Tait de plus eu plus 
rare. 

Nous constatons que la montagne est peuplée de singes que 
notre guide s'attache à nous montrer. Ces quadrumanes, d'assez 
belle taille, se sauvent en poussant des cris aigus à notre 
approche. 

Il ne nous faut pas moins de quatre heures pour arriver sur Tun 
des sommets du Djebel Bon Zeitoun, mais nous n'avons pas a 
regn^ler notre peine. 

Nous sommes à une altitude d'un millier de mètres et, devant 
nous, s'étend toute la partie septentrionale de la vaste presqu'île 
nord-marocaine. Il m'est ainsi pei'mis d'avoir un coup d'œil d'en- 
semble sur l'orographie di^ celle contrée. 

Le relief es! encore constitué par des calcaires identiques à ceux 
d(* la (haine de rAndjera, (|ui olTrent ici une épaisseur de plus 
de 200 mètres. Ces calcaires ont, en outre, un plongement périphé- 
ri(|ue autoni' de la montagne, de sorte» cpie nous nous ti'ouvons sur 
une vaste coupole, ou dôme, formée par ces terrains jurassiqu(*s. 
Au-d(*ssous affleurent les schistes et les grès primaires qui forment 
l'ossature du massif. 

On voit, de plus, que la chaîne est en continuité avec celle de 
l'Andjera dont rensend)le s'olTre a nos yeux comme un inunense 
chapelet dessinant une courbe d'une régularité parfaite et qui, 
terminé par le Djebel Mouça\ au-dessus de Ceuta, paraît devoir 
se continuer au delà du détroit, par le Hocher de (libraltar que 
nous apercevons dans le lointain. 

M. Buchet voudrait pouvoir achever sa station géodésique dont 
l'importance» ne peut échaj)p(M\ Kn efl'el, les points trigonomélri- 
ques qu'il est en train de relever, permettront de iixer sur le papier 
la merveilleuse courbe de la chaîne (jue nous avons devant nous 
et dont la carte actuelle ne donne cpi'une idée très imparfaite. 

1. Montagne des singes. 
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Fifi. 3«. — Vnllée de l'Ound Zerka. 



Aussi mi' paraîl-il ôf^'îiloiiu'iil iiulisporisjildc inic ro|»''mleiir |iiiissc 
recouper lous les points roiiuirfpiahies poiii' les i-allaclioi' aux 
principaux repères de !a eôte espagnole. 

Mais il se fait tard; nous serons pris par lu nuit avant ni»^ine 
de pouvoir descendre à lari'il. Je eliorclie, ]tendaut que nu)u 
ami continue son travail, Ji nous assurei- un gîte dans un endi-oit 
rapproclié. Notre guide me dit aloi's qu'il a des cousins qui ha- 
bitent un village situé vers le sud; il pense iju'ils pouri'onl peul- 
^li-e nous offrir lliospitalilé. 

Comme nous sommes en costume europtVn et qu'il faut être 
prudent. jeTenvoie en ambassadeur |)Our s'assurer de Ifi possibilité 
de la chose. Il revient au coucbei' du soleil en disant l'ei-menient 
cjue nous n'aurons rien à craindre chez l'hôte (piil nous desttiu' î'i 
Dur et Khannoufi, dans une vallée, sur h; flanc méridional du Djebel 
liou Zeïtoun. Nous nous mettons en route à la nuit, par un chemin 
des plus mauvais, dans des calcaires parsemés de iissui'es et d'as- 
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pérités, mais fort heureusement notre marche est favorisée par un 
beau clair de lune. 

Aux abords de Dar el Khannous^ notre guide montre une grande 
hésitation. Pressé de questions, il déclare que les Béni Hassan ont 
attaqué, cinq jours auparavant, un village voisin el il craint que 
notre présence ait été signalée aux pillards qui pourraient tenter 
un coup de main pendant la nuit. Il nous demande d'avancer sans 
bruit et nous précède. Nous pouvons, après un long palabre, arriver 
enfin chez notre hôte qui ne semble pas très rassuré. 

Il nous faut attendre jusqu'à 10 heures que les femmes aient fini 
de nous apprêter un couscous et se soient retirées, pour prendre 
possession de notre gîte. C'est une cahute servant ordinairement 
d'abri aux gens el aux bêles, et qui demeure malheureus(Miient 
encore habitée par une multitude d'animaux, de beaucoup plus 
petite taille il est vrai, mais combien plus gênants! 

Nous passons la plus grande partie de la nuit à faire du feu pour 
occuper notre insomnie et aussi pour lutter contre un froid glacial, 
à cette altitude élevée el par un temps de gc^lée nocturne. 

De très bonne heure nous commençons l'ascension d'un nouveau 
sommet du Djebel Bou Zeïtoun, situé celte fois de façon à nous 
permettre de voir les régions méridionales de la chaîne. 

Le village de Dar el Kharinous nous apparaît alors au milieu 
d'un vaste cirque où prend naissance YOuad Zerka, Au fond de ce 
cirque se montrent les calcaires en dalles que nous avons recoupés 
entre Dar el Iladjar et Kl Kouf^ dans l'Andjera, et il semble que le 
calcaire jurassique montn* ici une double voûte anliclinale séparée 
par une dépression synclinale, (|ui serait celk* de Dar el Khan- 
nous. Mais ce fait demand(»rait à être vérifié; il m'aurait fallu, 
pour pouvoir l'affirmer, r(H!ouper la montagne dans le sens est- 
ouest. D'ailleurs, il n'a cprune importance secondaire et ne pourrait 
influer sur les conclusions qiu» j'auj*ai à déduire de mes observa- 
tions au sujet d(» la structure générale de la chaîne. 
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Ndiis allons di-incurci* [ilnsicurs lioures en slaliun siii" le pic r|iH' 
nous venons d'alleiiidre, |ionr |)ernieltrc à M. Buchcl de rL'coii|»cr 
le ])lus fj;ran(! nomlirc possible de soniinels. 

Kii ofTet, devant nous s'éleiid une pai'lie iiupoi'lanle de l<) eluu'ne 
du liif. Si loin (|ue ki vue puisse porter dans l'est, on voit s'aviin- 
cer dans la mer le eîtp des Trois-Fourclies, (pli cache Melilia cl, 
plus pi'L's, le cap du Mavu"e. Nous distiii<;uons dans la direction du 
siid-esl le Djebel Mlhioua et, lioaucou]) jdus ra|iprr)cliés vers le 
sud, le Djebel Manrour et le Djebel Mezdjel rpu domine la ville 
sainte d'Keh Cliaoun ; les Djebel Akhiiia.s et SoiimtKc/i, et eniin, en 




Fig. iO. — Ciriiiio (11- Kli 



face et tout près de nous, an premier plan, le Djebel Kelti ou 
Mont Aima. 

Le Itir, vu en enlilade, nous ap|iarat( formé d'une série de crêtes 
parallèles, disposées normalement à la ctMc. 

Le Djebel Kelti, dont le point culminaiil est porté à l'altitude de 
■^•il)l mètres sur les cartes marines. ap|iarai[ imposant, toujours 
couronné par les mêmes calcaires du lias (pti forment, dans ei' 
massif, un dôme encore |)lns important (jue celui on nous sommes 
et c|ue ceux de la rhniiie tle fAïuljern. Il y a aliaissement «graduel 
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des somiiu^ls a mesure qu'on s'avance vers le nord; car, de 
ralliUide du Djebel Kelti \\ celle de H5G nièlres du Djebel Mouça, 
il V a loules les «i^radations. 

Le Mont Anna semblerait offrir, dans ses parties élevées, un 
double pli anticlinal de ses calcaires jurassiques; mais c'esl la une 
inq)ression lointaine (jui demanderait confirmation. 

Knlin, une dernière remarque qu'il m'est permis de faire du 
sommet que nous occupons, c'est Textension, sur une grande 
él(MKlue de la cbaîne du Hif, des calcaires du lias; il me paraît 
néc(\ssair(* de supprimer désormais de la carte géologique de ces 
pays ' les longues bandes de tcM'rain crétacé qui y figurent et qui 
ont été indiquées d'ajn'és les données de Cocpiand. Ce géologue a 
mis a tort en parallèle ces calcaires et ceux qui, a Marseille, sup- 
portent Notre-Dame de la Garde et s'étendent a toute la Basse 
Provence. Les calcaires culminants du Rif doivent, au contraire, 
être rapprocbés de ceux de la cbaîne littorale des côtes de la pro- 
vince d'Oran dont ils sont la continuation naturelle. 

11 m'est encore pc^rmis d apercevoir de là, au sommet du Djebel 
Manrour^ de grands arbres que notre guide nous dit être des 
snoubar et des ers. Ce sont des tbuyas et des cèdres ; la présence 
de celte dernière esscMice dans les montagnes du Rif est connue : 
les indigènes transportent son bois jusqu'à la côte où ils l'embar- 
quent à destination de Tanger. 

.le ne puis admirer le beau panorama qui s'offre à nos yeux sans 
songer à rinq)énélrabilité de cette chaîne et au courage des rares 
explorateurs qui ont osé s'y aventurer. 

F^e marquis de Segonzac l'a par deux fois recoupée et ses relevés 
d'itinéraire, ses inq^ortanles observations géographiques dans celte 
chaîne littorale du nord du Maroc suffisent à le j)lacer parmi les 
plus grands explorateurs africains. Un autre voyageur (icorges 

1. CeUc carie est sculenioiil nguirc, il osl vrai, sur la Icuillo de l'Espagne mé- 
ridionale, de la Carie géologique inlernalionale d'Kurope. 
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Korel. (Micorc tout jeune, a aussi U'iilé dt; voir le Hif, soi 
st'incnl tin mendiant, mais celui-là n'eu esl pas iweiiu 1 



Il est dt'jà midi lorsque nous pensons îui- retour cl nous avons 
à faire une trentaine de kiloniL-trcs, par de li'ès mauvais cliemins, 
pour arriver à Télouan. 

Après avoir passé à la naissance de VOund Zfilia, nous suivons 
le ttanc gauche de la vallée en laissant larrit sur la di-oite. Nons 
demeui'ons ensuite sur la rive gauche de VOtiad (Jnifan, justprau 
niveau de Sidi Ali Riii, pour recouper les conti-el'oi-ls de la inonl;i<fne 
<'t gagner la vallée de VOuail Ouargim. 

[| est regretlalile que nous ayons dû accomplir ce Imig Irojel 
(Tune manière aussi rapide parce qu'il m'a été donné de traverser, 
en la remontant, toute une série de terrains jurassiques de plus de 
r>UU mètres d'épaisseur. J'ai vu, au-dessus des calcaires du lias, 
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des ninnies rou<i:(*Aln»s, fjui nippollenl iclenli(|iUMnenl celles qui vcn- 
feniieiil «les aininoiiiles dans les Trara, en Alji^érie; mais la nuit 
approrliait el je n'ai pu chercher les fossiles qui doivenl, 1res vrai- 
senihlahleuienl, se Irouver dans ces depuis sédimenlaires du lias 
supérieur. 

Au-dessus de ces couches se développeul d'abord des schisli^s, 
puis d(*s calcaires vl des dolouiies, enlin des calcaires avec lils ré- 
guliers de silex. 

lue élude «dlenlive de ces lerrains présenlerait le |>lus ju^rand 
inléièl parce que leur succession olTre une siniililude lilholoii^i(|ue 
lelle, av(M- la série jiu'assique du massif des Trara et du Djelx*! 
Filhaour'en, à la frontière, (ju'il \ a tout lieu d'admettre le parallèle 
chronoloi^icpie des liM'rains du sud de Télouan el de ceux de la 
région littorah* oranaise. 

Nous atteignons assez tai'd /ir/u' Sa/a/t où nous attendaient nos 
hommes, qn(dqne peu in(piiets de ne pas nous avoir vus rentrer la 
veille, et nous continuons notre route pour n'arriver (pie vers 
10 heures à Tétouan. 

Comme dans toutes les villes du Maroc les portes y sont 
fermées au coucher du soleil; mais, tandis que la plupart des 
Marocains attardés doivenl passer la nuit didiors, on fait ici exce|)- 
lion pour les étrangers, notamment pour les roumis. Il faut seule- 
ment un p(Hi de patience pour que, après avoir déclaré sa qualité de» 
« voyag(uir », au makhazni pré[)osé à la garde de Tentrée, ce der- 
nier ail le temps d'aller cherchei'la clef dé|)osée chez le Gouverneur 
après la fermeture; cela se fait, parait il, par simple raison de 
contrôle. 

Durant toutes ces formalités, qui nous tiennent plus de trois 
quarts d'heure en dehors des murs, on nous montre, a la faveur 
d'un heau clair de lune, l(*s crochets placés au-dessus de la porte et 
auxrpiels étaient lixées, lors du siège de Télouan, les têtes des 
j)risonniers de manjue. Et comme |)our nous convaincre de 
rimj)ortanc(Mle ces mesures d(* répression on nous explicjue, avec 
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jL'Iails, comment les [iMcs;, (!'al)()iil salt'-os ;iu Mellali de la ville', 
égalaionl toujours on nomlirc les mci-lons du |iai-apet ciL-nelé, au- 
dessus de rimmcnse |)ortail que nous avons liàtc do voir s'ouvrir. 



EXCURSION AUX ENVIRONS DE TETOUAN 
RETOUR A TANGER 



Mes exnirsi 
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Fig. 31. - 



j Monlagncs des Bi 



(jui se t(M'uiine par les liauleui's ipii dominenl Téloiiîm, sons le nom 
(le Dji-hel Dnrsn. 

.l'ai pi-esqne tonjoui-s été en roinp!tj,'nie de M. Bueliet; nous 
nvons dû cependant nous séparer deux lois parce «pie mon ami 
tenait à faire, dans la plaine, le relevO des ruines de Souïar dont 
létude sortait du cadre de mes reelierclies. J'en ai profité pour 



1 . Le nom de Mellali (qui signifie sel on suli-, eu aralie) a <>U' doiinf- an quartier 
Juir (le chaque ville marocaine, parce (jiie les israélites sont coiidaninés à riiorrîMe 
besogne du salage des Wtea des prisonniers de guerre, qui doivent i>lre ainsi 
exposées au-dessus des porte.c 
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louilliM' pins l\ loisir un richo gisemeni fossilifère silué aux porlcs 
mi'^mos de la ville, en conlre-has du cimetière israèlile. 

On trouve en ce point des argiles bleues, parfois sableuses, que 
les indigènes exploitent pour alimenter une industrie céramique 
locid(\ Ils fV)nl, avec ces argiles, de petits carreaux à émauxcolorés, 
n'ayant parfois (ju'un centimètre de coté, et dont ils composent, sur 
les murs, des mosaïques \\ dessins géométriques d'un assez bel 
(»iïet. (WiW industrie, importante à Faz, parait ici assez prospère. 

Des fossiles nombreux, surtout des coquilles de mollusques 
marins ont été signalés dans ces argiles, dès Tannée 1S17, par le 
géologui* fiançais (Icxpiand. I)e[mis,en IS71), rexplorateurallemand 
Oskar L(Miz, v a riMMieilli les élémcMits d'une faune dont il a conlié 
l'étudi* au paléonti>logisti* Fuclis, qui a conclu à Tàge mio<*ène des 
dépAls (|ui l(\s rtMilerment. 

Ihie élude* d(M'(^ gisement fossilifère m'a paru dc^voir offrir quelque 
inlérél, au point de vue de l'histoire de la Méditerranée occidentale 
(»1, eiicIVt*!, rt^xîinu^n des nv>mbreux matériaux que j'ai pu en rappoi- 
t(M* nous a déjà permis, à l'un de mes confrères, M.Boistel «M à moi, 
dedéduin» quebpies conclusions intéressantes. 

.b* nu* bornerai à dire, pour le moment, que les argiles de Tétouan 
sont pliocènes et forment une bande tout le long du littoral, s'en- 
foncjant dans la vallée de l'Ouad Bon Stîha, déjà creusée aux temps 
tertiaires. La mer pénétrait, à cette époque relativement récente, 
dans un petit golfe, assez étroit, sur le bord duquel s'élèvent aujour- 
d'hui les minarets de la ville sainte du Rif. 

l ne autre particularité géologi(|ue de Tétouan, qui n'a d'ailleurs 
(pi'une inqïorlance tout à fait secondaire, c'est l'existence, sous la 
ville elle-même, de dépots de sources formant des tufs calcaires 
compacts et friables avcM* de nombreuses traces de végétaux et de 
coquill(\s terrestres ayant vécu dans ces eaux incrustantes. Os 
dépAls, |)arfois éj)ais, remontent à l'époque (juaternaire et il est 
assez curieux de hvs voir se continuer au sud de la ville en une 
nappe d'un blanc éclatant. Ils sont conq)arables, en petit, à ceux 
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Nfili'tM'xcursioii au Ojehcl Dorsa m'a coiilii-im'r dims l'ii 
in'i'lais Tailo tlo la sli'iu'lni'i' i\e la vlindie tic l' Aiitljfin cl m'a [nTiiiis 
(i'olisf'rvor porlains faits nouveaux itiléressaiils. Nous avons l'ail 
rasnciiftion do ce sommet, f|iii domiiu! la villn, siw leipiol M. Ituclicl 
a |ni TaiiT une station f(éod(?sic|uo ol i-cjovoi- tiii rorlaiii nomln-o ilc 
points impoi'lanls. 

1.0 cimetifTe israiMilo se trouve au-dessus de Télduan, sur le ilano 
<i(u-idonlal de la monlagne. Il repose sur les i^rès ol arj^ilos i-oni^os 
du fon-ain permien dans les contreforts de la rive droite do l'Ouad 
liou Sfiha. Co teiTain oITre loi une partinilarilé inl(^rcssanlo. 

L'explorateur Oskar Leiiz, en effet, n, sur les indiealious et sous 
la oonduilo d'un ospajïnol do 'IVlouan, reeherrlu'' du charlion dans 
ces couelies primaires. Il a nhsoi'vé do très minces veines discon- 
tinues, d'une liouille maigre, trouvé dos empreintes vcfïélalos ol il a 
conclu il IVxistonco d'un lorrain carlionifèi-e dans ces nionla<jnes. 

Mes roclierclies conlirmenl parlicllement colles de mon devancici- 
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en ce sens que, avec M. Hucliel, nous avons constaté des traces de 
plantes (jui paraissent être représentées surtout par des aiguilles de 
conifères; mais il ne s'agit pas là de plantes de la houille, car le 
prétendu carbonifère est bien le terrain permien. 

Au-dessus se développent les schistes, puis les dolomies et 
calcaires à silex, comme dans les contreforts de la rive droite et 
cette série de dépôts, vraisemblablement jurassiques, repose sur le 
lias qui affleure un peu plus au sud. 

La vue de la vallée est 1res belle du point où nous stationnons. 
Les jardins verdoyants de la j)Iaine, parsemés de maisons blanches, 
le cours sinueux de TOuad Hou Sliha et, à nos pieds, la ville sainte, 
forment un agi'éable tableau dans Tencadrement des montagnes d(»s 
Béni llezmar et des Béni Hassan. 

Knfm nous avons fait une excursion à une douzaine de kilomètres, 
dans la (lii*(»clion nord-ouest, auprès du village de Samsn, 

{\Mo dernière course a été pour moi une promenade i)lulAt qu'une 
étude, car nous sommes restés dans le massif des calcaires basiques 
qui lei'min(% vers le sud, la chaîne de T Andjera, Je ne voudi'ais pas 
néarnnoins la passer sous silence à cause d'un petit incident queje 
regrette puiscpiil a causé une émotion inutile à mon excellent 
compagnon M. Bucliet, mais (|ui ne nous en a pas moins donné 
une preuve» du dévouement des hommes de notre escorte. 

Mon ami se proposait de visiter une grotte qui lui avait été 
signalée et (jui est située au-dessus du village de Sanisa^ dans une 
petite vallée bien arrosée et très pittoresque. 

.Je Tai laissé à ses recherches et, comme la région est, paraît-il, 
assez tioublée en ce moment, je suis resté assis sur un rocher avec 
Tun de nos Marocains, occui>é à surveiller le lointain, tandis qu'un 
autre, du nom d'Aïachi, très bivive homme mais un peu simple d'es- 
prit, se tenait à l'entrée de la grotte pour prévenir M. Buchet en cas 
d'alerte. 

Deux heuies s'étaient écoulées lorsque je lis dire à ce dernier, 
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\y.\v iiiitcnm'-diiHfc (rAi;M-lii, .|iril riimlniil hinitùl 
Icroiu-lior ilii solt'il apiinutliuit. <jufl(|ucs iiiiimlc! 
venir vors moi, au pas do courso, iinm ami |>rL'céili 
clT»r(!'s<)uiavaienllaiMSt;ficci-f)<:ii(''sa)ixln'oiissaill(.'S 
raiilriï Ha djellaba; un troisicnif avait |ii'idu ses sai 
ln'avcs «(t'iis iiccoiirairnl, fusil <'ii inaiu, |K)ur e.s.> 
livrer des cin([iiai)lL- l)ri^ands (|ui nreiilraùiiiioiil 
moins, l'alarme donnée par ee pîuivre Aïai-Iii. 

Lorsque M. lïuehel lut un [leu n-niis de son éii 
avee moi ce,s hommes dévoués el courajçeux. 

On ])Ourrail aller loin avec de semblables comi 
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luoliou, il l'élieita 



Nous sonnnes liîen déeîilés à rentier à Tanj^ei" par l'Andjeia, la 
roule de Ceula étant de|)nis liientùl deux ans eoiiin'-i- par des bandes 
armées. 
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.Mîiis di's iniiivelk's iilai-iiiniilos nous piirvieiiMoiil ;i (hvcrsi-s 
rcpi'iscs. 

N'oiisiTcuvoiLs tl'îil>or(I l.-i visite d'un lioiiiinc (U'i-onliance ilu (Juul 
DoUL-s. rclui-Ià méiiif <|ui csl iillt- soutenir IVhi «le li) Iriliu do l'Aiid- 
joiii aupiL'.s du Sulfiin. Cet Immnu'. bien cumul de M. lîucliel, nous 
ie<oinuiiuidu de la pari du «Jaid d'attendre eneore t|uelques joui-s à 
'léluuan, parce iju'il ei-aint (|ue le clieniin de retourne soit coupé à 




r,i. _ 1... |. 



lit limite de Sii Iriliu. Ould Si Altdallati Doués nous prie de ne pas 
<|UÎII<'r IVlouan avant ipi'il nous y autorise. 

Sur ces entreiaîtes le j^onvenieur de la ville se plaint auprès de 
notre afreiil consulaire. Si Ben Abdellalif, 'l'ilaouni disliufjjuiSd'oii- 
jfine al^'érierine, de noire |)résence dans la ré^'ion. Il dtVdare ne yn^- 
ponvoir assunter la l'espunsabiiilé de notre séeuriU'', si nous conti- 
nuons à eirenlei' dans les environs. Il nous aurait donc i'alhi rester 
eiifei'iués dans la ville en attendant de pouvoii-rej,'affner Tanj,M'r: 
mais les i-éeriniiiialions dupaclia nous énieuvenl très peu, M. Biieliel 
et moi. 

Xoiis savons tous deux ce i|Ue valent les plaintes des aj^enls du 
.Maklizeii : elles sont intéressées ou dictées par une oppositifui sys- 
léiualiipie, à l'éf^ard îles Kuropéetis désir»'ux de faire i|Uel<pie chose 
dans le pays'. Nous avons des conijiu^nons sili's el dévoués «'t 
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nous pouvons coiiiiiltT siii- un 0;iï<l |.iii>s;iMl tlii lilrd es >ili;i; nous 

Il csl vrjii (|iK' nous cllViiydiis nii [icii li-s jfciis ili' lavilU-, iiolani- 
inciil les <|uel(|urs Kiii-oprciis i|ui s'y fronv^'iil, pju' iioliv invli-iuliif. 
:iU(I;iL*<>; nmis nous s;ivuiis pi'i'liMciiiiiu-ii[ i|ll<> nous n'îivous i-jon » 
craindre el, di- l'ail, nous sommes toujours entourés du res|iecl de 
tous, aussi l)icn des j^ciis des li'ibus (|ii(' dr ceux de 'I elouan, yeoni- 
|)ris les soldats du (iouverneui". 

Une deuxiètne alei'lo, plus j^rave (|ue la [ireinière, vieni encoi-e 
nous arriver dans noire projet de retour à travers la nionla^'ne. 

Le Oaïd de TAndjera nous l'ail diir (pi'îl él;iil disposé à nous 
donner une escoi-tede ein(juanle liomnies. (lournous |iruté<rereonlre 
les l>nndes (pli eon|ient le ciiemin normal de Tan^'er; mais nous 
sonnnes.parail-il, menacés par Valienle. le lnij;and des euvii'ons de 
(leula. la terreur des Kspajjnols de la eôle marocaine. 

(ielle nouvelle est surprenante |iaree que M. lincliet coiniail lu'en 
Valienfe,(]u'il l'a même plusieurs lois empèclu' de l'aire (pndipie mau- 
vais coup à 'l'anf^er. (^e[)endanl les velléités thi briijand du Djeliel 

hililc pour la suito (1c> nies i'\|)1oi'ali<tiis : il-vili'r imr lous h's nutyoris |>ossili|i'>. les 
a(j^>nts du Makii/cn et ii.- iiir iii.-tliv fJi ra|ii..n-l qn'uvi-c li-s Miisuliiiaiis ilii ISI<-.I 
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Moiuja sV\\|)liqucnl : il a récemment razzié des jijens de TAndjera 
et, par esprit de discipline, Doués a puni le mallaiteur en le razziant 
à son tour. On nous expli(jue alors rpie Valiente serait tout disposé 
à nous ennuyer, parc(» qu'il sait que nous sommes les protéjjfés du 
OaiddeTAndjc^ra c^tqn'il le ferait ainsi manquer à ses engagements, 
puisque ce dernier a |)romis de nous protéger. 

Nous ne pouvons demeurer plus longtemps à Tétouan. En ce (jui 
me concerne il me faul regagner Tanger pour ne pas faire attendre» 
M. de Segonzac* et ses autres collaborateurs (jui doivent y arriver 
bienl(M. Nous envoyons alors, par reqqas, une lettre au Oaïd Doués 
(jui nous répond immédiatement : mais sa lettre n'a rien de catégo- 
ricpie: il nous veut beaucoup de bien, il ne veut pascpiil nous arrive* 
de mal, etc. 

Kn somme, Doués ne* paraît pas très rassuré et il semble ne pas 
vouloir engagei* ouvert(Mnent sa responsabilité. M. Duchet et moi, 
de notre coté, désirons ne pas lui causer le moindre désagrément, 
aussi nous décidons nous a pi'endre la voie de mer'. 

Le traj(4est peu intéressant, à li'avers la j)Iaine juscpi'à rembou- 
chure de TOuad Martil (0. Don Sfibai. Nous nousembanpions sui* 
un cargo anglais faisant le service entre l'étouan, Tanger (*t 
Gibraltar. 



I. Seul, M. Huclii't iuirail cerUiiiieinent [m passer et nuMiu' S(» reiitln* chez 
VîilionU* innis, (juoi qu'il n'ait eu aucune crainte pour sa sécurité personn(»ll(», il 
considérait sa responsabilité coninH» enj^ap^ée à cause» tle ma présence. 

Nous avons su |)lus tard cpie le yaïd de l'Andjera comptait, malgré les termes 
réservés de sa lettre, <pie nous passerions ch(»z lui. Hi(»n des g(Mis du pays oïd 
trouvé que nous avions manqué de confiance en eux : personne, disaient-ils, 
n'aurait pu nous l'aire de mal sans de lerrihles représailles de leur part. 
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Voyages dans Je Sud Marocain 



DE TANGER A MOQADOR 



Mission rliiil iviiiii.' Il' H orlol.iv lilOl à Tmijror, ,„'i M. de 



Hoflii.'viiiiv, Si Siiid lloulitîi .'1 Si Al.d H Aziz Z.'iui-,'ui. 

Le I 1 nous nous niilianiiiioiis <i lionl d'nii |)ji<[ii<-liol de In (loiti- 
|);ii;(ii(' l*;i(|iicl, il ilcsliiiiiliiiii iK- Mo^miIoc. 

Le vn\ il-.'.- le loji^r ,|,. 1;, côlc iilliiiili()nc a l'U^ lorl iif,n-éahk\ favo- 
l'isi'- [)(ir un Ik'iih [ciiips, mais iiii |h'ii Ion<î; cai- nous n'avons |ias 
mis moins liinn' sciniiinc poui" IVancliir une dislîHit-c crcnviron 
r.(M) kilomi-liTs; r<-la li.'iil aux .-^calrs iiileiminal)l.'s dans les [loils 
du Maroc. Mais si i-cs csralt's soni nn jri'avo inironvrnii'nl ]ioni' 
le voyajiiMii' prc-sr. cllrs on! par roiiliT, l'avaiilaffc de laisser au 
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toiirtslc le lomps de visiter dos villes inlércssanlcs cl, en ee qui 
me concerne, elles m'ont permis do faire quelques ol)servjitioiis 
gt>olofîi([iies dans les rades de Casnhlaiica et de Ma/îïftan. 

La rade de Casablanca offre une particidarilé assez eiiri<Mise, i{iii 
n'a j)as niaiiqnéde fra|)pei-de nombreux voyajîciirs, parmi les«piols 
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le j;éo^ra|ilK' allemand Tlieobald Fischer, et le fïé 
B rives. 

Le loiifj; de la côte, et surtout au débareadèi'e de la ville 
apparaître, à man'-e liasse, des schistes gréseux très durs, 
en haiics ré<;nliers. Ils offrent nu pli anficlinal, bien m. 
niveau de la batterie située h '2')(f mètres an noi-d-ouest d 
de la marine. 

M. Tlieobald Fiseliera parfaitenteiit décrit cette forniiil 
il désifi;ue l'affleui-enu-nl sous le nom de terrasse d'abras 
en outre, sif^nalé le plissement de In batterie et indi(|né sa < 
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Il t'A lissez rurictix «le suivre, u iiuirée iiiunUtiile, l'eiivaiiissL'monl 
|)n»^i't'ssir p;ii- l'cini, des vides liiissés pnr l:i dis|)iiritit_>ii de fraj^- 
iiiclils (le hloes <]e la i'o<-lie, l'idevt'S par l'aclioii l'i'osivo des vaj^in's. 
L;i leriasse tic ("asalilaiiea se |nnirsiiil sur une assez ifraiide éleil- 
due de eùle. et elle se |.nd.>M^'e au Ic.iu sons les eau\. dans la 
direelinii .lu sii.l ainsi i|M'eii léuinî^nieiit les l.rlsaids. redouU'-.s 

(les sédiinenls |)riinain's son! ree((ii\ei-ls par des ^vi's h'ès 
ei»i|nilliei-s, à [len près liofizuidaiix. ipii n'alleiiriieiil. atipivs de In 
ville. f|ne de faildes alliludes et oïd élé dé|iusés à une épo<|ue 1res 
réeeiile, lerlîaire ou même ipialei'naii'e. 

Au-dessus eni'oie se nionlreiit des saliles i-e|)résenlaiil une dune 
ancienne, acluellemenl lixée. Cette dei'nièie peut s oliserver noliim- 
meidà l:/ Ang. pelil eap i|ui se liouve à l'ouesl de la ville et d'oiî 
l'onjouil d'une vue étendue, (^'esl le prinei[)al bul de piunieiiade 
des Kiu'iipéeiis de Casîiblancn. 

J'ai déconvet't, à la surface de cette dune, les restes d'une 
industrie préliistoriquo, relalivenienl peu ancienne, représentée 
par des pointes de (lèelies. des e(»ii[eaux et des raeloirs en silex. 




- llas^ii, i»,ituj,';ijs <l<! >[ii/.iiK;.ii 
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D'ahondanlcs coquilles, (jui paraissent être des débris de repas, 
iiidi(pieiil que les lioniiiies de Tépoque se nourrissaient, du moins 
en parli(\ de mollusques marins. 

L'escale de Mazagan nous permet aussi d'aller voir la ville et s(^s 
environs.. Fy retrouve lesmt^mes calcaires coquilli(*rs tertiaires qu'à 
Casablanca. Ici, ils sont exploités en plusieurs points pour la fabri- 
cation des meules de moulin, cpii sont d'abord taillées dans le roc 
et eidevées ensuite tout d'une pièce. 

Les Portugais, qui ont édilié les murs de la ville et conslruil 
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le bassin extérieur (pii servait d'abri à leurs vaisseaux, ont égab»- 
ment utilisé cette pierre. 

L'escale» di* Safti m» nous pcM'met pas de débarquei': la mer (*sl 
devenue* houleuse el la barn* es! assez torte. Nous restons m rade 
une journée pendant hujuelle nous avons lout li* loisir d'adminM* de 
loin la ville bAli(^ en amphiIhéAtn* sur d(*s grés jaunies (pii formenl, 
tout autour, une belle falaise. 

A partir di* là le rivage* change d'aspecl. 

Nous avons vu déliler, cpielques Ikmuvs après avoir doublé \r 
ca|) Sparlel, des cobvs excessivcMuenl bassets qui limiltMil h's 
grandes j)lain<*s du (Iharb; maintcMuinl ci* sont des falaises, comme 
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(tIIos (le Snl'li, iui-dcssus (l('S(|ii('||('s s'rl('\(\ plus i\u sud, lo massif 
(lu l)jrl)(d Ilîulid. 

L;i radr de Mo^iulor, cnlouiVM» d'ilols rocluMix, se prrscMilo do 
fjH-ou pill()r<'s(jU(', (»1 ri<'n n'csl [dus curioux (\\u' <•(' drl)iU'(|U(Mn(Mit 
<laus uu |M»lil hcissiu iulri'iiMir au(ju<d ou accc'do par uiu^ passe 
<*Nr(»ssi\(MU(Mil rlroili*. niruajj;oe sous les murs do la ville. 



EXCURSIONS AUX ENVIRONS DE MOGADOR 

La Missiou a dil séjourncM* assez lou<>[lemps à Mof^ador. .1(^1 ai 
prolilé |)oui* l'aire* (|uel(|U(»s (»xcursions aux (Mi\ irous. 

I)(* riiolel d(* la I\diu(»ra, silué à S lvilouièli'(\s au sud de la \ill(% 
j'ai l'ail plusi(MU's |)roiu(Miades, asscv. iusli*ueli\(\s, sur la ji^raude duuc* 
(pn* s'oh'iid jus(ju à reud)oucliui'e de rOuîul l'idzi (4 s'enfoiuM» pro- 
foudriueul daus les l(M*res. Puis, la Missiou ayanl iusiallé sou camp 
à uu<' viuj^rliiiiH» (l(» kilouu'^lres au nord, à Aïu (d Iladjar, j'ai pu jeter 
uu <*ou|> d'ieil sur la réjj^iou littorale* situoe entre la ville et li» Djidjel 
Iladi<l, dont j'ai ol)S(M'vé rextrémilé méridiouah*. 



La ville de Moi»ador est hAtie sur des jjfres tertiaires qui formenl 
uu(* eolc» roelieuse, 1res basse, et s'avaneent dans la mer en une série 
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de pclifs îlols qui abrilenl \a rade. Presque [«irloiil ailk'Ui's le 
lillonil, sur un di^veIo|ipciiieiit d'une trentaine de kilonièlres, est 
recouvei-l de dunes qui eiiqiiètenl sur les terres jiis(|u'à une pi-a- 
londeur de Irois lieues. 

De Cliirlit à l'einboueliure de l'Ouad Tidz-i cl du ra|i Sini (It:is 
'r:ifîrii>ualli ju.s(]u'ii nii-dislauce du Souq el Arba des Ida ou Gnei-d, 
ec ti'esl que sables jaunAlros, lanlùl eomplèteiueiil dépourvus de 




véfîélaliou el eu niouvenieiil cunliiiuel, fanltM recouverts de bnuis- 
sailles (pii arrêtent leur j)rofi;rcssi()n. 

Il esl l'acile d'expliquer la ju-ésenee de ces anioiicellemeuts consi- 
dérables (pli lormenl tout aulour de la ville, à une dislance d'au 
moins .'» kilonièti'es, nue. crèle (pii peut atteindre I H» tnèlres délé- 
valion. 

I,e soubassement de la duiU' de May;îidoi', en elTel, est conslilué 
parles grès lerliaires qui ai'neurent au bord de la mer, el qu'on 
retrouve un peu [dus au nord, de même qu'au sud, à la poinle du 
Has Tagriouall. (^es grès. «l'Age |)Iiocène, que nous verrons 
s'étendre en une lai'ge bande, de|)uis le Djebel Iladid jusqu'au voi- 
sinage du cap H'ir, émergent entre Cliielil et l'embouclune de 
l'OuadTidzi. 

Ils sont ainsi coulinuellemeiit soumis ly l'action des vagues qui les 
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désagrogcMil el foiMiient, l\ leurs dépens, un sable calcaire conslani- 
nienl refoulé vers la terre f(U*in(* par le flux. Des plages, parfois 1res 
élendues connue celle de Mogador, se sonl produiles d'aulanl |)lus 
facil(Mnenl (jue l(\s coles sont basses, |)ar suite du creusement des 
vallées de l'Ouad Kseb (^t de TOuad Tidzi. Il en l'ésulle qu'un élé- 
nienl sableux est conslainnienl oHerl à Taclivilé d(*s conranis aériens 
(jui oui une direclion privilégiée du nord. 

On sail (jue Mogador, don! la l(Mnpéi*a[ur<» esl très douce p(Midant 
toule Tannée, |)(M'(1 (\o ses cliarines à cei'laines é|M)(jues, à <'ause des 
vents qui en rendenl pai'fois le séjour |)eu agréabl(\ I^ncore la ville 
(*sl-elle h Tabri d(»s nuées fornu'es [ku* le sable enb^vé aux |)lages el 
qui vieni sans c(»ss(* s'ajoubu* à rainonccdleincMit forniidabb* d(»s 
dunes. 

CcqxMidanl il (\st assez pénible de demeurer, (*(M*fains jours, au 
sonimel des collines ondulées (jui eidounuit Mogador; ralmos|)lièr<* 
est alors obscurcit» comme par une pluie d'orage et Ton voit, à 
cba(jue l'afale, loules les crêtes de celte montagne mouvanl(^ laisser 
échapper des nuages sombi'es, comme si b» vent l'asait les débris 
fumants d'un vaste incendie. 

I/observalion de ces amas de sable ofîre un cerlain intérêt. Tantôt 
leur surface est nue, lisse ou striée par le vent, tantôt elle est boisée 
el alors recouverte de rtem, d'asperges sauvages, d'euphorbes, aux- 
(juels vieiment se joindre parfois, le lentisque, le thuya et Targanier. 

Lr Ihuya (»l le l'tem forment des fourrés épais de* trois à (juatre 
mètres d(* haut(MU", el ce d(M'ni(M' arbuste ajoute eiutore en hiver, 
par l'abondance de S(\s fleiu's blanches et odoriférantes, au charme 
de c(*s légions déjà si séduisantes h bien des égards. Des multitudes 
(r(\scargots, d\vsj)èces variées, après avoir vécu parmi toutes ces 
plant<\s, viemuMit recouvrir de leurs coipiilles, comme d'un manteau 
éclatant, le sable d(» la (lun(\ 

In examen atienlif montre* que prescjue partout où l'on rencontre 
d(* la végétation, b* sol est couvert d'une carapace jaunAtre, que 
l'on doit considérer comme formée par Taclion dissolvante des eaux 
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siijH'iliciclIcsi sur ci' sahlc! caU-ain'. La pirsoniHi *\c Ci-VW fi-i)iHt\ 
dans les partios (U'-niKlt-es, est comino la pi'iuivc im-iula!)!*' «le la dis- 
parition de Ijl'onssaiilc'K on de* l'oi'i^ls ([iii y croissaionl anlt^rieniv- 
nicnt. De l'ail on petit fnVincnHncnt y ronstalcr dos Iraccs de rarini's 




et de souclics carlionis^'-os, «(ni l<''iii<ii^in'iit d'un dôlViidinmenl |i;m' 
rinrendic. 

D'aiHinirs, le dôltoiseineiit osl Irès prali<piii |)ar les indi^'oiu's, 
ici coiniiuï |ir(!S(|iR' |»ai'toul aillfurs djuis lo pays dn Moglind). 

I^c Marocain iralhiclii' an bois aiieniie vali-nr; il \v. j)r<.*nd poiirses 
Itesoins (iomestifpii's, le plus près |iossil)le de sa denienn' e|. sans 
le moindre niéna^enieiit. De pins, il cuiisidèn' ronmif bonne tci-ie 
de eiilliire un su\ l'ccouverl d'nne véjrélalion liirnensc ef eroil le 
moUre en valeni- <'ii le diMViclianl pai' le l'en. 

Le cali-nl esl mauvais, surloul dans la réirion <pti rions oeenpe 
en co. niomenl. Le délioisem<>nt, on elTel, ne domie ici ipi'nn teri-ain 
(rès maii^re (pii se li'tmve, après le passai^i' de la elian-ne un le Ira- 
vaildo la pioelio, jonclié de [lien-esanifitlenses: mais il oITr'o sni-|onl 
le jïrave danjrer de poi-mellre la pi'0!,'rossiori de la duno alors (jn'elle 
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iMnil |n-iiintivfiiii'[il lixôc (Vcsl Jiiiisi (|H(> l'on |iciil rorishiUT l'i-iiva- 
liisseiiinil i.iii- 1<- sal)lc, iim'Iih' à |.lll.si<'ltr.s Uiloim-IlTs îles rôli'S. Ia' 
lir-aii SI- |ir<)|iii^i> avi'c lltic assez jfniiMlc ra[ii<iil('' cl niH' rii(|iii"'l(' m'a 
|iani ili'-iiMHiln'i- (|ii(' de «(l'aiiili's surfaces, ainsi rasé<'S, aui'aietil 
ilis|)aru eu luniiis île dix années. 

•l'ai inèiiie oUservé ilaiis une c<»U|iiiiv iialiircile. au boni d»' la 
l'îilaise (lu ea[i Siiii, [dusieurs cara|iar<'s ealcaires inlei-calées dans 
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lii (lunr cl i|iii scnililciil !>it'n li'inoiffiicr d*' iJ/'lMiiseim-iifs siir- 
(■ossils. 

II sciiililc i-rsiillci" i\o mes olisprviilioiiK f|in' rii-ii ne s«'i-nil iiliis 
siiii|»Ii' (pic (le lixcr la duiic |ijii' des pliiiitafiims «le pins inai-iliiiii-s 
cl im'nic (le lliuyas. dont je ferai l'cssiii'lii'plus lard rulilisalimi jira- 
liqiic, i|iii se dével<)|i|)eraienl très facilciiiciit soiis un soleil des plus 
doux et sur un s(d suriisiunnicnt an'os(''. 

Aussi le jour où la (!(donîsH)ioii leulcni. dans les envinms de 
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Mif-jadur. de r^'aliscrdes ]»i-oirrès couiparaliles à ceux d»''j;i olilctni 
par le (lounuei-ce. dans cctlc ville si iiii[H>i-|anlc du Sud-initroeaiii 
la ^■.ivili^ation aura liien vile fail de recoiiiiuéiir ce (pic l'inipti' 
voyance des iirdijfciies a laissé enlever [>a|- le iléaii euvaliisseiir. 



Iii inl(-nM d'un aulrcudrc snllaclie encore à l'clude des dunes 
des envinuis de Mo^rad.n-. J'ai tromv eu pinstenrs endroits, lil>tcs à 
leur siirlacc ou empâtées dans la cariij.acc cajcaifc, des Irac-s dnne 
iinlnslrie prcliistoi-i(|ne i-clnliveinent rcceiitc. Ce sont des outils en 
sile\ îuinlo^'ues à ceux de llasaMaiica. 
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■V»\ l'cciiniiu li'ois (le ces jilt'lici'.s an!ii|ii<'s, et il n'est pas douU'UX 
(|ii(.' ili's rcclierelics iniiiiilieuses iii)ièiioi'i)ii'n! la déeuiivciled'iiii |ilus 
fTiniitl noiiibro de ces f^iseineiits. 



Kti (lehoi-s (le la (lime. les environs tie .\Ii>j<ador sonl |iiTS(iue 
iiivîH-ialileinent roriné.s par des f,'rès tertiaires (Hii alileiirent iui hord 
de la mer el à la p()inle de Ta^rioualt. 

I.epaysajre esl assez curieux avec ce teiTaîii eimvei'l de pierres 
— lel un eliainp de laves volcaniques — dauslcijuel i'iiidij(ène Irouve 
péiiildeineiit un coin propice à la culture des e.ér(''alcs. Aussi ces 
fj;i'ès Nonl-ils j^éiR-raleiuenf boïst-s : Tai^ganier, irel ai'bre si inlé- 
l'essanl, cai'ael(''risttqne des réj^ions li[t(jralcs du Sud-marocain, 
existe un |ieu pai-loul ; il est ai'conipagné de thuyas, de liruus- 
Sitilles d'alripK'X, de plullyrées, de cistes, de genêts, de j,'lobu- 
Itiires, clc-. 
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A uno vinji^laine de kiloinèlres au nord-est de Mogador, à Aïn ol 
Iladjar, la naliire du sol change et, avec elle, le paysage. 

Les grès pliocènes viennent butter, dans cette région, contre une 
petite chaîne, sorte de voûte 1res allongée dont le revêtement est 
formé par des calcaires jurassiques et qui constitue les Djehel 
lladid et Kouriat. 

Vue riante vallée s'est creusée au contact de ces calcaires forte- 
ment inclinés et du plateau tertiaire horizontal, et cet afTouillement 
des grès superliciels a mis à nu des argiles crétacées profondes. 

IjQ thalweg, bien arrosé, est recouvert d'une épaisse couche d'al- 
luvions on les cultur(^s, les jardins potagers, sont très florissants et 
donnent à c(^tte dépression un as|)ect agréable et fertile, encore» 
rehaussé par la présiMice d'une multitude d'oliviers. 

Aïn el Iladjar est, ajuste titre, considéré comme la campagne» de 
Alogador. H y a [)eu d'Européens de cette ville (pii n'aient, au pied 
du l)j(d)el lladid, un (Midroil où aller planter leur tente durant l(»s 
plus chaudes journées d'été. 



LA VALLÉE DE L'OUAD TIDZI DES IDA OU QUERD 



Le plateau tertiaire des environs de Mogador est profondément 
entaillé, à :Î7} kilomètres au su<l, [)ar une vallée assez importante à 
peu près |)arallèl<» à celle de l'Ouad Kseb : la vallée de TOuad Tidzi, 
(pii sé[)are les tribus des Ida ou (iu(»rd et des Ida ou Iceurn. L<» 
séjour de la Mission à Mogador m'a (Migagé à l'explorer, car, bien 
que située à proximité d'mie grande ville de la cote, elle*est fort 
mal connue. 

J'ai eu le plaisir, en cette cuTonstance, d'cMre accompagné par 
M. Ancelin, un Français installé depuis (|Uehpie temps dans le Sud- 
marocain, où il se livre à des recherches minéralogiques. 

Notre excursion à l'Ouad Tidzi ne nous a j)ris que deux jours. 
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l'ii iiiiitiii (le lunule liciire nous juirtons île la Paliiiera. aeooin[)îi- 
jfiii's il'uii iinli;i('iie, iivce un uiaU''rK'l de ciiiiipenieiil cl Imis innles. 
\iiiis |ir(Hioiis la riHiU; dti Sims el l'aisoils trois kiloiiièlrc^i environ, 
sur la dune lixée, dans un chemin souvent creux, liacé à travers 
d'épais IViniTcs d"af"ai''. de lenttM|ues el de rieni. 

Nous airivous ainsi à la X/ala Itoucliclit'ii', (|ui se honvc dans 
une clairière el re- 

nous difii^einis. à 
liarlir de là. vers 
rernli(itu-liin-<t de la 
l'ivière. 

lticnloirar'ard<-- 
vient ahondaut et 
constitue de véri- 
lal.lesforêl.s: [mis il 
se montre entremêlé 
darj,'anicrs, de |,lus 
en plus Irétiucnls, 
et c'est cotte dernière essence <[ui domine sur le I)ord de la vallée, 

L'Ouad 'l'idzi a creusé son lit dans des ai'<îiles civtacées. de 
c<juleur jaune-verdàtre, fjui renferment de nombreux fossiles, 
des ammonites, des béicmiiites, des oofiuillcs liivalves et gastro- 

1. Tliiiya, 

% Oji a|>|>rlk' n/:ilu. au Manir, tlos sortes <le c.-intvniiscr'iiils plncL-s, <li- loin en 
liiiii. Mil- li-s roules ili-s rai-iivîiiics cl où se Ij'oitvi'til. ii |H)slc li.ve, lii's agculs ilii 
M;ikli/<'ii clinr^rs .!<■ vrillci- à lu si'-ruiilé des voynijciirs <|iii y cRniiMtil iieiKJniil la 
JiiiiL \\> .loivenl aussi ii.-iTi-v()if .les iirr.ils tle iiassjitre >|ui rrnistiliu'til TuiK- îles 
l'iinues lie riiii|)iM m.iroi-aiii. On |iaie fréiiéfaleiui'iil par lèle (le l'i'le (le sdiiiiue. 
C'.'sl iirusi ,[ue, .iatis !■■ Mari.c <lu Sml. j'ai souvent i\\\ .loiiiirr nue (leUL(-]iiéeelle 
liassanl |.fiur ini Ane. nue piécetlr jiour nne uuile, Iniiilis que [>our nu rliaineaii 
ou |>iiie. |>arall-JI. uu droM il'uue [>iécelle el ileutie el tuiMiie <le ileu\. Dans les 
ii/ali) ou |ieut avoir an alu't. mais le iilus souveni on eaïupe à la I>e1le éloile. Un 
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|mhIcs, (|iii roiistiUu'iit mir fiiiUK- |iiili''inili»li>}j;iinu' iiii|ioi-l;iii(c. 

Aii-dc'ssiis lie CCS iii-j;iios i-c|m».sciiI les j;ivs IcrliyiiTs ijui loi-niciil 
souvent une i-ni-iiiclu- cf, tandis ijiu- le lliiiic f,'!UiclR' est incline en 
pciile douce, Tauli-e cimslilue une liilaise piu-lois 1res îiljiiiplc |)ai' 
suile du Innail de ereuseineul di' la rivièi'c sur sa rive di'.ïilc. 

Des alluvioiis iveenlcs cxisfenf dans le llialwcg snr une lai'jj;eni- 
(le irjnà -illOnièlres. 

Après avoir l'ouillé lr)ul raprès-undi le jfiseincul lossilirèrc. nous 
allons plaider n<»tre lerilo non loin de la /.mm'ia Sitfi MJifiii/ntir/ii. 

Nous y recevons l:i visite (l'un cavalier du Oaid Knillous'iiii nous 
deniaude la raison do nofre pn^seucc ici.. Nos explications ne 
paraisseiil pas le sàlisfaire car il nyiis donne l'ordre de lui envoyer 
noire honiine, dès <|u'il sera j-evenu de la zuouïa, alîu de s'expliquer 
plus lonfi:uenieut avec lui. liien enlendn, M. .\iieelin et moi ne 
tenons aneun ciini|>le d'aussi insoleules iiijonelions. 

.renvoie à nu laleli de la zaouïa une lellre de reconiuiandatioii 
cjue ui'avail remise Si Allai ,\bdi. le chancelier du viee-consulal de 
Mogador, el ec brave liomnu' vienl. avec, iron livre, imiis tenir 
compagnie pendant la soirée el une partie de la nuit. 



Le lendemain nous remontons la vallée sur la berge fossilifère. 
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La rivière est à sec, son lit est large de 15 à 20 mètres et côtoie 
loujoiirs la falaise crétacée de droite qui forme, au Djebel Tarazàt^ 
un à-pic de 40 mètres. 

Nous faisons haltepourdéjeurier dans une belle forêt d'arganiers. 
Nous sommes assis sur des bancs de calcaires ci'étacés, pétris 
de coquilles d'huîlrcs: ils constituent un petit escarpement au- 
dessus de la rivière qui roule un filel d'eau saumAtre*. 

En continuant à remonter h» cours de TOuad dont le lit, presque 
complètement desséché et rempli de cailloux roulés, s'élargit nota- 
blement, nous arrivons l\ la Nzala Araourlu^ sur la route du Sous, 
que nous allons suivre dans la direction de Mogador. 

Nous demeurons sur les grès tertiaires, dans une très belle forêt 
d'arganiers et, après avoir passé auprès de lîou Tazert, nous 
reprenons le chemin de la ville à partir de la Nzala liourhchen^ 
pour arriver à 9 heures du soir <\ Tagouïdert. 



EXCURSION DANS LES KNAFA 

A mon retour à Mogador je trouve des nouvelles de M* Lemoine, 
qui revient de son voyage au col du Glaoui et va quitter Marrakech 
pour s'acheminer à petites étapes vers le Djebel Hadid et là côte. Il 
a appris que je vais partir pour le Sous et voudiait bien me 
rencontrer au pied septentrional de l'Atlas. 

Je désire vivement aussi revoir mon ami qui va incessamm'enl ren- 
trer eh France ; je vais donc me diriger de son côte et j'espère pouvoir 
le rejoindre à Imi n Tanout, sur la route de la capitale marocaine. 

Bien que je sois décidé à prendre le costume musulman pour'mes 
prochains voyages en pays siba, il me semble qu'il est préférable de 

I. La salure do ces eaux lient à ce qu'elles traversent, près de lA gourée, un 
gisement de marnes bariolées avec sel gemme^ des terrains triasiques. 
"i, Nzala Ben Ganat de la carie au millionième. 
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|);irtir, <'(*ltc IViis. en roiisorvanl mes vt'tcincnfs enro|M'M>nï;. de hiroii 
à Iravorsor ensuite le Bled inakhzen sans «^li'c rei'oiiiui. 

.le me propose alors dVilteindir la Oasha d'Imi ii Tanoiil. par un 
iliiiéniiiv noiivraii passant par Inii n TaUandoul. dans les Knal'a. et 
de recouper ainsi ht parlie se|)UMilrionale du plaleau des Mloui^a. 




A eel elTrl j'ol.liens. |.ar l'oMifreaiilc inlervenlioii de M..leannii-r. 
noire vire-eonsul, une lelli'e de recommanda lion du Paelia de 
.Moffjidor poui- le (Jaïd des Knafa. Ould Ktuflons. cl je pars avee 
li'ois hommes el Irois Ix^les de cliarfie. 

Notre voyante ne m'apjirond rien jusipià Dr/r Itiibha. maison 
slhiée près du vîllafçe AWdhfiiiiiin el dans Iac|uelle M. de Segonzac 
aeliève ses préparalifs avee MM. Honlifa el Zeiiagui. 

Je les (ronve Ions Irois ocrenpés à faire une ohsei'vation asli'on'i- 
niîqne, je déjeune ra|)idemenl avec eux el je eonlinuo ma roule. 

A[)rês avoir foulé lonjjtemps les j^irs lerliatres nous arrivons 
dans uneplained'alluvionfi assez iar<i;e. au fond de la vallée delOuad 
Kseli. An |»oint où nous traversons la rivière, son lïl a 1» mèli'es de 
larffe et D m. ;tO centimètres de prol'ondeui-. 

IMns loin je i-etrouve encore le plateau ]ilio('ène toujours recouvei-t 
de fonUs d'arganiers ; mais, tandis que les pfrès sont d'ordinaire à 
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peu près liorizdntiiiix, ils so rclrvciil assez forlcniciil ici. On soni 
l'iippi'oclio iliiii iiiiissir lionliii'c l'orme par Ni rliuîne sonnidaiiT du 
hji'hcl Chif.liin, qui psI (•oiislitilôc |)jif une sérif ('■puisse tic haiics 
cjilcaiiTs iIdiiI les plus ('-levés rciifeniieiii île noinlireiix silev. 

Nous reei(ii|)ons hi iiioiiluffne poiii- (Icsecinliv dans imo helle 
valU'-e c<.iiipi-is<- entre li- Djchcl Vhikiiro el le Djeln-I Enlil. Sa 
sli'ucUii'e <'st inU'ïiH'ssaiile : c'csl la d.'pi'essioii aiiiiclitiale de 
Taghrafîlira, (| ii i 
laisse ap|)a l'a îl i'e 
dans ses pari i es 
profondes, des ar- 
jïiles salifères, aux 
vives couleurs roii- 
f,'es ef vcries. Des 
gisenienls <io sel 
fîemnie sonl, ]iarail- 
il, exploitr-s dans les 
environs. 

\ous allons |ias- 
ser la nuit chez un 

indiffène aurpiel je suis recommandé par son frère, emj)loyé au 
viee-ennsulat de France, à Moj,'ador. 

Ce Marocain nous reçoit avec empressement, il nous empêche de 
dresser notre tcnle et nous donne une honne chambre. Il nous 
fa il apprêter à dîner, s'inquiète de nos moindres hesoins et 
souj^e même, ce qui se fait assez rarement en pays arabe, à nous 
préparer un déjeuner à emporter le lendemain. 

Mais notre Iii\te a des allures assez mystérieuses, il paraft très 
triste et je ne puis savoir le sujet de ses ennuis. 

Tout s'expliqua plus tard, à mon retour à Mogador, lorsque j'ap- 
pris qu'un de ses frères était îi Paponie quand nous arrivâmes et 
qu'il mourut dans une pièce voisine pendantquenous dînions. Mais 
les règles strictes de l'hospitalité musulmane impo.saient au maître 
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de la maison le* |i(''iiiliic devoif de nous cjicln'r le siiji'l de son 
rlia^rriii, dans la n-ainlc de pi-rciiiiliT iioti-i' di'-iiai-t !... 

Il parail nn^ino ijnc si nous avions «li*! «Icnioni'cr i-nroi'c dans celle 
maison en deuil nous aurions senleniciil appris le rnallienr cjni la 
frap[»ail au inoineiil des olisèques auxi|uejies nous aui'ions été 
in vil es. 

Kn ([uillant Tairlu'aj;ln'n, nous reinonlons le flanc droit de la vallée 
eonstilné pni" le />/V7W /:«///, (onjours formé des mêmes ealtraires 
recfuiveris de Ibréls d'arf^aniers. 

Après une halte ît Tiini'ssotirin nous i-emoiitons le com"s de l'Ouad 
Ajounda et jjassons auprès du Soui| es Sebl ' [)oin' nous enjf.iiïer 
ensuite flans les belles fforfïes d'Imi u Takandonl. 

V.f (Jélilé |)il[ores(|ue est creusé dans les calcaires à silex (|ui oUVeiil 
ici une grande é|iaissenr ; ils sont fouillés de irrof tes parmi lesi|Ufllcs 
celle d'Iini ii 'l'akandout (]ui est assez profonde. 

Nous arrivons un peu lard à Dar Ould Kmflous. La maison du 
(Jaïdosl très animée: de nombreux sollicileurs sont là ainsi tpie des 

1. Marclii- ilii samedi. 
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soldais venus pour apporter des nouvelles des combals cjui se 
livrent à la limite de la Iribu. 

Le (Jaïd Ould EmUous, en elTet, est en lutte depuis plusieurs 
mois, avec le (Jaïd GuellouH. 

Le premier a la prélenlion d'enlever à son voisin la j)rérogalive, 
déjà ancienne, de prélever sur les caravanes venues du Sous, un 
droit de passage et, comme ce dernier a refusé de céder à ses 
injonctions, il lui a déclaré la guerre. Il a, de j)lus, établi sur son 
territoire aux portes mêmes de Mogador, des nzala chargées d'im- 
poser lourdement les paisibles traliipiants venus du sud de TÂllas, 
du Sous, du Tazeroualt et du Draa. Il en résulte que, depuis un 
certain temps déjà, les cîiravanes sont obligées de rebrousser 
chemin ou bien d'attendre, dans leur pays d'origine, la lin de 
cette guerre d'iniquité due à la rapacité d'un (Jaïd. 

Le Makhzen a essayé de mettre lin à cet état de choses, cjui para- 
lyse tout le commerce de Mogador et pourrait porter atteinte, s'il 
se prolongeait, à lavenir de cette partie du Maroc, en déviant de leur 
voie ordinaire les produits du Sud. 

Mais le Makhzen est faible tandis que le Oaïd Emdous a de Vov 
et partant, des fusils et des hommes; aussi, malgré les encoura- 
gements qui ont été donnés au Guellouli et les interventions des 
agents de l'administration chérilienne, le potentat des Knafa n'en a 
pas moins continué la lutte contre son voisin, qu'il voudrait réduire 
à l'impuissance. 

Au moment de ma visite à Dar Ould Emflous, des instructions 
venues de Kaz ordonnaient, parait-il, de se saisir du Qaïd révolté et 
de l'amener, chargé de fers, à la capitale marocaine. 

On conçoit, étant donnés l'inanité de ses efforts contre son ennemi 
et l'hostilité du Makhzen à son égard, l'état d'esprit d'Ould 
Emflous. 

Aussi fait-il bien mauvais accueil à la lellrç de recommandation 
que lui présente un de mes hommes. Il déclare n'avoir pas à 
obéir au Pacha de Mogador et ne pouvoir assurer ma sécurité 
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dans un pays aji^ilé par la guerre. Il reproche sévèrement à mon 
homme d'avoir aerompaji^né un roumi dans ces conditions et le me- 
nace d(» le faire hâlonner s'il recommence: il donne ensuite Tordre 
de me faire escorter par deux makhzni ', jusqu'à Mogador. 

J'ai loul d'abord Tidée de refuser d'obéir aux injonctions du Oaïd, 
mais mes hommes sont affolés parla peur de la matracjue. 

Je comprends <jue ces malheureux innocents feraient les frais de 
mon obstination el je préfère rel>rousser chemin. J'exige seule- 
ment des deux soldats (|ui m'accompagnent, (|u'ils me laissent passer 
par un ciiemin dilTérent de celui que j'ai suivi à l'aller, de façon à 
pouvtMr ctuitinuer utilement mes ol^servations. 

Mais j'aurai manipié à mon rendez-vous d'imi n Tanout. 



Voyage dans le Sous 



Coinnie jo le disais un [khi plus liaiil, le srjour de la Mission 
dans la religion do Moj^ador a l'dr d'assez lonjj^uo dnivc cl ccda par 
snilo dos diriicullos lout à fail iniprovuos qu'a ou à surnionlor 
M. do Sogonzao poui* organisor la ooiavano donl il allail assumor 
la loui'do rosponsal)ililo. 

Il faut avoir assislo à oos proparalifs laborioux, avoir vu Tinfali- 
gahlo exploralour à Tœuvro, pour se faire une idée de la coniplexilé 
d'une pareille enlreprise dans un p^ns ooninie le Maroo. 

Il est Ires diflicile ici d(» se faire» aooonipagnor lonj^lenips par des 
indigènes, surtout dans des tribus loijitaines. Ce n'est i)as qu'il soit 
inq)OSsibl(» d(» trouver d(*s Musulmans assez dévoués ou qu'il 
répugne à ces derniers de collaborer à Tentreprise d'un « rounii ». 
Non, \o Marocain, d'un naturel bon et généreux, s'atlaebe même 
Ires faoilemont à ri^]uro[)éen dont il reconnaît la suj)ériorité au 
point do vue de la persévéranoi* ol de la volonlé; mais il n'aime 
pas à s'éloign(M' de son toit. 

Il n'v a pas de vova^eurs, au sens vrai du mot, dans le Pavs du 
Mogbrob, paire cjuo tout indigiMU». est — saiif recommandation 
pressante d'un persoimagc connu — considéré comme un étranger 
dans une tribu cpii n'est pas la sienne. Il est, en conséquence, 
tenu en suspicion, à tel point (ju'on peut lui refuser l'hospilalité, 
pourtant cliose sacrée en pays musulman, et mémo le prier de 
passer son duMuin. Aussi un homme plein de bonne volonté et de 

10 
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UiïViïwssi* (lîuis son villa<Ç(» devicnl-il timide cl crainlif loin cl(M*liez 
iiii. 

M. i\r Segonzcir a pensé, après de louables elTorls, cjuil était 
[)référal)l(; de nous sépai'erel, eomnie pour encourager ses colla- 
horalenrs, ii assuma, av(M' ses vaillants compagnons Si Saïd 
Houlil'a et Si Ahd el Aziz Zenagui, la lAelie périlleuse de se lancer 
h travers les régions impénélrées du Ilaul-Allas oriental. 

Le cli(*f d(» la Mission nous a donné, à M. de Flotte et à moi, un 
témoignage de conllanci» en nous laissant toute latitude pour le 
programme de nos explorations ultérieures. Nous nous sommes 
hculiMuent enlendus <l<» façon à élargir, le plus possihh», le champ 
de noH invesligalions. 

Sans (joule Tinconnu s\)ITrail partout devant moi, du moins en 
Itled es siha, mais il était important de combiner à I avance une 
hérir d itin/'rnires (|ui me pernu^ttraiiMit de déduire de mes observa- 
lioUH des conclusions «renstMnble. 

In problèuM* 1res intéressant se» préscMitait naturellement à cet 
égard, criui de la structure de la chafne du Haut-Atlas. 

dette (piestion de géologi(M*t d(» géographie physique a déjà excité 
la curiosité d(» bi(Mi des savants, et des noms comme ceux de 
Halansa, IlookcM*, von {''ritsch, de i^'oucauld, riiomson, Hrives, 
Lenioine, etc., y sont attachés. 

Mais le liane méridional d(» la haut*» chaîne navail jamais été par- 
couru par un gé(dogu(»', d<* nuMnc* TinumMisc» étendue de ro nivers 
sud, compris(> enire le col des Itibaoun et le col du (ilaoui, navail 
été trav<'i'sé(» <pi'unt» fois, h» long de TOuad Tah*kjount, à une cin- 
«puinlaine de kilomètres à Tesl du Ti/i .lerba, jus<prà la plaine du 
Sous, pai* l'émintMit topographe le ca|)ilaine Larras. 

i 

I. M. Urivt's osl \r son! t^frolouriir (|iii ait rrroiipr rrxirrniilr ocn'clriilnlo du 
llaiil -Allas dans la rt'ji:ion tlos Kiinfn, la partie ocridonlalr tics Ida ou Tanan et In 
rrp:i<ui littorale du Sous jusifu'à Tiznit eu suivant, h une variante» près, la rontr 
nianpiée sur la earle de M. de Flotte. 
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Je nie suis iilriis donrn'' la Iftclip do rccoujHT l'Alliis, \t*. plus sou- 
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anmVs en Alfj;t''i'i(', nolainm(>iit du l'ftfL^ de la front irn- inaro- 
raine. Je m'étais déjà n'ndn coniptt' do l'avantafîo qui inV-tait ainsi 
dôvolii par la possibilité d'iniorpréter, lors df mon voya«,'o dans lo 
Nord du Maroc, la sti'uciurc des montagnes que j'ai traversées, en 
pai-tieulier de la eliaîne de l'Andjera. 

Mais si la préparation du eiVté s(rienlifi(|ue de mon voyage était 
peiit-^lre snriisaiite, je ne pouvais en dire autant du ec^té pratique, 
pnis(pa'il s'agissait d'explorer des réfj;ions demeurées jusqu'ici abso- 
lument vierges des investigations du « roumi ». 

J'avais déjà, il est vrai, l'avantage de l'expérience acquise auprès 
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dos Musulm«nns en Algérie : une ceiiaine connaissance de la langue 
el surloul des mœurs arabes. 

Mais comment fallait-il vovafîer? Me lancer délibérément à travers 
les pays inconnus, sans aiilre appui que celui d'une escorte com- 
posée d'hommes dévoués; ou bien adopter un déguisement et un 
mode de voyage qui me permettraient peut-être de passer inaperçu 
dans des tribus démesurées encore absolument fermées à TKu- 
ropéen? 

Je me suis décidé pour cette dernière alternative et cela pour une 
foule de motifs qu'il est facile de justifier, en disant que j'ai suivi 
Texemple des explorateurs marocains qui se sont aventurés assez 
longtemps en Bled es siba. 

René Caillé, Rolilfs, Lenz, deSegonzac, de Foucauld ont voyagé, 
ceux-là coifTés du turban, celui-ci avec le bonnet noir imposé aux 
israélites du Maroc. 

D'ailleurs il n'y a pas d'exemple de Qaïd, c'est-à-dire de chef du 
Makhzen, qui ait autorisé !in roumi à conlinuer sa route en pays 
siba. La limite d<vs régions soumises et de celles qui échappent à 
l'autorité chériiienne est même soigneusement surveillée, à ce point 
de vue, et tous les voyageurs européens, du moins c(MIx cjui se sont 
présenlés comme tels el (|ui ont étudié le iJled makhzen, — notam- 
ment le Ilaouz et le flanc septentrional de l'Atlas, — n'ont pu fran- 
chir la limite des crêtes de la haute chaîne, parce que les autorités 
s'y sont invariablement opposées. 

Je suis néanmoins bien éloigné de croire qu'il sera toujours néces- 
saire de se dissimuler dans une escoi'te indigène pour traverser les 
pays siba. Je suis persuadé au contraire, (|ue dans un avenir peut- 
être prochaiir on pourra circuIcM* ostensiblement, sans risques 
sérieux, dans des l'égions qui scMubhMit inabordaI)les (mi C(» moment. 

Par contre, je pense qu'il serait possible, sous un déguisement et 
en ne s'avancjant que prudemment, d'aller actuellement n'im- 
porte où. 

Les Marocains sont en général de très braves gens, et s'ils sont 
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on (lélinnci^ conliniiolli^ vis-n-vis du l'ounii (|irils no connaissent pas, 
(\o luoiuc t\uh l'égard dn Musulman rlranji^cM', ils sonl susro|)lil)l(^s 
du plus ])oau drvouenionl onvei's rKuropcMMi (|ui a su capliviM* loin* 
conlianco. 

li\cn (Mil(Midu il no s*ai»;il auounomoni, dans ro (|uo jo vions do 
diro, dos r<''oions niakliZ(Mi ou nn^inc* do oollos (|ui sonl |)lao(M*s sous 
uno domination rolalive du Sullan. Dans cm^s conlroos, on cnVI, non 
soulomonl il (vsl inulilo d'adoplor un d(\i^uisrm(Mil mais, on le fai- 
sant, on so pri\(M'ail d(^ la S('»ourilr (|ui osl drvohu* à IKuropoon et 
cola paiTo (pu* l(^s indif^onos (Tune Irihu makhzcn sonl prouniairo- 
ment responsables do la vi(\ ou mémo dos dommaj^os qui soi'aiojïl 
oausrs, olioz eux, à un roumi. 

On eoneoil, d'apj'rs ce qui procède, la m'^oossilo dans lacpiolle je 
me suis trouve d'endosser la (Ij(dlal)a. 

La suite de mes voya<i;es a pleinement jusiilié ma résolution de 
prendiv le coslunK^ arahe. 

Je me fais une idée, après les diverses péripéties de mes explora- 
tions, do Tomolion (pie j'aurais IVoquemment soulevée autour de 
moi, notamment au sud de* l'Atlas, dans le Sous et dans la j'éf^ion 
du Djoixd Siroua, si j(* m'étais présenté avec des vêtements euro- 
péens. Il m'aurait fallu pour avancer, une escorte non seulement 
nombreuse, mais encore conduite par un chef ayant beaucoup 
d'autorité dans le pays même que j'allais traverser. 

Apres mes voyages dans le Siul-marocain, je ne me fais aucune 
illusion, sur la possibilité de passer longtemps pour un musulman; 
on est tôt ou tard démasqué. 

Ce n'est pas.cpi'on ne puisse être pris momentanément parles 
indigènes pour un coreligionnaire, car on peut arriver à s'adapter 
suflisammont à leurs babitud(»s; d'ailleui's, on a toujours la res- 
source de se retrancher derrière sa (jualité d'étranger. Mais pour 
ne jauïais so trahir il faudrait ne rien faire. Prendre des notes, 
(piestionner le long de sa route et chez son hôte, le soir, voilà 
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cjui snftil au voyageur pour révéler sa (jualité de rounii: car le 
Musulman ne s'instruit pas en s'infonnanl, il ne s'inquiète pas, 
sur son chemin, du nom des rivières qu'il traverse, des villages 
qu'il aperçoit, des montagnes qu'il contourne : il ne peut apprendre 
que dans les livres. 

Il est cependant très possible d'être pris pour un frère, en no sta- 
tionnant que peu de temps au même endroit ; aussi me suis-je 
attaché à effectuer une étape quotidienne et je crois avoir ainsi, 
presque toujours, réussi à passer inaperçu, sauf, h'wn entendu, 
dans les cas où, comme dans le Sous, j'étais trahi par des hommes 
de mon escorte. Mais on apprend tôt ou tard, la où Texplorateur 
s'est arrêté, sa qualité de roumi. Klle est toujours dévoilée parce 
(ju'on sait (ju'un Européen est sorti de telle ville, (pril est reparti 
pour telle autre, cpril vient d'arriver dételle région sous le dégui- 
sement musulman... et surtout parce qu(* l(*s nouvellc^s, au 
Maroc, se propagent avec une rapidité étonnante. D'ailleurs, en 
admettant (|u'il soit reconnu deux ou trois jours seulement après 
son passage, les Marocains ne sont pas assez fanati(|ues pour 
essayer de h» poursuivre. J(* ne crois menu* [)as (ju'ils lui on 
gardent jamais rancune. 

Dephis, levét(Mnent musulman peul placer le roumi sousla sauver- 
garde de gens qui, tout en connaissant sa véritable origine ont, par 
sympathie ou par calcul, le désir de le protéger. Mais il serait impos- 
sible a ces derniers de soutenir, aux yeux de leurs coreligionnaires, 
sa prétendue qualité mahométane s'il avait des habits européens; 
car cehii qui abandonne le turban est, aux yeux des Musulmans, un 
véritable renégat. 

Enlîn il ne faudrait pas croire cpie les Marocains se froissent de 
voir un roumi prendre leur coshuue. J'ai eu, à ce sujet, plusieurs 
fois l'occasion de questionner des gens auxquels j'ai pu me faire 
connaître et j'ai toujours reçu leur approbation. « Toi, au moins, — 
m'a-t-on répondu un jour, — lu respectes, en même temps que notre 
religion et nos habitudes, notre vêtement. » 
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J'ai élé |)ai*liculicM'eincMit aidodans la préparalion inalénelle de lua 
caravane par Si Allai Abdi, le chancelier de noire vice-consul à 
Mogador qui m'a, durant mon séjour dans le Sud-marocain, con- 
slammenl aidé de son concours éclairé. 

Si Allai Abdi (*sl bien connu par les nombreux litres (|u'il a 
acipns à la reconnaissance do son pays. D'origine algériemie il 
s'esl toujours fail l'cnjarcpier [)ar son dévouemenl à la l^rancc* (ju'il 
a, depuis cpiil esl au Maroc, contribué à l'aire aimer. 

(lomme aiJfcnl consulaire* français à Tétouan, il s'est distinyfué 
[)ar son inlelligenle activité el a laissé, chez les Titaoum*, le meil- 
leur souvenir. Il a montré dans ces l'égions sa courageuse* décision 
dans certaines alTain^s difliciles enti'e les lîil'ains et les Européens. 
On n'a pas oublié son rôle dans TafTaire dc^s marijis de la F/asr/ifffff, 
abandonnés sui* la cole inhos|u*talicre du ca|) .luby (*t victimes des 
entreprises chiméricpies de rKmpcMeur du Sahara. (Test Si Allai 
Abdi <jui fut pris comme inlerprét(* j)ar le conunandant Jaurès, 
du croiseur 6V///AV, et (|ui joua le rôle, (juebpu* peu diflicile et 
dangereux, de parlementaire aupivs des arabes (jui détenaient on 
ca[)tivité nos malheureux compatriotes. 

J'ai vu en Algérie de nombreux dévouements indigènes, j'en ai vu 
(|ui égalent peut-être celui du chancelier de Mogador; mais je n'en 
avais jamais rencontré d'aussi désintéressé. 

Mon intention était de passer pour un Musulman très modeste 
et il faUait m'é(juiper en conséquence. Je décidai donc de prendre 
seulement deux ou trois homnu's et, comme bétes de charge, une 
juule qui porterait [)res(|ue tout notre bagage et deux Anes qui sont 
comme la caractéristi(|ue du voyageur pauvre on pays arabe. 

Si Allai Abdi me fit conCectionner une lente avec deux toiles à 
sacs, entre lescpielles on interposa une cretonne imperméabilisée 
par de Thuile de lin: notre abri avait ainsi, sans en avoir les 
inconvénients, ras|)ect d'une tente de a mesquine »*. 

I. Pauvre, nicndianl. 
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■h' iii';ill;irliiii. cii oiili'c. ;'i II c'iit[»'H'lci-. ni (N'lii»rs i\c mes inslru- 
iiifiitrs <!«• Iniviiil. i|iii' <li-s ohjcls »'iii|»l.)yt''s iliiiis le pays, tels que 
«ifiiv pftit*'-, ciiissfs ai'jihes devant nu- servir de canlines, des iislon- 
>ilt--, rie ruisilie eu nsîiij;e dans les riuiisons iiidi«j[èues cl. pour 
roni|iléler la siiiiiUlllde de ma ini>i!esle raravinie îivee celle d'im 
viai niai-'Hiiin, je |»iis le sniii de faire ferrer mes Uvlvs |iar un lliarc- 




rlinl de la .Merliiia de M(.>;ador e| de faire eoiiper leur •|iieiio et leur 
rriiiii'ie ;j la iii'nle du [lays. 

Il esl iuulile etiliii d'ajoiitei' qiie J'a[i]M)rl:ii loiis mes soins à me 
'-i>in|)«)>er iMH- [diysloiiniuie maroeaiiH' en me faisanl raser la li'^lc, 
lailler la ni.Misla.j.e .1 la harl.e suivani lusa-e'. 

Me. iii.-.lrMuieiilsdelravail fun-td iV''l<'»><'<>' ■''dnils à leur plus 
simple fxpre>siMii. ipioii|iii' loiifillajfe d'un i:<'nlojf|ie soit déjà des 
plus i-U'hiiieiilain-s. .\t' m'alleu.lais à de i.naiirl.'> dinicullés sur le 
terrain, moins pour mes i-eelicndies ir''''ili'iiifpies .pie pour mes 
nd<-\r.-. Iup.)irra|>lii<pies: rar il me semidail iririi sei'ail parfois liien 



I. W:--nr U- Mir~iiliN:.ti- itim.I.'dI. :> l.'i i>i<><l.' Iiij''|m'. ton).' knii- moiisladi.- 
|MHii Miii'.,,' il- hi hiillriil l'..r'h'iN.'jil. i):iri-i l'ri'laiiii'. ivi.'i.i)is il<- l'AlIns. 
il- .-Il i.'iinl.-iil i> i-ciiic "Il M' ruM-iil .■..ii.|.lél.-nifi.l. 



VOYAGl-: DAXS LE SOCS. 
()ni|iliqiii'' (le i-clevoi- eomplètemenl mes itiiH-i-jiires en iir 
!• Ions, iiK'iïio (les voy.ij^M-ui's ilu elicmiii. 
J'avilis il mil ilisposilion pour i 
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l" lu liiiiuniMiT liolosh'-iHiiu- NiimU'l ilo 0,U7, i[\w maviiil 
rmilii- M. K<>m<iin<<; 
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.V un tlieniioiuèlre fronde l'onnelol ; 
(? un Ihennouiètrc ordinaire allant à llXr. 
Des appareils pholographiques : 

1 ' un panoramique Kodak petit modèle (ix \^ surmonté d'une 

boussole; 
i** un block-noles de (iaumont de l,.")^^^ également pourvu 
d'une petite boussole. 
Mes observations topographiques devaient forcément se bornera 
des reb^vés (Kilinéraire par cheminement, avec station de loin en 
loin, par recoupement sur des repères naturels, puisque je n'avais 
à ma disposition, ni sexlant, ui chronomètres. 

Dans le but de me servir aisément, sous ma djellaba, de mes in- 
struments de topographie, j'ai, aidé d'un ouvrier marocain assez 
habile, enchâssé dans un bloc de bois la boussole Peigné avec sa 
pinnule, mais dépourvue de son miroir; à côté j'ai ménagé un trou 
destiné à recevoir, soit h» baromètre holostérique de 0,07, soit, 
pour les régions peu élevées, celui de 0,05 déjà entouré d'un 
anneau de bois. Enfin j'ai fait confectionner par un maroquinier un 
étui pouvant renfermer le tout et laissant la place de la montn» à 
la partie supérieure du bloc de bois. 

J'étais pi\H et devais quitter Mogador le 17 <lécembre. 

Si Allai Abdi m'avait offert Thospitalité d'une petite maison 
de la ville, isolée au milieu d'un jardin, de façon à ne pas trop ébrui- 
ter mon départ et à me permetlre de sortir par une porte moins 
fréquentée <jUe celle de BabS(4)a*. 

A ma grande décej)lion, un contrelemps tout à fait imprévu se 
produisit à la d(Tnière minute. In homme sur lequel je comptais 
beaucoup, parce que j'avais les meilleurs renseignements sur son 
dévouement et sa probité, m'abandonna au moment de charger nos 
bêtes. Il m'avait accompagné dans les Knafa et avait été terrifié par 

1. La porte du Lion. 
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TacciUMl (l'Ould Kmflous, nolaininent [nw la iiKMiact» do ce dornicM' 
i\o \o faiiv halonner; il savait (|U(^ lions pourrions èln* ai'nMt'^s en 
roule ei se voyait déjà entre les mains du terrible Oaïd. 

Il fallait, dans la journée, lui trouver un renii)la(;ant <*ar, pour 
|)lusieurs raisons, je» ne pouvais |)lus lonûftemps diflerer mon 
départ, (lest ainsi <pi^ je me dcM'idai à emm(Mier avec moi un 
homme sur lecpud je n'avais (pie d(» vai>u<»s rélerenc^es: r'élait bien 
scahrcMix, je le savais, mais jélais dans la néecvssilé de parlir sans 
délai. 

Î8 décembre. — Nous sortons d(* bonne heure pai* IJab MarraUeeh'. 

Nous sommes trois, idenli([uement velus: j'ai eonlié la mule 
chargée du matériel de campement à un indigène originaire de 
Tameslotht, qu'on désigne sous le nom de» chérif Mohammed ou 
simplement de (Ihérif, et nous nous partageons, mon autre compa- 
irnon, im Souéri' el moi, la conduite des deux Anes. Le mien a un 
signe caractéristique très visible : il a perdu son oreille droite, je ne 
sais en quelle circonstance, ce qiii nous le fera désigner dans la suite 
sous le nom de Bon oudzen^ 

Si Allai Abdi est là, venu pour encourager mes hommes el me 
serrer la main. Il me quitte dès la sortie de la ville. 

Nous gravissons bientôt la dune et nous nous dirigeons droit 
vers Test. Une heure après, la ville de Mogador disparaissait der- 
rière les collines sableuses qui Tencadrent et du haut desquelles 
elle se présente sous son aspect le plus pittoresque; je ne devais 
pas la revoir avant cinq longues semaines. 

Mon but est d'atteindre Imi n Tanout, en suivant la piste indiquée 
sur la carte au millionième et(]ui passe par Souq el Arba\ Bon 
liiki et Tiggui ; mais le chérif, qui sVnquiert de l'état du pays auprès 

I. La porto Marrakenli. 

"2. Habitant do Mogador. 

r». Le porc do roreillo. 

i. Marche^ du morcrodi. 
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de tons les caravaniers qne nons croisons, apprend qne des soldats 
d'Onld Emflons se tronvent échelonnés parlout snr cette piste. Il 
nous faut donc, pour les éviter, prendre un chemin tracé plus au 
nord, dans des tribus échappant à lautorilé du Qaïd des Knafa. 

Le crochet que nous fait faire notre guide, dans cette course vers 
le nord, m'empêche d'aller serrer la main à M. de Segonzac et à ses 
compagnons Boulifa et Zenagui, h Dar Babba, et ce n'est pas sans 
une certaine émotion que je m'éloigne de cette maison isolée l\ 
l'extrémité de la dune de Mogador et où s'achèvent les préparatifs 
d'une exploration lointaine et périlleuse, dans les parties inexplorées 
et dangereuses du llaul-Atlas oriental. 

C'est ainsi qu'après avoir recoupé la dune littorale, nous nous 
rejetons sur la route de xMarrakech, qui passe par le Frouga. 

Nous d(Mneurons longtemps sur le plateau tertiaire dont les grés 
ravinés ofïnMit le mém(* modelé ([ue dans la région d'Aïn El lladjar, 
de rOuad Tidzi et des Knafa. D'abord disposés en bancs horizon- 
taux et peu inclinés, ils ont ensuite tendance à se relever en s'éloi- 
gnant vers Test : cela tient à ce que, comme aux abords du Djebel 
Chikhro^ on se rapproche du rivage ancien de la mer pliocène dans 
laquelle ils se sont formés. 

Le plateau, très peu habité dans cette région, est partout cou- 
vert de bois d'arganiers assez touffus. 

A sa limite, le pays change totalement d'aspect. Kn effet, dès 
que nous nous trouvons sur les calcaires et les grès crétacés qui 
servent de soubassement aux grès tertiaires, le paysage est tout 
différent : ce sont de larges surfaces de cultures de céréales, des ver- 
gers où abondent le figuier et l'amandier, tandis que Targanier, 
mêlé à l'olivier, ne forme plus cjue des touffes isolées: des rlem se 
montrent sur les terrains (»n friche. 

Nous canq)ons sur renq)lacement du Souq et Tleta ', auj)rès de 
la zaouïa et de la qoubba de Sidi Abdallah ben Ouasmin. Ce point 

I. Ma relit' du mardi. 
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esl tirs fréquenlo, car il so Irouve sur le passaj^e de la roule de 
Marrakech; aussi noire sécurilé y est-elle assurée. 

Kn bous Musulmans, nous laissons une bougie sur la lombe du 
marabout vénéré et une pièce de cinquante centimes à la zaouïa. 

19 décembre. — Nous allons suivre encore aujourd'hui le chemin 
du Frouga, qui est déserl. J'apprends que celle roule de Marrakech 
esl très peu suivie, parce que les voyageurs prennent à peu près 
invariablement le Triq mahhzeu^ c'est-à-dire le chemin de Cliichaoua; 
le seul qui ail des nzala où Ton puisse^ se ravilailler el trouver la 
nourrilure des bêles. 

Nous restons encoi'(^ une parlie de la joui'uée sur des calcaires 
en bancs de 7)0 c(Milimèlres à un mètre d'épaisseur, inlercalés de 
marnes, el qui formenl un relief peu accidenté, avec ravins large- 
ment élalés enlre lescpiels se monlrenl des croupes arrondies. 

Nous traversons encore de belles cultures, des champs de cé- 
réales admirablement entretenus, entourés de murs consti'uits avec 
les pierres qu'on y a soigneusement ramassées. 

La fertilité du sol de cette région d'El Kourimat est grande, com- 
parée à celle du plateau gréseux des Ida ou Guerd. De nombreux 
vergers, plantés de figuiers, d'amandiers et d'oliviers, ajoutent 
encore à l'aspect prospère de ce pays. Knlin, les parties en friche 
consliluent de l)ons pâturages. El Kourimat est, de plus, le centre 
d'une région d'élevage de chevaux et de mules. 

Nous faisons balte auprès d'une poterie où se fabriquent des 
vases, pour l'usage domestique, avec des argiles jaunâtres emprun- 
tées aux couches crétacées. 

A partir de ce point, nous entrons dans une vaste plaine formée 
par une dépression synclinale au fond de laquelle se sont accumulés 
des dépots torrentiels, à cailloux calcaires et gréseux, peu roulés 
et mélangés à des sables argileux alluvionnaires. L'épaisseur de 
ces dé[)ols esl faible et ils proviennent du remaniement, prescpie 
sur place, de roches des terrains secondaires sous-jacents. 
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La plninr csl seulciiioiit iitilist'c roniiiic pAtiiraf^es. miii^i'os ni 
«plian'iirc, mais on ri'aliti' assez riflios: li> rlcm se ronconlrc nii [hmi 
partoul. 

Nous injiis afi'i^lons an iloiiar il'/:"/ Atinuiï/iKit. où nous sdiiinics 
iW's liicn at-cneillis j.ar li' C.liikli cl ses lils. N'oirc Icnli- csl ilresscc 
an|ii'ôs dt' leur iiiaisim, et jo sens vile autour cir moi llli coiiraiil de 
syinpalliif! i|ui nu; lai) I)ien augurer de la suite de nuire voyaj(('. 

.le me suis entendu dt^signer sous le nom de cliérif. la veille, au 
Sonij el TIela: aujourd'hui fin m'appelle encore ehéril' ou liieii ferph'. 
car mes hommes m'ont présenté eomme savaid en toutes choses : 
l)on médeein, astronome, météorologiste, etc. 

Aussi les eonsultations ne me manquent pas; c'est (ral)Oi'd le 
(lliikh que je .soigne [loui' une conjonclivite. puis d'autres hommes, 
des remmes. des enfants. 

•le pas.«c près do trrtis heures à m'occuper de mahides vv s<iir-là. 
el ces hi'aves gens me nianifeslenl, comme ils le peuvent, leur 
i-econuaissance: c'est à qui menvt'iTa un coum'ou<, du miel, des 
gjMeaux. 

La soirée s'écoide en conversati'Uis de loulcs sortes. ,Ic suis 
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<|ii(\slioiiiR» sur le j)rix du sucre à Mogador, sur Télal des re- 
colles, etc. On me demande encore si dans mon pays d'origine il 
pousse du l)lé et Ton me pose mille autres fjueslions auxcpielles j(* 
suis obligé de ré|)ondre pour justifier de la réputation de savant 
(pii m'a été faite en arrivant. 

Mes hommes paraissent enchantés: le (Ihérif surtout me félicite 
(le rim|)i*ession (pie je produis autour de moi; il déclare (|U(* nous 
pourrons aller n'importe où maintenant. 

Mais je suis soumis à une épreuv(* (pii |)oui*rait compromettre à 
l(jut jamais la |)lace (pu* ji* viens de con(pu'»rir dans Testime de ces 
hraves ii^ens. 

Ils sont là maintenant une* trentaine ([ui m'iMitoui'ent (*l, après 
certains chuchotements dont j(» ne puis saisir h» sens, le Chikh me 
deinande, délégué saiîs doute pai* tous ses administrés, (piel temps 
il fei'a le lendemain et à (juelh* époque nous aurons de la pluie. 

La sécheresse règne depuis longtemps et les récolles commencent 
à soufl'rir. 

La question est bien embarrassante, mais il faut y répondre avec 
décision, car ces bons Musulmans ne comprendraient pas qu'un 
savant comme moi ne puisse les fixer sur le sort qui est réservé à 
leurs cultures. J'ai fort heureusement constaté, depuis plusieurs 
jours, une baisse barométrique constante et le ciel commence à se 
couvrir; aussi je réponds catégoriquement que la pluie ne lardera 
|)as à londjer. 

Mais en voyant avec quel bonheur ils accueillent ma prédiction 
j'ai presque h* regret d'avoir a])porté chez ces Marocaiîis une fausse 
joie peut-étr(\ Pourvu que j'aie louché juste! 

Enfin 1(» (Ihikh iVAa/naï/nat tient à me donner une dernière preuve 
de son estime en me désignant comme reqqas l'un de ses fils. 

Je désire avoir mon courrier avant d'entrer dans le Sous, car 
j'attends, avec anxiété, des nouvelles de France. Il est donc entendu 
que le fils du Chikh ira jusqu'à Mogador prendre mes lettres et qu'il 
me rejoindra à Imi n Tanout. 
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20 décembre. — J'iii foules les peines du monde. le lendemain 
matin, l\ lever le eamp n S heures. 

L(* chef du villaj^e voudrciil me faire allendre le déjeuner, ce (jui 
remcllrail mon dépari à 11 heures; mais il ninsisle pas devant ma 
décision : on m'apporte alors prescpie simultanément et de diffé- 
rents c(>tés Fassoua*. Les irensdAftwaï/fiaf tiennent à me témoigner 
ainsi leur considération. 

Je prends enlin congé du (Ihikh et de si^s (ils. I/un de ces der- 
niers ne manque pas de me dire qu'il a une grande conliance dans 
ma prédiction et il me fait remanjuer que le temps se couvre de 
plus en plus! 

Nous recoupons, à la soi-tiedlrt////^/////^//, une petite colline formée 
de calcaires crétacés et de calcaires à silex, recouviM'te de palmiers 
nains, de rtem et d'herbages cpii constituent, paraît-il, d'excellents 
pâturages. 

La région s'appelle ZsV Ou/narid, (4 une petite rivière qui roule des 
eaux très claires, av(*c un courant assez rapide, m'est désignée sous 
le nom iXOuad lùffaa ci ()u//uin'(/': elle coule auprès du Sony et 
Tcni/i'". 

A partir de ce point, nous pénétrons dans une plaine très étendue, 
que nous allons traverser sur une largeur d'environ 8 kilomètres. 
Limitée par une chaîne haute de ÔUO à tiOO mètres, à laquelle 
semble appartenir le Djorf er Hokma de la carte, elle est comprise 
entre dcMix plissements des terrains crétacés, et la dépression ainsi 
formée est, comme celle (pie nous avons traversée hier, recouverte 
d'alluvions ai'gileuses et sableuses, grises ou rougeàtres, renfer- 

1. L'assona <'sl une bouillie de semouk', de blé ou ilopyre, uu pou poivrée ou 
piuKMilée et que les f^ens riclies amélioreut en y ajoutant des o^ufs battus. C'est le 
mets qu'on s(M*t le i)lus souvent au repas du matin. Je m'y suis vite habitué, et 
bi(Mi m'en a pris car, dans mon <lernier voyage, il m'est arrivé de m'en nourrir 
pen<lant plusieurs jours sans avoir autre chose à ma disposition. 

"1. Rivière de TOumari^l. 

r> Marché du lundi. 
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iiiiiiil lie ciiilloiix (le l'oclios sédiiiK'nlniivs géiu'-nik'iiieiil peu 

roulés. 

iy.\ (•! I:i le soiilia.ssoiiiL-iiL do ecs alliiviiiiis r(''ii|i|iiirail ; îl soiiible 
liicn (jnc les i-uir'Iu's ri't''tiu:i'i's ulïn'nl. dinis le loiul de ei- vasie syn- 
clinal, (II' li''f,'éres (Huliilalioiis. i|iii Cuiil snrj^'ir dans la plaine de 
pcliles an-U'srak-ail-es. 

L:i ivifioii d7:7 Otiiiunid a df liinis pàlniMifi-s. parsemés de [)al- 




iiiiers iiMiiis, de rleni, de jujubiers sauvaj^es. Les parlies déTri- 
cliées do.s aliuvions constilnent de rtehes terrains de eiillure. 

La petite ehaîne <pic nous niions maintenant recouper porte, nie 
dil-on, le nom de l)ji-b<'l liim Zeigtmn. qui esl aussi celui d'un 
villajre l)!\li à sou [lied septentrional el enlouré de beaux bouipiets 
d'oliviers. Elle préscnle, sur nue (!^paisseur de 2iJ0 mètres, les 
nn^mes eoucbes gréseuses, marneuses et calcaires surmonléos, 
comuie dans le Djeln-t Chilihro, par les mômes calcaires, à silex. 
(les derniers se montrent, aisisi (pi'à Inti n Takaiidoul, en bancs 
é|»ais. également percés de nombix'uses grottes. Ils forment de 
plus ici, un remarquable niveau d'ean à leur contact avec des 
eoucbes uuirneuses imperméables. 

l^esouad qui découpent transvei'salemenl la cliaîne sont presque 
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loiijinir.s !i st'c vl ollVoiU un large lit de eailloux ealcîiii'es peu 
roulés, <|iii leur doiineiil une blaiiclieur éelatanle. 

Mais ce qu'il y » de plus eui'ieux dans celle tuonlagiie de /ion 
/iwgnii/i, c'esl son prolil géo!ogii|in'. Les caleaires, d'ahord à peu 
près liorizonlaux do pari el d'antre, dans la jilaiiie, se relèveiil 
brnsfjueuient à 1.7' pour redevenir liurî/unlaux sur la créle. 

La traversée de eetle petite chaîne est interrompue par un orage 
assez violent et nous sonnnes oI>Iigés de nous abriter pendant plus 
rruin- heure: » Dieu soil loué — me dit le (Ihérif — lu as dit vraihiei" 
soii", lu seras béni par les gens d'Aamaïinal >>. 

Nous nous trouvons en ee moment sur le ])assage des caravanes 
du Sous; eu l'espace d'um? heure, ihjus en r<Mierinli"oiis ijuatre, 
eoni|H)sées clnicune de cimj à six héles de* charge. Clette i-oute 
est celle des convois ipii. aiTivaiit du Sud de l'Allas par le col des 
Hiliaoun et Imî ii Tanoul , se rendent ii .\Iogador. 

An sud du Djebel Huit Zerfftuii j'ohserve le même niveau d'eau 
quesui"son liane nord. Là encore sont disséminés de loin en loin 
des I)Ouquet.s d'oliviei's et Ton m'en désigne un qui ahrile la demeure 
du (Jaïd Ould lîacliir. Le versant méridional montre les bancs de 
calcaires à silex entaillés par de petites vallées ([ui se rétrécissent 
vers le bas et doimeiit à la montagne un aspect géonn-triquo. 

-Nous pénétrons 
ensuite dans une 
plaine, [)lns large 
(jue la [trécédente, 
el s'étendant jus- 
qu'au [)ied de l'At- 
las ; elle oITre da- 
bord le même con|) 
d'œil, mais les dé- 
pi^ts alluvionnaires 
y sont de moindrir 
épaisseur cl l'ormés, 
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'.Il 



sur [ilacc, de riilex iioiis parfois gros comme la tètf ; ils proviennent 
iiitlisciilaldemonl <Ie l'érosion on dr la di.ssolntion, p:ir los eaux 
siiperlicti'lles, des calraires (|ui les renfermiiient. 

Uo sol esl encoi-c ici rocovivert de etilluroK ou do piUni'a«f('s. ^,^ 

Auprcs de In Zaouïa Sidi Alid el Monnien, oi'i nous nl|r>ns 

|iassei- lii nnil. les niOincs calcaires se montreni 1res rail)lemt'nt 

inclines cl foiincnl l'cnlMldcnienl de f,nitij-'. scpnn'-s |i!ir des ravins 




li-cs largos et pen pi-ofonds, Ke niveau d'c:in i'éap|)anirt ici el doiin 
à l'oasis de la zaouïa sa lielle fertililc. 

Nous plantons notre tente dans un enclos attenant à la djemna ' 
nous y passerons la nuit, paratl-il, en toute sccnrilé. 



2/ décembre. — La Zaoïiia Sidi Ahd el Moumen est très réputée 
dans le pays, de par la célébrité du marabout dont elle abrite les 
précieux restes et aussi, je pense, à cause de la fertilité du sol 
nl)ondamnicnl arrosé par les eaux <jui émergent au pied d'une gara. 

Les maisons, groupées en nu village assez important, sont entou- 

1 . Gour, pluriel de gara, sorti- de plaleaux. isolés par l'érosion et couronnés par 
une table de roche dure calcaire ou tTrésensc, 
■i. MoKqiKv-, lii'ii il.' iV'iiiiJ'.ris, 
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rées de nombreux oliviers, de belles ciiltureselde riches pâturages : 
véritable oasis au milieu de la plaine complètement nue qui s'étend 
de la chaîne de Bon Zergoun à TAtlas. 

L'étape que nous aurons à franchir est très courte, car nous 
devons passer une journée au moins, à Imi n Tanoul, qui ne se 
trouve plus qu'à une quinzaine de kilomètres. 

Dans la plaine que nous allons traverser, on peut distinguer deux 
zones différentes. La première, celle que nous parcourons d'abord, 
est basse, elle forme des alluvions récentes cultivées par des gens 
venus de la zaouïa et de villages échelonnés au pied de l'Atlas. 
La seconde constitue un plateau limité par un brusque ressaut 
d'une quarantaine de mètres, formée par des alluvions plus 
anciennes qui vont s'appuyer contre les derniers contreforts de la 
haute chaîne. Cette terrasse quaternaire porte ici le nom du petit 
village iVEl lloraïn\ entaillée par des ravins qui lui donnent un 
relief ondulé, elle est fertile au même titre que la plaine basse 
de Sidi Abd el Moumen et couverte de champs de céréales ou de 
pâturages. 

Nous nous élevons insensiblement en nous rapprochant d'imi n 
Tanout et nous nous arrêtons à une petite distance de Souq et 
Tenin, au bord du thalweg de l'Ouad es Seratou. 

Ce cours d'eau, descendu de l'Atlas, traverse ici les dé|)ots 
quaternaires anciens, dont l'épaisseur est devenue considérable, 
avant d'aller rejoindre TOuad es Seqssaoua pour former, sous le 
nom d'Ouad Kahira, la rivière qui passe à Chichaoua et va grossir, 
sur sa gauche, l'Ouad Tensift. 

De chaque coté du large thalweg de l'Ouad es Seratou se trouvent 
des groupes de maisons, des champs, des jardins plantés (Koliviers 
et irrigués par ses eaux, canalisées sur un long parcours. 

C'est dans l'une de ces agglomérations que se trouve la niaison 
du Chikh Ahmed. 

Celui-ci a un fils. Si Abdallah, très connu de l'un de m(»s hommes, 
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10 Clu'-rir. i|ai i's|n''i-e le cli^ri(l<'i- ;i nous iicrominij^'iu'i- iliins' \o Sous. 

11 est iiiiillirtiiTiiKciiK'iil îiljscnl ; p;u-lt de bonne Ucuro. |)oui' le Souq 
cl Aiba (les Mzouda. il ne i-eviciidra qu'i'i la iniil. En l'allciidant, 
nous planions noli-c Icnlc auprès du village 

Le (Ihikli Aliined nous fait servii-im couscous el nous lui ÈVndons 
sa pojilcsse par des lasses de llié. 11 !i a|i])i-is avec joi<' (pie j'ai des 




niédicanienls el c'est lout l'après-niitii un délilé de malades pré- 
venus par lui. L'un deux, un Musulman de iiianpie, le Cliikli (l'un 
<louar voisin, est un beau vieillard «pii souffre d'aecès de lièvres pa- 
lustres. 11 écoule religieusement mes conseils, accepte nici com- 
primés de <|uinine et paraît surpris <|ue je nie refuse à recevoir une 
l'étribulioii : ■< Je serai suffi.sauiment payé — lui dis-je — par la 
salisfaclion que j'éprouverai d'ap|H'eiulre «pie mes remèdes t'ont 
t'ail du bien ». 

Il pari, mais revient au IhuiI d'une demi-heure el me tend une pièce 
de vingt-eiiKi centimes. Je suis sur !e point de refuser encore ces 
honoraires — non([u"ils me paraissent indignes d'un médecin lel que 
moi — lorsque mon regai'd se rencontre avec celui du Cliérif qui me 
l'ail signe de les prendre. Il paratl que le vieux Chikh serait con- 
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vaiiiru (Je riiieflicacilé de mes remèdes si je n'aceeplais pas son 
paiement. 

(^esl la première fois, je puis J'affirmer, rjue je reçois des émo- 
luments pour une consultation donnée à un malade et la première 
lois, par conséquent, que je commets le délit d'exercice illégal de 
la médecine. Fort heureusement je ne suis plus en France et il nV 
a rien (Fillégal au Maroc, pas même la pratique médicale de la part 
d'un profane comme moi. 

Avant même que son lils soil revenu du Souq, Si Ahmed, qui 
connnenc<» ;i nous connaître un peu, nous demande d'accepter l'hos- 
pitalité chez lui. Il a invité des gens de sa Tamille et du douar et je 
suis salué au pas de sa porte par de nombreux « Mrahha hik jj, 
paroles de bienvenue qui ne peuvent me laisser de doute sur Tac- 
cueil cordial de tous ces Marocains. Il paraît que j'ai gagné la 
contiance du Chikh et de tous les habitants du village. 

Le Chérir, qui ni'était apparu d'un naturel un peu poltron et que 
ridée seule de pénétrer dans le Sons avec des camarades effrayait 
déjà, paraissait, à plus lorle raison, peu disposé h acconq)agner un 
rounii. Mais il <»st radieux maintenant, il lui semble même que noire 
voyage de TautreccMé de l'Atlas s'effectuera sans la moindre difliculté. 

Je ne suis pas tout à fait d(» son avis; mais je suis heureux de ses 
bonnes dispositions. 

Ce dévoué compagnon est au comble de la joie lorsqu'il apprend 
que Si Ahmed serait désireux de se joindre à nous pour la suite de 
notre voyage. Il connaît très bien le Sous, où il a de nombreuses 
relations; on aurait donc avec lui beaucoup j)lus de sécurité. Mais 
il lui faut, au préalable, aller voirie Qaïd Tiggui', sous les ordres 
durpiel il (»sl placé. Ce dernier, en effet, désire faire acheter sur 
un marché du Sous quelques esclaves et il compte charger de ce 
soin son subordonné*. Notre luMe me demande, pour aller voir le 

I. Ou Qiiaïd des Mtouga. 

'i. Le coraraerce d'esclaves se fait roiirarament au Maroc, notamment dans le 
Sous, où Ton rencontre beaucoup de noirs. Je me suis mc^me laiss(^ nftirmer que 
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Tijifgui, doux jours, durant lesquels nous demeurerons chez lui; il 
nous promet de faire diligence; mais, s'il était retenu par quelque 
considération de service, son fils nous accompagnerait. 

.le souhaite bien ardemment la réalisation des projets du (lliikli, mais 
je suis, de toute façon, rassuré (mi faisant la connaissance de soniils. 

Si Abdallah me séduit rapidement par sa physionomie inlelligtMite 
et ouverte, par son air décidé. Il oiïre de me suivre partout où je 
voudrai le conduire: il me semble même désirer dans son for inté- 
rieur que son père soit retenu pai' le Oaïd des Mtouga. 

22 décembre. — Je suis donc immobilisé à Imi n Tanoul au moins 
pour deux journées, que je vais tacher de mettn* à profit (Mî excur- 
sionnanl dans les envii'<ins. 

Comme nous suivrons, pour atteindre le Sous, la vallée de l'Ouad 
es Seratou, je décide d'aller examiner la structure des derniers con- 
treforts de TAtlas, dans la coupure que forme la profonde déi)ression 
de rOuad es Seqssaoua. 

Abdallah m'accompagne avec son cousin El Hoçaïn. 

Nous n'avons rien à emporter que notre déjeuner, car nous trou- 
verons pour le soir, si besoin est, un gîte dans la vallée. 

Nous remontons d'abord le cours de TOuad es Seratou, dont le 
thalweg n'a pas moins de 1 à 7)()0 mètres de largeur. La rivière s'est 
fait un passage dans les alluvions anciennes qu'elle a ravinées sur 
une profondeur considérable. Son lit, large d'une quarantaine de 
mètres, est complètement à sec parce que nous sommes à Tétiage et 
(|ue Teau est déviée sur la rive gauche par un canal d'irrigation. Par- 
tout les berges de la rivière olTrent un paysage riant et fertile. 

On me montre, sur notre droite, un vieux bordj qui représente, 
paraît-il, la Qasba es Soltan lakehal\ tandis que nous laissons, sur 
notre gauche, le village de Tarroujaj. 

ce trafic était, à certaines époques, 1res largement pratiqué aussi sur des marchés 
placés à proximité de Mogador. comme le Souq el Khemis, des Meskala. 
I. Casba du Sultan noir. 
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Aviuil (l'cill(»in<lr(* les coiilreforls de la inontaji[iie, nous ol)li(|uons 
vers Test pour gagner la vallée parallèle. Il nous faut pour cela gravir 
la ferrasse qualernaire la plus ancienne, (|ui présenle encore la 
niènie constilulion cpiauprès du village AEt lloç(un\ ce sont les 
mêmes alluvions argileuses et sableuses, avec graviers, cailloux 
roulés, donnant un sol 1res fertile el d'ailleurs bien cultivé. Mais ici 
ces dépôts ont une épaisseur considérable qui peut atteindre 
80 mètres. Leur puissance lient en partie, à des éboulis des- 
cendus des pentes et qui sont venus se mélanger à Talluvionnc- 
ment [)roduil [>ar les cours d'eaux et par le ruissellement. 

L\*nti*ée de la vallée de l'Ouad es Se(jssaoua est très pittoresque; 
elle forme comme une porte» étroite qui s'ouvre vers l'amont sur 
une autre vallée large, aux lianes abrupts, terminés par des 
falaises à pic; tandis que vers Pavai on aperçoit l'immense étendue 
de la plaincî d(» Mai'rakech. Les Marocains désignent ce passage 
sous l(* nom de Foutn es Sc(/ss(ioiia\ Il n'a pas plus de "200 mètres 
de lai'gcmr et est creusé à travers des bancs de grès et de calcaires 
fortement redressés. Avant que ces bancs aient été attaqués par l'éro- 

I. Je ferai remarquer à ce sujet que lous les Musuluiaus du Maroc, de uiènie 
que ceux de lous les autres pays de Flslaui, daus le Nord de l'Afri^juc». oui, dans 
leur vocabulaire, des mois cjui déliuissent netleui(»nt les principales « formes 
du terrain ». On peut même dire rpie la langue arabe a. à ce [xiint de vue, une 
richess(» que la notre pourrait lui envier. Ainsi, par exemple, tandis ipie le mot 
djebel délinil une montagne, d'une manière générale; dnluir (dos) signifie une 
colline arrondie, draa (bras) une colline allongée, sif (sabre) un banc dur de cal- 
caires ou de grès déchaussé en forme de lauîe de couteau; gava ([inur au pluriel) 
signifie plateau isolé par l'érosion el couronné par une fable de roche dure 
calcaire, gréseuse, etc. Les dialectes berbères ne le cèdent en rien, à ce poiid de 
vue. à la langue arabe, elles mois d'une signification topographique comme ad'rar 
(monfagnei, iril (colline), «ri* (créte), tizi {co\), etc., y sont également nond)reux. 
(^hacpie fois cpie dans le Sud-Marocain une vallée; s'ouvre brusquement dans 
une autre plus large ou dans une plaine, les indigènes dounenl à ce débouché le 
nom ilititi ou de foum (bouche), (l'est ainsi ipie j'ai vu les Imi n Takandoul, 
Inii 11 Tanouf, Imi n Secjssaoua (pii répondent tous à une même caractérisfiquo 
lopographique. Kn ce (pii concerne renfréc» des Ouad es Serafou et Seqssaoua, 
dans la plaine de Marrakech, comme la langue arab(» esf aussi répandue <jue la 
langue chleuh dans ces régions du Nord de l'Atlas, on donne également le nom de 
Foum cl Kheni à la première gorge ef celui de Fou m es Seqssaoua à la seconde. 
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sioii, |)<iui' laisser liliH' cours ;i l\''r<nil('UiPi)l (.les ciuix (ic la vallt'o, 
ils iivnionl siihi. l'Xiirk'iiu'iif jui iiièiiie l'iidroil cl sons l<rs ofïorts tk* 
plisseiiioiil tlt' hi <'liiifii(: inoiilagiiensc, uni! iiiipcn'laiili' cassure ou 
faille: siiii|)le euïiicideiice tie deux eflels naturels dus à îles eausos 
(lille renies. 

A leTiIrée .le la vallée se Ir.Mivenl le Soil«| et TIela Se<|ssaoiia et 
la ijasha Sù/i M<ilifiiiinn-d cl lîflifif, entourée de lieau.v jardins d"i>li- 
viei's. l II |ieii [dus loin lloudjen.^ avec son Mcllali assez important, 
est l)Ali snr vum lx'rf,'e escai'|K'c et dans un site |(ittoresijue. La 
rivièi'e. entourée de canaux <rii-rifj;alion c|ui font lit l'ci-tiitté des belles 
cultures ijui s'éclieionncnl sur la rive jfauche roule, avec un courant 
l'apide. des eaux claii'es dans un lit de li nicli'es de larfjteur sur 
'.V^ cenliincli-cs de [u-ofoudenr. 

Nous remontons le llialwcjidoiil la l'iclicssc se maintienl jusqu'au- 
juvsdnvilla«,'ed7//// " Trcli, où ikius nous ai"i"étons pour déjeuner. 

La pallie de la vallée (|n<' nous venons de jiarcourir est creusée 
dans des sédiinenlscrélacés, formés de couclies rouges avec ijypses 
inforcalés. surin'Uilés de jjrès jannâlres, puis do calcaires marneux 
et com|iacls. ta- son! ces derniers, disposés en bancs ri<(ides, qui 
constituent les [larois île la f^nr^e de Futim es Sfffisnima . 
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\j- iiH-iiu- [iaysji<ïr- riatil se niotitrf d'un lioul ii l'autre de iiutiv 
roule, de iii^riic <|u'aux environs d'Aïf OiKûnna situé au bord de la 
rivière et au pied de rescarpenieni de hi rive droite. 

A partir d'//ni /i Tre/i, l'aspect change complètenienl : nous fou- 
lons les schistes primaires et la vallée, d'aliord assez lar^emenl 
élalée dans les sédiments secondaires, se trouve ici resserrée. 
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I.i's iiidi^'éiH-s uni ciicoiv conipris ici celle |iaiticiilaril<'' loporrra- 
pliii|i(e en lii désignant sous le nom tVI/iii ti Tn-li. 

.te n'ai pas l'intention de renionlei- davantage le cours de l'Ouades 
Se(]ssaona, |iai-ce (|iie je pense c|tie les schistes |)rimaires doivent 
se poiu-suivre li'ès haut liaiis la monfagne. pent-éire même jus- 
<|n'aii\ crêtes rie l'Atlas: je me rends eomple d'ailleurs (jne la marche 
de\iendi-aH dil'licili' dans des ravins eoiiveii s de ln'onssailles et <|ne, 
par ciMiséqueni. je ne pourrais jias allei' !)ien loin élanl donné le peu 
de leni]is dciiit je dispose, -le préfère donc ciiiilinuei- mes recherches 
dans les lei-raiiis crétacés <ln pie<l di' la cliaine. 

Nous i-evenojis nn |)eu sin- nos pas. pour remonter un ravin de 
gauche (pli va nous rapprochei- de la vall.'e di- l'Onad es Seralou et 
(|ui poite le nom ilOiurf/ Tizi. 
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Celte ascension ine permet crobserver plus à Taise une partie des 
leri'ains crétacés, et elle nous mené au Tizi Ouarioun où je dé- 
couvre, dans des grés jaunâtres, de heaux fossilesparmi lesquels des 
ammonites dont je mVfforce de recueillir de heaux échantillons, 
(le col S(» trouve sur Taréte qui sépai'e la vallée* de* Tizi d'un affluent 
d(* la rive droite de TOuad es Seralou. 

Nous allons demand(M* Tliospilalilé dans un village voisin, du 
nom de Ddi- Tizi Ouaiiou/i, 

23 décembre, — Nous avons eu, lii(M* soir, qu(d(|ues dilTicultés 
pour obtenii* un gîte (»t un couscous, j)arce que l'ami sur lecpiel Si 
Abdallah comptait était al)senf. Mais tout est changé aujourd'hui 
et celui (jui nous a reçus avec déliance, après un long palal)r(*, ne 
sait plus que faire pour iik* laisser h* meilhuir souvcMiir possibh* de 
son hospitalité. 

J'ai eu la chance, il est vrai, de pouvoir apporter quelque soula- 
g(Mnent à ce brave homme; il est miné par la lièvre depuis plusieurs 
semaines et un comprimé de (juinine lui a |)ermis de passer une 
boniK^ nuit; déplus, j'ai guéri un de ses amis qui soufîrait d'une 
violente névralgie. 

Il n'en fallait i)as davantage pour me faire immédiatement, daiîs 
le village et plus loin encore, une renommée de grand médecin, 
dont je verrai l'inconvénient tout à l'heure; mais elle m'a tout au 
moins permis de demeurer un peu à D(fr Tizi Ouaritum et d'aller 
fouiIl(M-, à mon aise, le gisement fossilifère que j'ai découvert au col. 

INuulant qu'on nous apprête un déjeuner où rien ne sera épargné, 
nous desceiulons, par un chemin en lacet, la pent(» raide de Tescar- 
piMuent au-dessus duquel est perché le village et nous passons 
plus de deux heures à la recherche des ammonites, des coquilles 
bivalves ou gastropodes (jui abondent au Tizi Ouarioun. 

J(» comptais faire l'ascension du Djebel Ourgouz pour redes- 
cendre à Imi n Tanout; mais, de retour chez notre hôte, une décep- 
tion m'attcMulait que je devais à mes prétendus talents médicaux. 
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Le Chikh el Bilii, fini joiiil d'une cei'(aine aulorilé dans le pays 
el hîibit k' village d'Aï/ Oitnïrinii,(\\\Q nous avons vu hierau fond de 
la vallée, esl, paraît-il, très malade. A la suite des soins élt^menta ires 
({\\c j'ai donnés ici, on est allé le prévenir de ma présence, el le 
inorihond sVsl elTorcé, sans y parvenir, de monter sur une mule 
pour venii- me trouver. li me l'ail demander d'aller le voir. 

Noie hôte et une 
dizaine d'hommes 
rju'il a réunis à dé- 
jeuner insistenl 
pour f|ue j'aille voir 
le elief de leur 
douar <i Allah 

iUinlIas,'!;' — me 
disent-ils - — si tu 
peux le soidaDjer, 
eai" nous l'aimons 
Ions. " 

Je ne [luis faire 
îiulreinentquedeme 
rendre à leiu'.s instances, et je renonce à mi)n [ircmier projet; mais, 
pour mettre à |irolil ce l'elonr sur mes pas, je décide de suivre la 
eréle des contreforts au-dessus d<' la plaine, entre le Djcht'l Otii- 
gnuz el l'oiiiii es Se/ftsfiinta . 

Je n'ai pas eu à re<rretler ce ehanj^enien! d'itinéi'aire, car j'ai |)u 
rolevei' une conpe jjéoloffifpie et avoii', de la créle, nn cou|) d'œil 
dViiseniMe sui" la vallée de l'Ouad es Secjssaoua el sur son débou- 
ché dans la |ilaine. 

I,es ('(nn-lies crétacées les pins élevées sont les mêmes rpie 
celles ([ne nous avons recoupées au nord, notanimeiil dans la c/ifitne 
<lu Itou Zfrsotiii qui semble repiésenler ntie ondnlatitni affaiblie 
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ciils (!<• TAIIas. Lrs .■.niln-l'urls sr|il.-iilrioiiniix 
liIroTisItliir's ]ijir lu sri'ii- des lrrr;uiis rrrUicôs 
IOII.1 et soiil (■oiironiiôs [iiir des calc.'iircs en 
ssrs et IV>iiiiJiiit, l'ilh-e le Djfhel Oiiigouz et 
' ijiii' les iiuliffriies di'-sï «Client 



(les .l.'niioi-s pli; 
(IcIali.-iiit.M-liai 

<u- roujHi es s 

Ijaiirs liiji.lcs. 

Foiini es SfqsNtioiiti, imo jnvl 

sous If iiuin (!.' m/\ 

des iiK^mcs Ikiiics s(i |)i-ol(ni<;otit an honl de In plaitic, sur une 
('•toiiduo iluiic ciiKjuaiilainr <lo kilomèli'os, i-l les riviircs coiiime 
rOiiad os Soniloii, l'Ouad Ameziinz et celle (pio nous avons sous 
les yeux, out dû eiifailler profondtWnent rcHe puissante barre cal- 
<'aii"e pour se faire jiMir dans la plaine; c'est ainsi (|u'ont pris iiais- 
sarif'c les passaiïes l'elativeinent élroils de lùiufii r.s Si'ij.-^saoïia et de 
h'ouiii l'I klu'ni. 

La descente est dil'licile paire ([u'elh- est très aliru|Jte. 

-Nous ai'iivons vers une heure à l)ar l'hihh <•( Uilii. On nous fait 
atteinire (|u<'l(|ue tcni|)s avant de nous recevoir, mes lioniinesel tnoi. 
.le suis enlin introduit avec, un cerlaiii décorum. Le C.hikli, un 
honnne d'environ rniarante-ein<| an;*, se trouve dans une belle pièce 
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couverte de tapis. Il est assis sur de riches coussins de Mar- 
rakech ; une dizaine de personnes l'entourent. 

Il m'accueille de façon très affable ; il sait que je suis médecin, (pu^ 
je cherche des plantes pour faire des remèdes, et il s'offre à me faire 
protéger partout où sVMend son autorité. MallnHUTusement il ne 
peut m'élre d'aucune ulililé parce que mon but est d'explorer le 
Sous, c'est-a-dire des régions bien éloignées de sa Iribu. 

Il me semble, d'après les vagues renseignements que je puis en 
tirer, que le Chikh souffre de fièvres palustres; ce n'esl pas, du resle, 
le [)remier cas de paludisme cpie je rencontre dans les environs 
d'Imi n Tanoul. Je ne puis, h mon graïul regrel, ol)lenir une con- 
lirmation nelle de ce (jue je pense» sur sa maladie parce qu'il m'est 
diflicile de le questionner plus longtenq)s. (les bons Musulmans, 
qui n'ont jamais vu de médecin de la ville, considèrent qu'on doit, 
au premi(u* al)ord, r(»connaitre exactement ce dont ils soulTrent; un 
docteur doit se contenter de regardei' son malade pour savoir (juels 
soins lui donniM*. Sans j)lus insistcM*. ji* me décide à soumettre 
le mien à un régime de quinine assez doux et je promets de lui 
envoyer d'Imi n Tanout les remèdes que nécessite son état\ 

Après une collation composée de gAleaux et de miel, arrosés de 
nombreuses tasses de thé, je prends congé de notre bote. 

Je me rcMids compte de la satisfaction que lui a procui'ée ma visite, 
et Si Abdallah est fier de m'avoir accompagné et amené au|)rès du 
Chikh des Serjssaoua. Il pense que cela ne j)oiu*ra que lui attirer les 
bonnes grâces (h* cet homme puissant et riT^he; il ne s'en cache 
pas, d'ailleurs, et me nMuercie d'être ainsi revenu sur m(»s pas 
jus(ju'à Aït Onaï/f/ffï*. 

I. J'ni np|>ris deux mois plus tard, par notre njifcMit coiisulaii-r à Marrakorli, quo 
\o Cliikti c\ WiU'i (piil venait de voii-, se disait (■oni|)létenienl ^néri par ni(»s médi- 
caments et qu'il réclamait ma visite. U avait naturellemiMit appi-is, (pu'Ique t(»nqis 
après mon passa<^e, ma (pialilé de rranç:ais. Malii^ré <'ela le Cliikh me crardait, 
paraît-il, une très grande reconnaissance. 

t>. On pr»ut se rendre conq)t(», d'après les pages qui précèdent, de rinq>ortance 
d'une organisation médicale, comme moyen de |)énétration au Maroc. lUen no 
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Nous rot^nf»iions la demeure du Cliikh Ahmed, parle même chemiu 
(\\w nous avions [)i*is la veille, eu passant par Founi es Seqssaoua, 

24 décembre. — J'ai éprouvé, en arrivant à Imi n Fanouf, hier soir, 
la (léeei)lion d(* n'y trouver de nouvelles, ni dc^ noii'e h(Me, ni du 
i'(M|(|as (jui devait m'apporter mon courritM* de Moi^ador. J(» me 
vois doue dans I ohligation de passer i<*i une journée de plus, et je 
m* puis mieux em|)l<>yei' mon t(Mnps (|u'en visitant l'entive de la 
vallée de l'Ouad es ScM'atou, (jue j'ai déjà citée sous h* nom de 
houtn cl K/fc/fi. 

J(* fais celte excursion avec les mêmes «guides. Nous lonji^eons un 
canal d'irrigation creusé sur la rive fijauche de Touad (jui coule 
frécpiemment sous de hc^aux hois (rolivi(M\s; nous altei<^nions ainsi 
le Triij es Sous*, aux ahoi'ds de rimj)ortante XaoKïa Sidi AU hcn 
Sdlftli, Nous laissons des deux cotés du thalwe^: d(\s villay:(^s, une 
(jasha, un marché (Sou<] et Tenin , pour traverser plus loin la 
rivière. 

I/Ouad es Seratou dont le lit n'a pas plus de V\\^i) de largeur 
sur 10 centimètres de profoiKhuir, a un courant rapide; mais il ne 
roule (piune assez faible (juantité d'eau parce qu'il est dévié, un 
peu eu amont, par de larges canaux. Enlin, si l'on remanpie (|ue 
nous sommes à Tétiage, on voit que cet affluent de TOuad Kahira, 
sans atteindre le débit de l'Ouad es Seqssaoua, a néanmoins une 
certaine inq)ortance. 

lutuni cl Klicni\ conime son congénère Foum es Seqssaoud^ est 
formé de murailles calcaires et gréseuses, qui atteignent des 
proportions considérables et ne laissent à la rivière, ((u'un étroit 

pourrait mieux disposer les iridigèues en notre faveur (jue des soins donnés aux 
malades. Aussi, iudépendanini(»nt de rteuvre de liante ptiilanthropie entreprise par 
la France en installant dans les principales villes de l'Empire Chérilien des méde- 
cins et des <lispensaires, il n'est pas douteux que notre pays arriverait facilement 
ainsi à se faire aimer des indigènes du Maroc, comme il l'est des Musulmans de 
l'Algérie et de la Tunisie. 
I. Chemin du Sous. 
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pasisage pour se jefer dans la plaine, Ln valltic, sans être aussi 
large (|iie relie que j'ai parcourue hier, n'en doinie pas moins 
l'impression d'<^lre spacieuse à la sortie des gorges d'imi n 'l'anouL 
Un peu [ilus loin, un ravin de droite descend de Tiz/ Ouarioun, 
sous le nom A'ihtnd lirahini. Cette petite dépi'ession sépare, au nord, 
la puissante série des terrains crétacés du Djorf eiitaa Nsaia\ du 
massif des Nsira formé de schistes primaiiX'S et de grès permiens. 




Ce pie est dans le prolongement du Jijfbel Ottr^auz^ dont il a la 
constitution el la sti'uctin'e. C'est ainsi (|ue je i-elrouve à son pied 
méridional les grès jaunes de Tizi Oiiarioun. Ils se montrent sur la 
rive droite de VOiu/d Hraliim aussi développés, mais beaucoup plus 
fossilifères: j'y lais une récolte très al)ondante d'ammonites el 
d'auln's eo(]uilles de mollusques, el mes compagnons s'intéressent 
comme moi à celle recherche <jui leur jiarail pour le moins 
singniièiv. 

Api'ès avoii" chargé un Ane de nos rnqKH'ianli's trouvailles, nous 
allons à Af^r/dir Ouaiisa. village situé au conllnerit de VOiuir/ llra/n'/ii 
el de l'Ouad es Seratou, où hahite le frère du Cliikh Ahmed qui 
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lient h nous ù\iw les honneurs de son niodesle lojj^is el nous fait 
servir nn excellent couscous. 

Une poterie inipoi'tante qui lahriijue des ustensiles pour l'usage 
doniesti(iue, exploite ici l(\s ai'giles vertes des terrains crétacés. 

Nous sonnnes de retoui", hien avant la nuit, chez noti*e h<Me 
d'inii n Tanout. Nous trouvons là un mol du (^liikh cpii est retenu 
chez le (Jaïd Tig<^ui; il ne j^ourra donc in'acconii)agn(U' dans le 
Sous, mais il charge de ce soin son lils Abdallah el lui l'ait toutes 
sortes de recommandations. 

Malheureusement je n'ai [)as encore de nouvelles du recpjas que 
j'ai envoyé à Mogador et j'en suis très surpris. J'ai intégralement 
j)ayécet homme avant son dépaii, parce (|u'il me deinandaitlavance 
de son salaire pour faire certaines enq)lettes à la ville; mais je ne 
puis le soup(;oimer d'avoir ahandomié sa mission après avoir 
accepté mon argent. Ce serait la première fois cpie j'aurais pareille 
déconvenue avec un messager marocain. D'ailleurs, si un rcqqas 
était ainsi susceptible^ de manquer à sa parole, ce ne pourrait être, il 
me semble, l'un des lils du Chikh (VA/fuiï/naf chez hnpiel j'ai rec^u si 
bon accueil. 

Ouoi qu'il en soit, il m'est impossible d'attendre plus long- 
temps, je iim'rais par me brûler complètement el rendre impossible 
mon voyage dans le Sous. Kn elTet, jepuis avoir des diflicultés pour 
passer en liled es siba, au col des Hibaoun, h cause de l'opposition 
systématifpie du Makhzen; ses agents sont là pour s'opposer à la 
pénéti'ation du Sud par un roumi et je m'expose à me voir f(irm(»r ce 
passage si mes [)rojets sont divulgués. 

Je suis donc dans la nécessité de me mettre en route et je lixe 
mon départ au lendemain matin. 

Cette nuit de Xoël se pass<» tristement. Je suis désolé de m'en- 
gagerdans un pî^ys où je dois demeurer assez longtemps, sans 
conununication j)ossible avec le monde civilisé, alors queje n'ai pas 
reçu de France certaine nouvelle (jue j'attendais avec anxiété. 

li 
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Il est fort tard lors(iue je puis songer l\ prendre un peu de repos, 
parce que je dois expédier un assez fort courrier pour Mogador, en 
même temps que toutes les récoltes que j'ai faites depuis mon départ 
de cetle dernière ville. J'ai à ma disposition, à cet efl'el, un homme 
sur le(juel je puis compter, le neveu du Cliikh Ahmed. 

25 décembre. — J'aurais voulu partir de très boime heure; mais 
j'en suis empêché par une foule de visiteurs qui, apprenant nion 
départ, viemient me demander quehpies consultations et des médi- 
caments pour (Hix ou pour des malades de leur maison. 

J'ai un moment Tich'^e de protester. J'ai déjà passé deux ou trois 
heures delà nuit dernière à distribuer àTun un purgatif, à l'autre de 
la (piinine,au troisième un collyre, et voilà (jue des gens peu pressés 
attendent l'heure ou nous nous mettons en route pour me demander 
des remèd(*s, sans même song<»r (ju'il me faudra défaire une partie 
de nu\*^ bagages pour leur donner ce dont ils ont besoin. 

Mais je regrette bien vite mon mouvement d'impatience devant la 
surprise (jue ji* viens de provo(jU(?r autour de moi. J(» com})rends 
— ce que m'explique d'ailleurs Abdallah, (jui intervient en faveur de 
ces visiteurs importuns — que tous ces gens, un peu naïfs, con- 
sidèrent comme incompatible la colère et la charité. 

Je me mets donc à déballer la chai'ge d'une des bêtes pour y 
prendre ma boîte de pharmacie et nous pouvons enlin, après deux 
heures de retard, nous mettre en route, accompagnés des souhaits 
de bon vovam» de tous. 

Xotre cavalcM'ie s'est augmentée d'un âne aussi l'ésistant (jue petit 
etcjui servira le plus souvent de nionture à notre» nouveau compa- 
gnon Si Abdallah. 

Nous suivons jusqu'à Fou/n cl Khetn le même chemin que la 
veille et il m'apparait assez nettement que les couches é[)aisses qui 
fornient les parois des gorges, sont disposées de la même faç;onque 
celles de Fount es Seqssaoua et sont également affectées par une 
cassure oblique, produite par la rupture d'un pli synclinal. Je 
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i-(>(ri'ollc encore «le n'avoii" pu fiiire rascciisioii du D/i'bel eritan Nurira, 
fjui maurait permis de relever en détail le prolil p;éolor;if|ue de celle 
iulércssanto montagne. 

A la sortie de la fîorfçe, nous faisons halte auprès de Siili Abd eu 
L^aïni. parce ipie tous les voyageurs ijui vont au Sous s'ari'iHenl là 
(pieli|U('s luiiiules jionr i*<'ndre liniuniage à la niéinoii-e du vénéré 




marabout dont les restes reposent sous le nio<les|e mîuisolée con- 
sli'uit an bord du clieinin. 

Nous allons remontei" lui certain temps le cours de l'Onad es Sc- 
ralou. La [)istc est tracée dans un larg»' (luilweg, recouvert <le cail- 
loux roulés ou de pierres élioulées de la montagne. I.a sli'ucture 
de la vallée offre une unifoi'niité remarqnnlde; le flanr ili-oil est 
constitué par les sciiistes |»rimaires du massif des \sini ; le flanc 
gauelie, par les conehes des terrains crétacés, dont les Iranes se 
prolongent sur des kilomètres en une belle muraille inclinée et 
paraissant sillonnée de lignes horizontales d'une régularité 
géométritpie. 

Le massif an<-ieu est pi'ofondémeul raviné el, an jïied des vallées 
qni eu descendent, on v()it, mêlés à des éboulis, des amas considé- 
i'al)les de cailloux (jui, entrailles par les eaux superficielles, se 
sonl accumulés au bas de la montagne el au bord de l'Ouad en 
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une si'i-ir de côin's de (Ic'jcrtions. atleiifiiaiit jnsqu";'! driix liiloiiir- 
Ircs ilo Ijn'ijctir. 

Tîimlis (|tie 1rs lliiiics «lu iiiassii" des Xsira soiil i'o<-oiiv»'ils «In 
lluiyjis <'l (!«' «■Ii«^iies îi «ïlîin«is doux', sur ios d«''j)i>ts lofiTitticIs 
('l'oisscnt d'iniioiriliralilcs ainaiidk'i's rnii .s'«''loiidcnt ('■^alomonl ii 
tout 1.' llialwt'jî. Qiiaiil à l'rsc-ai|.«'iu.>nt crt^ai-»' de la y;(II«-<', il 
est [H'U raviiH' rt [)n's«]ue nu, à peine taelielé par rpiolqnes buissons 
l'pincux. 

Nous passons au Souq fl llati'' et je m'arn^te un peu plus loin 
pour pei'nieltreà mes hommes d'all«'r faire quolquos emjdellcs au 
marelle. A Imi n Isscli le chemin chaTige brusquement de direction ; 
nous allions d'abonl vers 1«' sud-ouest, nous nous dirif^eons main- 
tenant vers le sud. 

Nous traversons h- pelil délilé Imi n Issefi à la sortie «luqu«'l 
le Tizi ou Maelion nous apparaJl sous un as|)<'«'l vraiment iV-e- 
rique. 

I^e terrain permien, avee ses eouches de gi'ès el d'arjïiles, es) 
adossi'' au massif de seliisles primaires que nous laisserons sur la 



1. I.'!iboti«lancp i.\e c«'s cln^iU'S, «lont les imlifïi-nes |)niivr«'s ninn^'etil h' riiiil 
())cllntill, Tail nnssi di-Nigiii-r rcltc iiioiiln^nc kdiis le nimi de lt«'lloiit. 
'i. MHrcIii.- du iliinnnclio. 
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un 



fîjmclio, (■( sa coiiloui- d'un i-oiii^c criimoisi dtHoiine ('■li'JiiifïcinLMit 
sur le Iileii du ricl. 

I/nf n Issi'li dont les [larois scint cnliiilit^os dans dos rorlics aux 
Ions somlircs cl Icnios, si'nil)li' I)ion fail pour aft^i-ntiu'i- encore 
le coutrasic du laldt'aii i'in|H)Ui'jH'('' cjui dotl a|)|)ai-aitrc à sa sortie. 

J'ai adniiiV- là l'iui drs spcctaidcs les pins saisissants ipiil m'ait 
('■Ir <liiiHi<'' dr foiilctnpli'r dans les niuiila<,'in's cl. pour en jouir Ji 
mon aise, nous 
avons fail à iioludn 
une lialle <1 ' n w c 
heure. 

L'n jour viendra 
peut-être où Icslou- 




risles pourront cir- 
culer fa cil cm eut 
dans le Sud-maro- 
cain; alors, en lêle 
du profïraïunio des 
excursions à elTec- - _ i ■ 

tuer dans les vallces 

piltoresfpics du Ilaut-Allas, il fandia pincer ccll<' du 'l'izi ou 
Macliou. 

I/<''paisscui' des couches permiennes, dans celte région, est consi- 
dcralde et il csl inli-ressant de eonslaler (jue le cours de l'Ouad es 
Seralou a épousé la forme du massif pi-imaii-e des \sira. (Via s'ex- 
plii(n{' faeilemenl par la f^rande résislance à l'éi-osion des scliistes 
siluriens rpii le composent, tandis que les séditnenls erétncés, les 
inférieurs surtout, sont, comme dans la vallée de Seqssaona, très 
faciles à désaifrélier. 

I^es jji'ès et ai'jjiles roufjos du Tizi ou Machou sont à peu près 
uns; on y voit seulement des Itroussailles très elairsemées, taiulis 
(pie le massif ])lus ancien des Xsira est |iartout couvert <lc chênes 
qui se inontreut jusipi'à la bordure. 



no DANS LE BLED ES SIBA. 

II nous faut, pour atteindre le col, traverser une vallée assez pro- 
fonde, vraisemblablement en continuité avec celle de TOuad Amez- 
naz, affluent de gaucbe de TOuad es Seratou et Tascension se fait 
lenlement. 

Nous croisons très souvent des caravanes; mais il m'est diflicile 
d'en apprécier le nombre, parce qu'elles se confondent avec les allées 
et venues des gens des tribus voisines cpii vont au Sourj el llnd ou 
en n^viennent. 

Je suis obligé de me surveillei* conlinuellemenl, cai' il ne faudrait 
j)as laisser voir à tous ces j)assants que je fais la moindre observa- 
tion sur le chemin. \a^ (Ihérif s'efforce de donner le change à ceux 
dont la curiosité pourrai! être attirée sur moi en leur demandant 
des nouvelles du Sous. C\\sl ainsi que nous apprenons que la ville 
de TaroudanI (*sl aciuellemeuf assiégée par des tribus révoltées, 
mais qu(\ jus(|ue-là, la roule esl libre. 

Auprès du col un Marocain (jui fait, parail-il, constamment le 
trajet enirc» Mogador et le lias el (Juad, interpelle Tun des miens à 
mon suji^t: («(lethomnK^ — lui dit-il en me désignant — est unroumi, 
j(» l'ai vu \\ Mogador habillé en européen ». 

dette allégation est inquiétante parce que nous ne sommes plus 
qu'a deux journées du Sous et que la nouvelle de mon voyage vers 
I ce pays y serait vite colportée. Mais mon compagnon ne se démonte 
pas et avec un air des plus indignés : «« Comment cet homme serait- 
il un roumi, lui (pii voyage comme nous, (pii mené la mém(* existence 
cpu» nous, lui (jui mange avec ses doigts !... » 

dette dernière aflirmation S(»mble, paraît-il, ébranler la convic- 
tion de notre» interlocuteur: « Tu as raison, je dois me troniper; 
mais j'ai été frap[)é de la ressemblance de ton camarade avec un 
roumi de Mogador ». 

Nous allons camper non loin du col, a 77/7, en un point où se 
trouve» un foundaej j)Our les voyageurs du Sous. Xous dressons 
noti'e lent(% qui me permettra d'écrire a Tabri du regard indiscret 
des caravaniers de passage. 
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26 décembre. — A liuil heures nos hèles sont chargées; nous 
sommes {)rèls h pai'lir, h^rsqu'il nous arrive un visileur des {)lus 
inaUendus. 

Le (ils du (Ihikh (WAnKamat, cehii (|ue j'avais envoyé en recjqas à 
Moi^ado]' el (jui iTa pu nTalteindre à Inii n TanoiiL esl venu me 
r(»joindre iei. Il esl arrivé à noire charnier eani|) hier soir et il a 
marché une j)arlie de h\ nuit pour nous rallra|)er. 

11 nrexi)li(pie son retard. Il lui a l'allu d'ahord altendre l'arrivée 
du paquehot-posie à Mogador; de })lus, M. Lemoinc» à qui je 
demandais cerlains instruments, n'élant |)as encore d(* retour, le 
]*e(j(jas avail été envoyé à sa r(MU*onlre [ku* Si Allai Ahdi, juscprau 
Djehel Iladid. 

.Favais bien raison de |)(*nser qu'il y avail (M1 (piel(|ue chose 
d'anoi'inal el de ne |)as douter de la pi'ohité de cet homme. 

Le malheurinix paraît exténué, car il a l'ait environ l'2() kilomètres 
en moins de vingt-quatre heures; mais il est radieux, satisfait de 
pouvoir me dire que, malgré tous c(^s inqu'évus, il a encore i)u me 
rejoindre c^t par suite remplir la mission que je lui avais confiée. 

Puis, il a de honnes nouvelles a nrapprendre. H esl passé chez 
lui, Aniaï/nat se trouvant sur sa route; il y a vu le Chikh, ses 
frères et tous les gens du douar heureux delà hienfaisanle pluie cpii 
venait de tomber. <( Si Allai avait raison, Teau tant désirée a rafraî- 
chi nos récoltes assoiffées. Quand il reviendra, il sera le bienvenu 
chez nous; nous le considérons comme un ami. » 

Et tandis cpie je réponds liAtivement a un inq}orlant courrier, alhi 
de proiiter de cette bonne occasion pour atteindre la poste de 
Mogador, c(» brave» homme, (pioiipi'il doive avoir bien faim, mange 
distraitement les mets que je lui ai fait donner. Mais il ne songe pas 
à cela, tellement il (»st heureux de raconter Timpression des gens 
de son village. 

Moi aussi ji» suis heiu'iMix, parce (jue j'ai sous les yeux les lettres 
(pie je désirais, parce cpie les nouvelles que j'attendais impatiem- 
ment sont bonnes. 
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Il esl [tins do dix Iicurcs loi'scpie nous nous incitons on l'oulo, 
mais 4'ohi n"a pas d'inconvénioiil parco (juc l'ôtapo no soi-a pas 
lonjîuo. 

,\ous soiunios dans la liiinlo vallée do l'Onad Ail Moussi, ligiirôo 
sur la oarto an millioniômc ol c|iii porle ici le nom d' Oiitiif Ttrgoiiï- 
/■(■//■/.C'ost toujours les f.'1'os ponnions dans lesquels collo dé]n-os.sinn 
a ôt»'- lai-ffonionl crensôo; an lond, la riviôro s'osl fait un lit liôs ôlalô 
ol clo piH'l ot d'autre ci'oissont d"iini<jinlii'al»Ies amandiers. 

Nous allons deineui'er lonfîtenips dans ce beau pay-sa<ro. aux onu- 
leurs ionf,'os. oncadiv dans le loinhiin parla ohaiiio do l'Atlas dont 
j'ape rouis los or.Mos hlauelios el le pic dn lljel.el ll^'ui^'-'-Mos lionnnos 
ui'indi(iuoiit la dirocMoii dos ools de 'l'iliroll, de Sidi Molianinied el 
lloviuii eldes Hiliaonn. 

La vallée est comprise eiilio le niassil' primaire, ipie nous lais- 
sons sni' la irauolieaveo s<'s sounuels élevés, <•! un plafoaii étendu 
an l..>rd dn.pu-l se trouve le Djel.el Amsri el les Ida on Ziki. Ce 
plateau osl conroniié par dos hanes oaleaîros, ijni l'ormenl nue 
fahiisi' h pio: ils apparlionnonl à une série de conciios crétacées 
ijui se muniront étaj^ées au-dessns du lliaUvof,'. 

Ici encore la vallée do l'Onad Art .Monssi. do nicnie que celle de 




\iaii-L- <li- l'Uua.l T;i)j<.uïi. 
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l'Ouîul lîs Scniton. l'sl eirusc'e jhi liord du massif de scliisleS', pi-i- 

iiiJiii'es. 

■ Lt^ cliciiiiii suit un fcrtiiiii Iciiips In rivit-re, puis il s'en éi-irlc! à 

plus duii kilonic'lrc! sur la di'oilo. 

\iius pjissoiis piH's du lioi'dj (.Ml ruiucs d<' lliitt Tif/i/'i/iiiiis/. tjuoii 
lUf'dil iivnii- ;ipp;u-lcnn ;i nu Sultnn cl, avaul d'an'iver :i TEdiilirliail, 
a<rjil(HiM''ialiiiii assez inipoi-laiit<', imus irroupoiis le (■(nifliU'iit de 



.)0 




- Ii..i,lj ■■.. r 



pour pas 

niêlrcs d".l^'r^(///- ou 

Uoii/ii/' . 

.Il' suis surpi-isdi- 
ronstalei- la |mo- 
senc(( de l'arganiei' 
auprès de Talalir- 
lian, soit il plus de 
tlIKi inéli-es d'alti- 
ludo. Je IVrai re- 

inanilier,:i rc sujet, que eelle esseuce loresliéi'e ii"avait pas (lé|)assé 
.le 1(1° In' de Idiifiihid.' et laititude de :>(Kl mélres eulre .Mo-îador 
et MaiTîdveeli, du cMr de Dar Mojraddeui Messa.iud et dans le 
Kouriiial ; elle se ti'ouve ici l'epurtée plus à l'est el à des liauleurs 
ineouiparaldeineul plus fraudes, 

\ijiis nous aiTi>ti>ns au pelit viliajre de TimeziatHoiuii, silué au 
hord du eliemiii <?[. alin dV^Ire en sée.iu'itt^ jx^ndant 1» nnil, nous 
oMenons, moyeiinant une t'ailde somme, la perniissloii de plan- 
ter noire tente dans la eonr d'une uiaison. De eetle fa(;ou nous 
n'avons rien à eraindre. pai'<'e que le propriétaire devient en quelqu»' 
sorte notre lnUe el se considère couinie responsable de ce qui 
poni'rait nous arriver, au même titre que s'il nous ofTrail l'Iiospila- 
liié de sou toit. 



I. Fort du Clin-lieii. 
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V\u. 711. - I,:. v:ilU-i- :iii|.|i-^ >\f 1 iili.lii'li;.]., \\\\\»< .liiri- !.■ fiMiJ. 
27 décembre. —\ iiicsiii'c (jtu- mms ;i|i|iroclioiis du Sons, l'iii- 

Dr iioiiiImviix (-xplonilciirs oirl iill<-iiil [>' col (1rs liilMoun. mais 
IK-ii Ion! ,l,-[)ass<'. MM. Osknr L.-iiz cl .)•> S('j;oiiz;ir. ;.|.ivs avoir 
l'nni.-lu rc piis^iiirc, mil i^a^nic raioii.laiil |iiir Kl llii'l Mii<-Ï/J;i. 

Le iimrtliiis de Si'jroirZiic ii i;i|i|ioi'lr de cftlc pai'lic d»' ses cxidor»- 
lioiis des do<-iiii)<'ids lo|io;;i-a|)ltit|iii-s livs iiii[>o]-|;inls. tandis <|iu' 
sou dcviinrici- kîi i'iuiriii. ii|iivs itn voyaii'c |ioiii-|atil iiaidi fl des 
[dus uicriloircs. fjiic des iiidii'idioiis vjii,'Ui's. |)oiii" lu jdu|iart pou 
scii'idirn]iu's. Aussi y avail-il lK.'aui'ou|t ;i j^laiici- oucon' daus ccllf 
<lii'i-(-lii>n. sni'toul |>oui' uu ^i''o1ij<ïui'. 

Mais il sai^il dai-nv.T jus.|u";i Tanmdatd cl. si possildc. de 
poursuivre au delà. Ce ipiil y a de plus à cfaiudre. e"csl d'éln- 
arriHé à la Nzala .\i--raua par les aj^eiils du Oaïd Tijrjr„i. 



I,ii journée du il esl ni')uoloiie. au poiiil de vue de uies reelicr- 
(dies spéciales, ruais coiuliieu pilloiesipie! Nous nous retrouvons 
conslaïuniciil sui" les jjjivs louifcs permicus et lions suivons Ion- 
jours le Itiiid de la inèiiie vallée «jiii prend, nu peu plus loin, à partir 
delà Djeinaa Aït Mnnssi, le nom de ce dernici- villaf,'e jiisipi'à son 
contliiciil avec l'Ouad Sons. N'ons alteijîuons seuloiiierd. m*ii-l-uii 
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(lil, lii liinilr im'-riiMoiiiilc îles Nsii-!i. niiiis rc i'oiis<'i^rii<'ni<'iil luo 
parait un |hmi d'nitcitx. 

\a\ vnlIiV s'rlargil (■(nistdi'Talilcmeiit, i^l les «Unix licii[os soiil sou- 
vent i-ci'.nivcrlrs de l)caux hiijs et rlt> ctillui'i's. 

IVu ili' l.-i(i|is aviini .i'iu-riv.'i- à la Nzala Ar",'aua. doiil lo nom 
indiiiiii' clain-MK-itl i'i'ssnin' l'on'slli'iv doniinaiil iri, nous <-ntnins 




dans la ti'M.u d<-s Ida .mi Ziki. l.'Otiad Arl Moussi oITiv là nu lil de 
lî inèli'i's <l(" lai'fj;('ui' sur'2"i (■i'ulinirln's de pi-ofondour. 

Aliii de uc |kis allirer ralteiilinii des Iiomnies [)n''|tos(''s à la irai-dc 
<k-la iizalîi.jc laisse le Souéri ei Alulalhdi payoi' nnin- droit de pas- 
sage ipii s'élè\e ;l un denii-douro; ils déclaroni i\\\o je suis le tnleli 
d'un ehéi-iCde Mai'i'akecd» »pii se rend à 'l'aroudîinL 

•le passe ainsi inapereu. Les |)orl<'s ilti Sons nie .sont onviu-tes 
maîiileiiani ; niais il s'iij;ira de pouvoir y demeurer le temps néces- 
saire à mes ev[dornlioiis sur le revers méridional de l"Atlas, 

A partir de la nzala le elieiniii (juitle la vallée de lïhiad Aïl M<Missi 
pourrenioirteriiii arthienl de iraiirlie deseendanl diieol des nihaouu 
que nous voulons alleindi'e. 

La moulée est un peu dure, mais très pittoi'esijue. Nous snivmis 
le tond d'un ra\iu piofond ereusé dans les gi'ès rou«i;es. (jui sont 
parfois loi-leiuent i-ejevés; nous i-ôtoyons fréipieniment un petit 
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oiiad (loiil Ii'S Oîiiix claires roiilenl on lorrojit sur un lit rocheux, ou 
bien lo clioiiiiii se Irouvo [irrcli(*' sur le liane nl>rupl de jforf^cs 
(■'li'oilps. 

IjC Inuri{'i--roH(', (|ui i'ui.soiin(' au lias do la vallw dans lac|uelle 
MOUS nous sonnncs onj,'a<ïés, a inainleiianl disparu ol l'arj^aiiirr 
cuniinencc à drcroilre. Ou sont que nous approchons déréglons 
plus froides; cependanl il n'y a pas de nei<;o sui" les moniagnes 




fpii «voisinent les Uihaonn. Il t'aul, à celle époque de lin décembre, 
s'élever à plus de 2(HX) nièlres pour en trouver <ios Irares; <'"est 
ainsi que le Tizi Jerha, qui n'a ipie !.')))(» nièlrcs environ, est pnili- 
cable loule l'aïuiée. 

Le Chérif s'in(]Uièle 1res souvent de la loule auprès des carava- 
niers allant à Marrakecli ou à Mofj;adoi\ On lui confirme le sièf^c de 
'l'aroudanf ; un coniI)at vient même d"étre livré sous les murs de la 
ville et l'on parle de vin^t-ciiK] morts et de nombreux blessés. Mais, 
ce qui est beaucoup [dus grave aux yeux de mes hommes, c'est l'as- 
sassinat de deux marcbaiuls Israélites, égorgés sui' le chemin par 
des gens c|ui voulaient les dépouiller. Cela indiqiu! un état d'esprit 
inquiétant chez les popidati(»ns du S<ius. 
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Je suis «'iimiyi'' (!<■ «ts iionvcllcs. rioii pus <|tii- ]<■ (■iiii>i([(''iT mili'o 
sécili-ili'' ciiiniiH' iiu'iiitri'c. iiuiis [liiicc (|iri'll<'> w |)i-iivciil i|iii- 
cK'îiiioriilisiM- iix'rt (■(Hii|)niriii>iis <]iH'j<' si'iis l'aililir nii pt-ii ili^ptiis que 
lions Jivoiis (li''|iass('' hi Nziila Ai'jiiiiiîi. .le snis '|u'il ni csl pn-sipio 
iijujours iiiiisi cl ipn' (les iiiiilclicrs, en iip|i;ii-ciic(' trc-s fl'inH'Sfii 
pays .-îiliiH'. piTilciil il.- Iciii-lifll.'jissiiniiircà l.-i muiiuliv .liCfii-tilt.'. 

Miiis (lia «Ic'UM'iiiiiuilioii csl bii'ii pristr : 'y \\w n'Iuscnii à ivhnuis- 
scr rlinniii s'ils oui ili-s vcUcih'-s de le i";iiiT. el il inc scinj)!^ (iiio 
deux (IViiIi-i- .Mix. le Clu-i-ir cl Si AlMlalliih. w sont pîis siisr.-plihlcs 
<1<' ■■oiiiiiictti-c la là.-lM-t»' .le iii'iiliaïuiniiiin- sil y avaif .lan^r.T. Par 
rcinlrc. je no suis pas aussi rassuré fii rc ipii i-ouccnio Ir Soiién'. 

Airlou rst hvs ltv.|m^iil.' lies raravaiiiiTs; .■".'st Uh pclil villa^'O 
où se trouve un riiniulai|. 

Nous dressons noire leiile sur une plaee ijui doiiiiiie la vallée, au 
milieu d'un las (!<■ -ieiis eainpés ii la l>elle étoile el faisant leur 
|io|iote. La sihialioii ne niani|ue pas de prltores.pie; mais tons ees 
titnnades [lailenl, .■liaiileiil. si' dispiitenl jusiin'au malin. 
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DANS LE SOUS 

28 décembre. — Nous prenons, en parlant, un chemin élroil cou- 
verl de grosses pierres el se développant en ninlliples lacets. Il est 
suivi par de nombreuses caravanes el cVsl, à chaque lournanl, des 
encombremenls donl on ne peut sorlir quVn faisant mouler les hêles 
sur des lalus assez escarpés. 

On se demande» comment celte roule, Tune des plus fréquentées 
du Maroc, puisqu'idle est naturellement indiquée à tous les voya- 
geurs venant du Sous par le col des Hihaoun, nVsf pas tant soit 
peu entretenue. Kt pourtant tous ces caravaniers qui exposent ici la 
vie de leurs l)ét(\s et qui riscjucmt de laisser leur marchandise au 
fond (Kun ravin, vont, plus loin, rencontrer des agents de Tadmi- 
nistration chérilieiUK» qui exigeront d'eux un droit de passage, 
impôt inique dont la taxe est arbitrairement fixée par la rapacité 
(Kun Oaïd. 

Kn quittant Agiou, la vue s'étend au loin sur la vallée de TOuad 
Ait Moussi, a travers la trouée du profond ravin que nous remon- 
tons dejuiis hier. Le sol est couvert de thuyas, de chênes et de 
genêts, tandis que quelques arganiers rabougris se montrent cà 
et la. On sent que celte essence atteint la limite de la zone clima- 
téricpie cjui lui est ])ermise, el, de fait, nous nVn verrons plus jus- 
qu'au delà du col. 

L'ascension continue, toujours très pittoresque. J'ai gardé un 
souvenir charmant de ce chemin en montagne sous un ciel d'une 
pureté absolue et d'un bleu intense, jjar une température de '^O^ au 
milieu d'une nature superbe que \cs caravaiu^s en (ile, les chants 
des ai^abes, leurs cris pour stimuler l'ardeur des bétes, rendent plus 
saisissante encore. 

Nous sommes toujours sur les grès rouges, dans lesquels je 
découvre, un peu au-dessus d'Aglou, des traces de plantes ressem- 
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Iiliiiil il lies iii!j;iii!lcs <ic coiiirèivs o.i nippclaiil los «.■rin}ivii)k'sv<''fré- 
lîilcs (|iii' j'iit rcciipillics dans les tiirnics f,'ivs aux environs di' 
T.Moiii.ii. ' 

r.Mii-.Mn- .H-s fossiles me |KTiiic(ln)iil-iIs ili' i.riViscr lYtije <lii U-r- 
i-iiiii iiiii Ifs ivnri'i-iuc ci .jui jonc nii rôle inipoi-hiiil thins In sli-nr- 
hn-c.Icl'Atlns cl .hiiis .-cil.- .lu UN': ;nis,i j.> ni'.-IToircdVii i-ciiriir une 
rollcclion. in^iis an 
j)nxdc()uclicMlini- 
rullés! Dcnxdc mes 
lioninics fonl le ^niel 
laiulis (pic le troi- 
sième m-aide à dc- 
jfiij^ei'lcs plus beaux 
éehfintillons; encore 
faul-il ne prenchv 
de spéeinrens i|n'cii 
dehors du clieiurn. 
Jifin de ne pas exci- 
lerla eui'iosilc. Ion- i--,^.. :i. _ (;,,-. ,,..,mini- :miv .-m*)!.,,,- ailmi. 

joufs ..n éveil, (le 

een.v <pii vonl passer ici. lîien ne les mellrail plus on déiiance rpii: 
lUi's i'onilles: car pnni'le Marocain, celui ([ni emporte des pierres no 
[K'ul êlre (piun clierclienr de mines, un rounii. 

.l'oliservi' eneoi'c, dans les i<i-ès rouj,'es, desf;alets ipii imlitjuenl le 
pioelie conlael d'un lei-rain sons-jaeeiit (pii doit rorniei- l'ossalniv 
de ta inorita_i<iie. Peu à peu ils dcvienueiif pins uoud>ren\ cl le j^ivs 
[tas^e rn^eiisilileuM'iil à ini poudin<^iie <|ni conslitne des lianes épais 
aux a[)proelicscrirenl. 

i:c pelil villa^'c est |>tacédansnn site eliamianl, enlouré de mono- 

liltics parfois éiior s. tandis .pie le fond de la vallée esl bien arrose 

el adrniiaMcrucnl eullivé. Des lerres alluvionnaires, on en parlie 
foiinées par des .'lioidis, sont pai-ciinouieusenienl aniéuaf^ées en 
petits eliarups étaj;és el liiiiilés |>ar des inurs en pierres sèoiios. 
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On y ciillivf (lu l)lt' cl (les I.-jfuni.-s. Le s.-iil iii-hre Iriiilii'i- ([iii y 
viciitie osl r;irn:uuii<T. 

Nous fiiisons l.'i. lo Clu'rir cl in.ii. uii.> loiiyiic sUili-.ii jiii l)oi-d du 
(diemiii, l;iriilis que I.- SotuTi .-l AlKliillitli vniii an vilhio^,., 1,. [UTiniiM- 
\Hn\v se |ii-(k:uii-i' des |in)visioiis, le scciiinl |)oui- y voir un de ses 
jiinis (jui coiuiiiil bien le Sons; il so pi-oposc luOiuc do lui dcuiiuidi'r 
do s<' joiudiv à nous fi iiii-o de; zolliil. II vniL (|iU' iiios d<'nx iuilri's 
coiiipaguons oui pour d'idloi- plus loin ot ÎI pcuso ipio la prôsonoo 
d'un liouinio. bien connu dans lo pays (pic nous idions Inivoi'sci", 
poni'i'iiil los rassuroi'. 

MallioutousonionI col ami osl alisonl. mais un aulro H'ordi' s'()llV(' 
à lions ai'C()Ulpa<,'iior [londînil loillc la duivo do noire voyajfi! au dolà 
do lAllas. ol nous sommes lous d'avis i\r l'acot^plor. II a l-IÎ: on<,'!if,n'' 
par lo S(ni('ri <pii l'a vn souvciil à Mojjadoi' on il a nn'^mo civ en 
relaliou d'alTaircs avco lui. 

J't'prouvo nue mauvaise impression à la vue de ecl liomnie au 
rogai'd fiiyanl. aux parolesohs('ijuieusos, préleiidanl avoir parcouni 
dans leurs moindres i-eeoins, lo Sous, l'Auli-Allas et plus loin 
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<-nn>n'. .l'i-n liiis lu iviiiiininc iiii CAu'riï ol h AlKiiill;.!. qui me 
.!.-i-liii-eiil 11.' p;is !<• t-.ninailrc. 

I (Mil rclii lie nn' flif liciiilc l»i»ii ihutc ((iic j<^ sjiîs i|mi' nniri Soiu'-ri 
ini- vulc ci i"iii pciii- (jn'il iiil li-oiivé i|iii'l(|iu' roin|n''i'c vn rv <'(»m|)a- 

■fiion (11- s.. Il clmix : ji- rn' rii"iin]iii.''lc [uis |nnn- lasoiniin' i-i'lalrvcinciil 
rail)lc ijili'j'jii avi'i- moi. iiiai-^ cela poiin-aîl me im-lli'c ni s.'i'icnx 
pri'il dans iiii pay 
<liriicil<' rmiin 




ils ne [K'uvcnl sti|>- 

poscrmisciiliiislJiiil 

i|iii' li-ur ratiiaïadc 

snil a.ssrz l'oiirl..' i%., 7,1. _ \.,l,v zHI^.t. 

poiii- me joiHT un 

aii.ssi vilain l'iiii' et ils îiisisleiil hrain-ntip [njur (|iii' J'acccplc le 

zi'tlal. .le siMisliicii. de m«m rùir, <|ii('. si ji' ne me ii-nds |)as à Iciii' 

in-ièrc. ji' iif pourrai [las dépasser les Iîil)aonn. 

Lr iiian-lir rsl donc r-mcln. V.vl ilVrdi nous piloU-ni dans Ir 
S.iii> moy<-[iiiaii( riiidmiiniir d'un drnii-doiiro par Joui-. 

Ses pivpanilil's de dri)art sonl vil.- lails. rar il lions iTJoiiil 
liii'iihM aii|)rès du <-ol. ai'mo d'un ln'au l'ilsil à |ii('iTc. avec une 
[loin- à ]i(iinlri' d<'s plus ricdics: il es! monlé sur une pidilo mnlr 
aiiii.- cl iicm-iisr. 

.\oln' zrllal se pivsciilc lirs l.tcu ainsi cl il punira, s'il le 
vcul. me faire Iravcrscr des rr-ïi..ns dil'licilcs, mais csl-rc là 
s(ni miiipic liiil ? .l'en dnnlc un |)cn cl, la suilc va foiilirmer 
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En approchant du Tizi Jorba, le fei'rain change de nature. Le 
perinien, toujours représenté par des poudingues, ne forme plus 
que des témoins isok*s reposant sur des schistes argikuix inter- 
caK\s de grés siliceux. 

Je suis frappé de rextrènic ressemblance de celte partie de 
la chaîne avec certaines religions de TAl^iférie, comme le massif 
du Djebel Doui, au-dessus de Duperré, dans la province d'Al- 
ger. Ce sont les mêmes schistes sans fossiles que Ton est con- 
venu de regarder comme siluriens et les mêmes poudingues. 
La végétation très clairsemée, surtout composée de chênes, 
semble vouloir ajouter* encon^ à cetle analogie frappante. 

J'éprouve là, à [)rés de KJOO mélres d'altitude, à (50 kilo- 
mélres de l'océan Allanticjue et aux conlins du désert, la même 
impression géographique (|ue j'ai eue, il y a plusieurs années, 
dans des conditions i)ourtant bien dilîér(Mil(»s, à une soixantaine 
de kilomètres des cotes de la Méditerranée. 

L(^ nom de liibaoun ne s'applique pas au col cjue nous tra- 
versons et celui de Jerba, sous le<]U(d il est encore désigné, 
est spécial à la région située un p(Mi en dessous d(* ci» délilé 
élevé : le vrai nom, m'aflirme mon zettat, (jui habile très prés 
de là, est Tizi n Ferr/ er liih\ du moins appelle-t-on ainsi le 
point culminant de ce passage étroit. 

Du col même, la vue s'étend tout à coup vers le sud. J'é- 
prouve une sensation très vive en apc^i'cevant près de nous, à 
nos pieds, la riche plaine du Sous et, plus loin, cette chaîne 
encore bien mystérieuse désignée par Ilooker sous le nom 
d'Anli-Atlas. 

(Jue (le souvenirs rapportés de ces régions iMicore presque 
inconnues par les (\xi)loraleurs à jamais célèbres, lîohlfs, Lenz, 
de Foucauld, de Segonzac, qui ont osé s'y aventurer! 

Du col d(»s Dibiioun le coup d'oMl est curieux. Le Hanc mé- 
ridional du Haut-Atlas paraît tomber rapidement juscpià la plaine, 
et l'Anti-Atlas semble commencer par le brusque ressaut d'un 
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|ii;ilc;in. ilciri.'-n- [c.iii.'l si- |.n.lilc un.' cluiiiif -.mx nV-lfs rli-viVs, 
rinniiii'iicniil ;iii linrd ilo ri)ct''îui, (I;ims le TiiZiToiuill, (nnir so 
[loui'siiivi't* li'cK Inin vri's l'es). Kiiiln l'on l'csscnl iicllcini'iil. de 
(■<• ,■ù\^'■ <\u llaii[-All;.s. i'iitipivssiun d'iiii i-liniiil .l.-s.'rli<|n<-. 

I.:i ilrscriili' <iil r<,\ .-si iissiv 'lilTiril.'. du j|]i>ilis pniii' ih>s 
l)i-(.-s. iJiiivi- <|ii<- hi pi.slr <-sl souvnil lj-;i<-(''i- .l;iiis i\>s ('-liotilis 
.!.■ ^nvs (jiii ri.lciilissciil ].-i innn-l.c. 

.ri-|)ri.tiv.- jr nrs;iis.[ih-l >.-rilirii.Mil.l.Ti.iii|,;iss[iiri,'i l'ô-;ini de ces 




[iciils Anes i|in di'scciidciil |)riuloiiimciil. In U^lc Imissrc. |iiii-.'iissiMif 
cil ''H- Il CM' ]);intii Iniilc-s li's pici'i'cs d'iill est Ini-iiK'- le rlu'iiiii), 
lin piiinl s()lirl(' oi'i il-; |nnii-riiiil jmsi'i- le |iii'd. l'juivrcs li.Mi's, 
qui îiviiieiit liiiMi li-iir |i;irl des r;ili«,'ti('s de l'étiiin' cl (pii ne 
in'otil janiiiis nuii'cli.'iiulc leurs serviees ! Aussi je ne les iti pas 
oulilii'es cl si je rcloiinic jnniaîs im Mai'oe je saurais où les 
i-clnnivcr. 

Les scliisles ^illl^iclls se runnireni fortrinenl plisses sur le liane 
niéi-idional de l'Allas; ils soûl pi'ofondéineiil eiitaill/'spai- (l«'s ravins 
ijili <lesc.'iideiil vers le Sous. I^a vé<iélalion idairseiiiée y esl repn^- 
scnlée par lai-ar. li- j^enévrier, !<• eliène; niaisluenliM réa|)panii'l l'iu'- 
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giiiiici" hii'ii i[nh iino Jillilndc plu?; ('■lèvre inie \o ]ii>int rn'i nous nvons 
îilHimlonné ht zone (]e t*etli' esscm-e foi-eslrèic. 

Le cheiniiulo Tîinnuhinl sull d'almi-d le liane droil .le hi parlieln 
plus rievée île la vallée, porlée sur la earle sous le nom tlOuad 
Ait Ilonnilii. A|irès avoir ivi-onpé celle livièiv. il alleint la ei-èle ilu 
conlrcfoi-l .le l'Allas qui la s.'pare de lOnad Mn.-ï/.la et est .l(-sijr,u'-e 
par les joreiis du pays sous le nom d'Anj; <■! Djeniel". 

Nous allons suivre l'arèfe (I<' ee eontrcrori, sui' l.'.|uel !.■ elieinin 
descend Ir.-s lu'u.s.]nenieiil en de n.)nil>reu.\ petits laeols jiis.pi'au 
pied de l'Atlas, à El Ilad Miicïzlo. 

L'Ani; e! Djemel est eonstitu.'-, dans sa r.'jj;ion supt-rieuie, par les 
terrains siluriens et, plus bas. par des sehisles bruns inler.-alés 
déférés de même .-nuleur et .|ue je elasse dans le d.Honieii. lies 
foiV'ts .l'arfraniers, [larfois toull'ucs, reeouvreiil toute eelte partie 
sud de la eliaine. 

Mneïzla, ou pluli'it KlIIit.l Mii.-ïzla', se trouve au lioidd.'la [daine, 
dans les H.>nar!i. (^est un villajîe important fonn.'- .le .lenx j,n'oupes 



I. I..' .ios (le irhami-aii. 
i. n ITa.i fst tiiu- ;)l>i'<'-\ 



.le S-iii.i cl Ho.l iiuiiirlirihi.i 
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*\f liiiiisiiiis l'oii-lniilcs (Ml |)isi'' cl (lisposi'cs ili- fli;ii|tic i-fMc illt 
lar<j;4'ili:<hvi'<r,i,' l'Oiiiid .lu luriiii' nom. 

Nous cîmilmiis siii- lii |il;ice (ii'i so lii'iil le iiuiicin' huis les 
(liin;iiirli.-s. fl l.-s |..ll>;i- .1.' la z;i<.nï;. \icim.-iil iiuiis s-tiiliaitcr 
h\ l>i<'iiv.- ' «'Il nVihuil la t'alilia à la ik.i'Ic <]•' iioln- Iciilc. 




29 décembre. — [,.■ .l(-|.att scir.Tfiio assez (aniiv»-iiH'iil le Irmlc- 
niain ninirii. Mes s()ii]n-(>ns siii- noire zetlal paraisseni se eonlinner 
(lôjji: je eniis saisir une euiiiplicilé enlre le Smiél'i el lui. Ils 
s'enlenilenl [loui' me l'aii'e ilé[]ciiser de l'arf^enl iiiiililenieni ; eVst 
ainsi i|n"ils [lertlenl du temps à se [irocurer îles tViamlises eomnie 
(les amandes el <lii [ai-in sec. (piHn nie fail payer tiès elier. puis ils 
luiil i'ei rei- uns hèles, ijiii n'en avaieiil ffuère liestiiii. 

.V:\\ imiliileininl la eertitiidc tpie ei's <leilx honitnes nialliimnèles 
voni me rair<> eliaiiler durant lont mon séjour d:iiis le Sous; mais il 
n'esl |i|iis temps de reriiler. M'ailleurs. je IH' saurais me ivsoudre à 
rehrousser eliemin. sur le poini d'entrer dans des réjfions loul 
à l'ail iiieniiiiues. 



. Plinicl .U- Nilr'l 
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Je fîiis part do mes in(|iiiiHn(les au Chc'M'if cl à Si Abdallah, qui 
paraiss(MU s'en rmouvoir outre mesuro. 

PcMidanl Topéralion un pou longue de la levéodu camp, un rassom- 
hlemonl iniporlanl se forme autour de nous. On me regarde rurieu- 
seinent et je sens hien que hoauroup dos Soussi' qui nous entourent 
soupçonnent mon origine. 

Nous sommes au pied de l'Atlas et la chaîne m'apparaît fornn- 
dahle. La descente brusque que nous avons du opérer depuis le 
TiziJorba justifie rescarpemenlqui m'avait frappé tout d'almrd, car 
nous sommes descendus d(» Taltitudo d'environ KKM) mètres a la 
cote d(^ .*{ h Ion, sur une dislancc» horizontale (rune dizaine de 
kilomMr(*s au plus. Nous avons dovani nous une vallée profonde 
crcHisée dans l(\s terrains primaijvs, celle do l'Ouad Mneïzia, (pfil 
m'esl, hélas! impossible de |)holographior. 

Nous allons (i-avorser la |)lain(* dos llouara et nous diriger vers 
'l'aroudanl, dont les tribus révoltées font encore h* siège. H est donc 
impossible d'y onirer sans s'ex[)()ser à l)ien des ennuis. D'ailleurs 
Taroudanl, déjà vue par dos explorateurs comme Oscar Lonz, do Fou- 
cauld, d(» Segonzac (»t \o capitaine Larras, no peut m'olTrir d'autri* 
intérêt cpie celui de la curiosité.. le risquerais, en pénétrant dans cette 
ville du Sous, d'être reconnu comme Tout été la plui)art des voya- 
geurs cpii m'ont précédé, ce qui aurait pour consécpuMico do m'em- 
pécher d'allei' plus loin*. 

.raccopto, dans ces conditions, d'aller demaiulor l'hospitalité chez 
un ami d(* mon zettat, au voisina w di^ la ville. 

Notre chemin, à la sortie du village, traverse le thalweg de l'Ouad 
Mnoïzia, large de Hi) mètres et recouvert do cailloux roulés. 

1. Habitant du Sous. 

2. Trois mois aprrs mon passaprc. Si Al>d cl Azi/ Zonap^ui, qui se poilail à la 
rcnrontn» de M. de Sof^ronzac alors pi'isoiniirr des Scklana, a failli payci* de sa 
vi(» son (Mdivc dans la ville de Taroudanl. i.a popidalion voidait le lynelier parée 
(ju'elle le prenait poui* un roumi d(*guisé en musulman, et cela en dépil de la 
pureté de son langage arahe et de sa eoniuiissance parfaite des versets du Coran. 
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Nous riii>oii-; li;iltc im rnshini ini\>i\'s ih- Sit/i c/ llttzi. sur l;i l'ivo 
<;;)nrlii> (ic lii iivj('-ic. Deux Ikiiiiiiu's si* ti'oiivi'iit li'i i|iii ivnu'illciil 
l'otl'i-jimli- (les |i;iss:iiils [nmi- l'fillivf ii'li du iiii»li'slc iiiniiiliiii'iit (|iii 
nlnili' It's roti's dii iii;ii-jilj()iil cl aussi, ji- [iciisi'. |nMir le |'liis gi-aiitl 
l.n.lil •!•' ■■.•s rcm-iilsfranlirns dosa iiUMir-.in-. l'iii- [iririv «■>( iIlU- 




car j'ai l'cinis iiiii> pircc de i7t rciilriiics, 

-II' suis rrajijic"'. depuis i|ii('li|uosj<nii's. ilc la IV(''ijucni-(' di' ci's lieux 
saillis où les caiavaiii's les plus |)auvi-es sont luonileini'iil oMii^i'esde 
dé|ioser leiu-ul.ole. C'est uti sijrne du fanafisiiie el de la superslilion 
dos po[>ulalious de(e|iays e[ eela conhiliue eiu'nie à lerendi'e iiiae- 
e<•^silde;ll1\ Kun>pé('lis'. 

Nous deini'Ui'ous lou^'U-iii|)sei]suil('. dans la I)ell<' t'orèl d'arji:aiiiei's 



.iVj il- v.itil Iliuililln- .■i.iiiiiic h-iiii-vii-i-s. iiii.issoim.-iirs i-l sHi-hml roiintie nMiH-ui's. 
C'.--.! ;iin~i i|iii' riiM|.<>i'h>iil.' •'v|)li>ilnli.>iL .l.'s MJiii'S il>- for ct<- Iti-iii Su! ivrnili- ht 
l.h.v-niii.l.- l'iiitir i\r -.■- .Mivihn- |.;n-mi li-s li;il>iriuils ili- .■vtl.' r.Vi"" m'ir"- 
riLJiK'. i[iii f.>iil il'iiill.'iir- 'l'<'\<','ll,'tiU Iriivnilli'iii-s. Il si'iiil.l.'niil <|ii<' vv ('..iil;i<'l iiv<-.- 
Irs [':ur.>|M'rjis <l..l^r ivinlri' .'os t^riis. h- ].]<is soliv.'iiI dos Ihiriniii. |>liis ii.'<'ii.'ill;inls 
nii ilii riiniiis |>l>i^ loli'niiils |k.iii- k- nmaii. Muis »u ['oiili'niii' ils vi-iilonl r|ik- leur 
t>!)\>.ivsl<-iihM.liiiii.-i>ll'.TrM.'' .-I.iivniil M'<:uiivt-c<i.'s loiuiiis. ils s<-sonl Tails à leur» 
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dos Iloiiara. Lîi. noire zetlat mol pied ;i toi-i-e pour nous soi'vir 
d ecliiii-(Mii-; il conri îi di-oilo ot ii j;îiucIu' son fusil ii lu inain. Lopays 
est, pai-iiil-il, loujoni-s iiilVslô do hrifîands, el les inouitros y sont 
nonduoux. \o[ro j^uido prélond que les onihuscados son! parlicu- 
liôronionl ri-ôfpioiitos, dans rcllo loivl assoz ôpaisso, d"arganiorsol do 
l)i'ou.ssnillos ôpinousos. Forl lioui'ous('moiil,n«jusneronooali'onssni' 

noiro l'onlo quo dos 
voya}i;ours ooinim; 
nous ou de paisibles 
cultivateurs 000 npôs 
à leurs champs. 

Nous Iravei'soiis 
ainsi rapidouiciiluno 
rc'jiion d'une dizaiiu' 
de liiioniMros ré[)U- 
léo daiif^oiTuso. J'ai 
pn, néanmoins, du- 
rant colle course à 
Iravei's les llouara, 
relever mou ilinéraire el prendre des clichés du llaiu- sud de l'Allas. 
Nous laissons à noire gauche la dépression du eol de Sidi Mo- 
Itaunned el Iloçaïu, daus les Iria ou Malunoud : le Djebel irjrui<j;, 
silné un peu plus loin, se détache iiellemeul avec sou sommet eon- 
verl de neige. 

La foi-i^t est deveune plus claire et Ton eimimeuce à voir de beaux 
champs, jidmirableuieul eidretenus, et euloiirésd'épiuos dojujnbier 
sauvage. 

Des i-"dir' soni aménagés un pou |>ai-loul. 




iiiaiiii' 
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ima j'ai |(ivsi|iic toujours j>osst' jiia|ii'j'<;ii. 
[i l'ilir osl une ilc|)rcs!iiiiii ntitiiivllc ou iiu 
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I ]uillui,'i-ali|«ii-iiil 
■!■■ I< - '■" l''"'l"^ 

.Nmis h' loillhlill l'I 

IHills Iniv.-rsdiis i-r- 

lili ,IM/7 ll,-r,„i„i,. 

N„M~riM>..iisli;ill,- 

1 .•Il :. kili.lliMlvs 
ilc'TiiTOIlcI.MLl. ('..■Ile 

villi' i|ilM.>iiiciil 

.•iili.iiivc .|-,irl,n's, 

i-sl livs I vl>il.l.' 

(l.'h.|lIlUIIO. 

l:l ll(,iir,i c-<.iialiliii' lin.' iif;;;l..iii.'-nili.iii iiii|i(.rhiiilo. siliirr mm 
I.MII il.- Idllii.l S„iis, SIM- \:, v'wi- .Imilo .1.- .■!■ Ilrlivc. CVsl i,', .|ll,- 
jmus ;illuns il<'iillili<l<'l- l"ims|iil:ilil(''. Ses lliiiisolls sont en |iis(''. 

ilirni iriiii rrz-dc-cliiiussri' l'I. sur Iciiis l('i-i';issi's. snnl iimriiKiK'fS 
lie ^n'iHidcs jiirn-s djins Icsijiu'Ilcs les itnlijfi'-ncs ninsoi-vciii li'iii- 
i^iiiiii. !''ri''(|ii('iiiiHoii!, (liiiis rr[)iiiss('iir des murs s«ml iiiiiciiagécîi 
<U's ciivités. ri'rrnécs piii' iinr [ihmclii' [jcrcro d'un petit ti'oii et 
recouverte d'im eré|ii de terre, fies nielu'S serveul de l'uelies îi des 
es.siu'ms d'aixdlles. 

f.omiue tous les villiises «le la plaiue ilu Sous. /;/ Itoiim est 
euluuré de jardins, [dautés damalldieis. de ^n'eliadiers. et tous ces 
verijei-s sont protéfïés eiiuh-<' les auimanx par des liaies d'él)iues 
f^éiiéialemeiit faites de jujubier sauvaf^e. 

Noire zetlat imus eouduit eliez son ami. le iiiaal '. Kl lîacliir. 

.\i)us suivons, des lues étroites et un passa;;*' couvert, tellement 
ri'sserié ipi'il l'aiil décliai'^er les hétes et porter le bagage à la main. 



ciKia 






loi) J)A\S LE BLED ES SI HA. 

Le maalem est a.ss<^z pauvre el n'a pas un 1res grand logement ; 
eest un jjartani*. eoninie il en existe beaucoup dans ces régions. Il 
est jeune, sa j)liysiononiie est intelligente et douée. Nous plantons 
notre tente au milieu de la «'our fonnée par renradriMuent de 
plusieurs maisons. 

Nous avons la une sécurité relative, car nous sonunes un peu à 
l'abri des regards indiscrets, (pioiijui» notre liole ivcoive pas mal de* 
visites ce soii-là. Tout irait pour h* miiMix si nous partions le lende- 
main matin. 

30 décembre. — Le zettat <'l le Souéri prét(»ndent (ju'il nous 
faut l'aire de grosses pi'ovisions en thé, en sucre et en comestibles 
de toutes soi'tes, afin de pouvoii* régaler les gens qiw nous rencon- 
Irerons sur notre routi». dette thèse est tout à l'ail invraisemblable, 
car elle est en contradiction absolue avec riiospilalilé musulmane. 
Aussi je ne me laisse pas prendre à cet artilice grossier el je suis 
bien persuadé (|ue la véritable raison de ce nouveau procédé d<' 
[)énétration, de mes peu scrupuleux compagnons, est qu'ils veulent 
prélevei* à leur prolit, une bonne partie des sonnues que je mettrai à 
leiu* disposition. Quoique je me rende bien conjpte de leur inten- 
tion, je ne puis leur refuser ce cpTils demandent : le Cdiérif el 
Abdallah (»stiment qu'il vaut mieux avoir l'air de no pas comprendri* 
et faire c(» petit sacriiic(* crargent. 

Mes deux chenapans vont donc, avec <louze douros à l'aroudant, 
(Ton ils \w reviennent cpie le soii*; ci au compte d'apothicaiii» (pu' 
me fait le Souéri, il est clair qu'il me demande |)lus de deux fois la 
val(»ui' de chaque chose. 

dette journée passé<» sous la tente est mortelle. J'ai d'abord le 
regret de demeurer ainsi inactif: de plus, les deux seuls hommes 
sur lescjuels je jicux compter sont quelque peu démoralisés. Ils 

1. Au sud i\v r Allas on ilisliiiguc du type blanc le liarlani qui esl noir ou brun. 



VOYACJi DAXS LE SOl'S, \:A 

\ioniHMil crnp[)i*eii(lr(* (pie la région qiio nous yllons Iraversor à la 
sortie àEl lioura (^st dangereuse, au même titre que la |)Iaine des 
llouara : ils ont jx^ur aussi de s'aventurer sur les pentes de TAflas. 

Ils nie pro|)osenl alors d(^ retourner sur nos pas pour gagner 
r^Mnhouchure di* TOuad Sous vers Agadir (M d<* pnMidri», à partir 
de là, la rouli* niakliz(*n juscju'à Mogador. 

Mon proj(*l, au e()nlrair(\ i^sl dr |)areourir le plus loin possible W 
revers mrridional dr l'Atlas rt de r(M*onp(»r la cliaîni* à l'un des eols 
praiicahN^s m ccMte niauvaisi» saison, h* Ti/i n Trst, par r\(Mnplr. 

Ma résolution rest<» (railleurs in('d)ranlal)lr ri jopposr ;hi\ pro- 
t(*stalions d(» m(*s liomnn^s une volonté absolue». J<* lînis par avoir 
raison de l(Mn*s dernièr(*s hésitations en leur disant cpie je vais 
|)ai'lir s(Mil, ou aeeompagm'' du zetlat et du Sou<M'i. v(»rs les régioîis 
(pie j(î veux explorer. Je suis vivement IoucIk'* (l(* voir mes compa- 
gnons m\»xprimer alors des regrets pour huu's erainl<*s (pi'ils 
reconnaissent exag(.MX»es : «< Nous ne W (juilterons pas — me disenl- 
ils — car avec ces deux bandits ta vi(* serait gravem(Md (^xposée : 
ils t'assassineraient pour le d('»[»ouiller •. 

Ind(*pendamment de rin(pn'étude causée par le décourag(Mnenl du 
(Ihérif et d(* Si Abdallah, il me l'aut supporter, enfermé dans c(»tfe 
cour, une t(*mpérature réelIenuMil surpnmanle à cette» épo(pie d(» 
^anné(^ A 10 heures, j'ai n(jlé 2i)** au thermomètre fronde» (M à midi, 
sous la tiMite, jusrprà *{2% et cela le .'{0 décembre ! 

A ce suj(»tj(» ferai, sur h» climat du Sous, une remanpie générale 
<|ui ne fait (pu» conlirmer d'ailleurs I(»s observations d(» la plupart 
d(»s (^xploi'ateurs (pii m'ont précédé. 

On (»st très frappé, après avoir passé TAtlas, de se trouver dans 
uiK» atmosphère toute différente. La température ici est beaucoup 
plus él(*vée epiau non! delà montagne et le sirocco souflle fréipiem- 
menf, tandis rpn» la n^gion située en de(,»à est protégée des vents 
chauds par la puissant(» et froide barrière de la haute chaîne, avec 
ses e'rétes neig(Mises. On sent ici l'approche du désert, et l'Anti- 
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Fifi. H\ — L'Anli-AlUi 



Allas osl li-<i|i |icii rievr |kiiii- Joiii'i-. [i:\v i'iip|ioi'l an Sous, le rôlo du 
IlauUAflas piu' i-;i|i]>oi'l ;iu Miiouz. Aii^si la liiuile des nciffcs itsIc 
boaucoup plus r-levôi' sur le i-cvers uirritlioual (pic sur Ir (Iniic sep- 
tcnlrioiial. (Tesi ainsi ipic \v capiiciiou lilanc (jiie j'nltst'i'vc tVJif 
liourn ne (loscciu! pas aii-dessous de lalliludc de ^i'HH» mètres cl 
demeure mOine. le plus souvent, ;iii-dessiis de 'Xi(^)\ landis ipic sui" 
le versant nord les neiges, à celle épo(pie. reeouvrenl la nioulajîue 
juscju'à 1 JOÔ inèlres, dans les vallées pi-ofoiides ; ailleurs, elles se 
inainliennenl à 50(Kf. 

On peut voir encore, du eiMé du Sous, eei'laines crêtes eoin|dèto- 
menl d(.^cou vertes, alors que la neige l'ornio un tirs léger liseré sui" 
leur arête, ce qui témoigne d(^ son aliondance sur le revers opposé. 

Il est très naturel d'adnielli-e ipie eefte lempéiatiire moyenne de- 
là vallée où nous nous ti"<invo(is est due à rinflnence des vents 
chauds du Snd. 



A son refour de Tai-oudant, te zeltat ui'offre de sortir un peu du 
village, ee que je m'empresse (ra<-eepter. Nous allons dans un 
champ nous mettre à l'ahri d'un petit palmiei", d'<n'i je puis cibser- 
ver les environs et prendre qnelques elirliés, 

La plaine du Sous est presque horizontale depuis le ]iied du 



VOYAGE DANS LE SOUS. L"» 

Ilniil-Allns juscjun rolui do rAiili-Allns, ot les tlerni(U's coiiln^forls 
de ces dcMix ehnines sont ass(V. abni[)ts «ui-dessns des alluvions (|na- 
leriiaires. La cai*t(» an inillionièine senibli* d(»voirsul»ii*iei iinemodi- 
liealioii inij)()iianle, v\\ ce <|in eoneenie li^ pied sud du Ilaul-Allas. 

La plaiiH» alTeele la forme d'uni» vasl(» jj^ontlièri* doni l(* fond, 
0(*en|)é par le lit de» l'Ouad Sous, n'(»sl pas à plus de SU nièlres au- 
divssous du niveau des (^xlrènnvs hoi-ds. 1]II(» i^sl eonsliiuéi* par des 
alluvions rpie IravcM'seuL de loin c\\ loin, des rivièr(*s doni le lit dc^s- 
séidié s<» li*ouv(» (Milre d(\s ber^i^es j^énéralenuMit 1res peu élevéi^s. 

LWnli-Allas apparaît eoinnu* un |)lateau réoidier, s'élevant de 
rpieI(|U(*s eenlaincvs cb» ujèlres au-d(*ssus de la plaine el derrière 
bH|uel apparaît une ebaine don! les points eulnnnanls ik* soni pas 
1res éb*vés. 

NCrs Tesl, Tborizon (*sl borné par un massif iniporlani, eonverl de 
n<Mi»;e, (|ui siMubb* établir uni* liaison (MiIre b» Ibud-Atlas (d l'Aidi- 
Atlas : e'esl le Djchcl Sirouff du vicomte de Koucauld. 

A notre rcdour à El Hon/n^ il (»sl décidé que nous partirons dc*- 
main matin pour allei* droit vim's les crèlc^s. Le Cbéi'if el Si Abdallali 
y sont décidés el l(*s deux autres, (pu* je m\dïorc(» d(» traitcM' av(*e 
douceur, approuvent mes projets, aveu* rarrière-penséi» sans doute, 
d(* continuer à nrex[)loit(M' métbodi(|uenuMd. 

Si décembre. — On ne* se pres5;(» pas de lever b* camp, car le 
zettat (d b* Souéri ont toujours (|ueb|ue prétexte |>our dilïérer 
le mouKMit du dépai't. 

Lutin à î) beui'es nous sortons les ba<ifag(*s de la cour j)OUi' les 
cbarj^^M* et je dois demeurer ainsi exposé à la curiosité des gens 
du villai»(% venus en assiv. graïul nombre pour nous voir partir. 

Le Z(*ttat circub* au milicMi de tout le monde avec des allures sus- 
j)ectes. H paib» a l'un, répond a Tautre, el l'un de nos com[)agnons 
entend un bartani prononcer cette pbrase : « (Vesl vrai, ca doit bien 
être un i*ou un ». 

Il n'y a plus de doute, j'ai été trabi par notre misérable guide. 



ir»i DAXS LF. liLJin i:s sm.i. 

\.o ClK-i-if o( Si AlKlnlkth sont Htli>m>s : iir-iiinii<niis. <(> (Ii-i-iiit-r. 
qiioslioiinti à mon siijol, l'iposlc avcp (^nergic. Mes dévoiu'^s rompa- 
jïiioiis pi'i^«i|)ilL'nl loiil à troiip lo tli>p!ii'( cl nous altoiidoiiK hors du 
villiifîi' low deux inili'cs, rjiii [nV-lciulfiil avoii- cik-oiv qm-lquc chose à 



Ils vifiincnl cnliii nous rejolndi'c. acrotupa^'iiés du niaiileiii Kl 
lîîH'hii' armé d'nu fusil. Noiri' Itôlc veul hicn nous oscorli-r daiis 

la |diis inauviiisc 
jiiirtii' du cliciuiiT 
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fcslécdc bandils.d'cslpnui'ijuoi j'avais dciuaiMlé. pour! l'Ji Vf 
iiK'idi'iil <'i'ltc zoru' <lautj;c'r(Misi', à partii- di- tivs houiic hrurc dès la 
poiiilf du joui'. Mais le (Ihérif ri Abdallah s'y soni opposés : ils ]>ro- 
lendcnl <|ne, lua (jualité dp rounii ôtaiif au moins soupçonnée par' 
suilo de Tatlilnde de notre zetfat, nous aurions l'air de preiuli'e la 
l'iiile el «pie des frcns du vilhifie pourraienl nous poursuivre, voyaiil 
dans notre dépari préeipilé nue <'onlirinaliou de leurs doutes. 

" Il ne faut |)as — nie disent-ils — laisser entrevoir la uioindn' 
crainte; ra.rlapeui- est. pitur leMai-oeaiu, la preuve delà enl|ial)ilité ". 



Nous marelions bon li-aiu à travers la plaini-, tandis (pie |." zetlat 
et Kl lïacliir battent les aboi'ds du elieinin. 

La foi'él d'arganiers est assez toufTiie et les rlnirièies sont utili- 
sées i-oiujne piltnrages et cliatnps de eultui'e. 



VUYAGI-: DASS LE SOUS. 




A j)tiilir(r/;m(7*['/(7(, fjituiuv itc jai'diiis lioriti'-sdc Iiaîcw il'ritiiR-s, 
les alluvioiis (|iuitei'rioiros, jusqu'ici très ;u'},'ileuso.4 vl sybleii-st's. 
l'enlVrmeiil de f^ros cailloux l'oulés, pour la plupart tVoi'ijjiine «ïi-a- 
iitti(|ue et (jiii proviennent des crtHes de l'Atlas. 

Nous arrivons ainsi an pied de la chaîne «près avoir traversé une 
Zone ti'ès ferlile plantée d'oliviers, de caroubiers et de ligurei's. qui 
s"étend tout autour de Meittaga, dans les Ait Taleb. 

r.e village important, de plus de ir»0 feux, s'étend sur les deux 
rives d'un conrs d'eau descendu des sommeis, V Onad MeiUagfi,i[\\\, 
avant de se jeter dans l'Ouad Sous, passe an Souq ed Djeinaa'. 
(lotie rivière, comme toutes celles que j'ai recoupées depuis El Had 
.Mneï/.la il. dans la plaine, un thalweg assez lar«fe entre des hoi-ds 
peu élevés. ICIle roule, près de Menlaga, l»oaucou|) d'eau dans un lit 
(il- (■» mètres de largeur sur 20 cenllmètrcs de profondeur avec un 
courant assez l'apide. I^es berges sont ici hautes d'une dizaine 
de mètres. Nous faisons halte pour déjeuner et je prolite de cet 
arrêt pour recueillir, dans le lit de l'Ouad, des cailloux de roches 
cristallines pi'ovenant des régions élevées de la chaîne. 



I. MarcliL' (lu vciidfcdi. 



ISfi DAXS LE BLEU ES SIBA. 

Mf/if(i^/i esl l)aii à In litiiik- do-s alluvions de l;i jtijiitio fimlrc «Ifs 
jfivson dos ai'fïili's jaunes riui rappellent, [nir louraspocl. eedaine.s 
couches crétac'Oes d"Iiiii ii 'l'anoMl. (^es terrains, l'oi-teiiienl relevés, 
repusoiil sui" nii liane épais d'un ealeaire massif rose ou niuiïeAlre, 
<'t la l'ivière, pour iVaneliir eelle hai're calcaire, n ci'eusé une petile 
gorjj;e ipii n"a pas plus do "20 niôlivs do largeur. 

Au delà, la dépression eslcnlaillée dans des schistes noii-àlres on 




Kig. iw. _ ValkV de \[i'iiI,ij,m .ku,^ h>s ^.-lii'li-^ .irmiiicii-^. 

des f^rès liruns, tjui fornienl le |)roloiij^oinont delal>ando dévonieniu' 
r]uo j'ai recoupée à ladescenlc dnTi/.i .Icrba. ol l'ouad sci-penie dans 
uu llial\V('<j; assez étroit. Ia's pentes sont couronnées par des cal- 
caires rosos qui eouslituonl pailoul une l'ahùso à pic d'une (|uarau- 
tatue de mètres et, au-dessous, les sé<liinonls crétacés de Mi'titti^n 
se développent en un plateau incliné sur le versant de l'Atlas, 

Nous remontons oneore le cours de la rivière le lonif de iacpielle 
le chemin est tracé ol il nous faut constannnont on recoupei- le lit. 
ce qui rem! la marche assez pénible. 

Mais (|uel dédommatromenl j'éprouve à foui moment, dans celte 
vallée profondément creusée, on rahondanoe de l'eau cl la l'icliesse 
d'une végétation, curii'use par l'association constaulc du palmiei-- 
dallior ol de l'olivier, rappellent à la l'ois nit i-égime de ninutagne et 
de plaine, un climat tollien et désertique. 



VOYAGE DÀS'S LE SOUS. \:A 

Les llînii's s.-hisl.'nx lit- la (U'-prossioii ne son! jiumiis cimipIMe- 
nient déiiiulûs: iiiiiis, <^liinl rloimé l'iibrupl des csrjirpiMiieiils, on na 
pu s()iifi;iM-;i tirer le moindre |>arti du sol. 

II en esl loul Jiulreineiil <Iii fludwefi;. i\\u\m\ il osl assez larj^e, 
iiinsi (jne îles ter- 
rasses lorniées pjii" 
des idliiviiins an- 
ciennes ou des éhoii- 
lis de petites. AI.hs 
rindi^èiie a pairi- 
iiionieusonieiitainé- 
nag<^ tous Ces petits 
lantbeaux de terre, 
un village s'est con- 
struit au milieu de 
cultures soigneu- 
sement enirelcnues 
par une niain-d\puvre 
entre ces jardins oinl: 
de ce petit coin de VOiiad 




l-ifc'. K7. 



la volliSe de i'Ouad MerKaga. 



apinifUro, et la rivitre, qui coule en torrent 
agt'-s, ajoute encore à raspcci de fraiVlieur 
fenlagd. 

Les villages A'inii n Otirenchouv/i, de Tdssftfoun, d'ËlIhissinum 
et de Tiniimoun se trouvent placés dans ces sortes d'oasis. 

Nous nous arrêtons h Timimoim, et il nous faut traverser, 
pour arriver au cœur de ragglonn''ration, Iroisà quatre cents mètres 
de plantations superbes. Nous y recevons o.\ce!Ienl accueil, el 
nous dressons noire lente sur une petite place carrée de 'l'y mètres 
de c(Mé. 

Des assas' sont préposés à notre garde pendant la nuit et le 
(iliiklt, avec quelques autres, accepixî de partager noire dîner. Au 
cours (lu repas un taleb vient de la 'Afiotiïa SitU Abd cr Hahiium 
nous lire une prière iju'il a écrite sur un morceau de papier d'épi- 
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écrit', d'ailloui's fort siile. Mfiis riiitenlioii vsl bonne el. iiicis lioiiirnt's 
soiil liers île t-ctlo auliatle iiiarociiiiie, ordiiiiiii-emciil ivsi'rvcf 
îuix gens (]c niaïqiu'. 

Je finis ainsi sous (l'heuinix Jiiis|)icL's in'lle jctuiiirc (nii nie fait 
oublier coinplèlemcnt celle si trislc de la veille. Avec elle Je vois 
disparaître l'année P.HJi. non sans songer au leiideinaiu et aux 
souhaits que j'aui'ars exprimés ee jour-là aux miens et à tant 
d'autres, si unecliainej^igaiitesque, des plaines, la mer, ne m'avaient 
séparé d'eux. 

Et ce qui augmente encore la dislance dans des proportions for- 
midables c'est que, si je me ti'ouve dans un éden, je n'en suis pas 
moins coiiqjlèlemeut isolé des mondes civilisés. 



!•' janvier iÇOS. — La levée du cam]) se l'ail au milieu d'une 

al'iluence assez considérable. Des gens du village, y compris 

des femmes et des enfants, viennent en nombre assister îi notre 

départ. 

Je suis dévisagé |)ar beaucoup d'entre eux; mais je ne vois rien 

d'Iiosliie dans tous ces regards; et en partant, une dizaine d'Iiommes 

imus accompagnent un instant et tous viennent m'embrasser la 

main ou le manteau, 

me témoignant ainsi 

les égards dus aux 

cliérifs. 

Nous épi'ouvons 

d'abord (pielqui-s en- 
nuis jtour sortir de ce 
dédale de rues, parfois 
très étroites et distri- 
buées sansordre. Plus 
loin le chemin est en- 
core plein de difiieul- 
lés, Timiinuun, eu 
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rlTi'l, osl >iUui'' suv \i\ r\\-f' gaurUc lU'VOiuul Mi'/i//fgfr v\, au sud. Ir 
flmic (11' la Viillt'C SI- montre 1res oscarpi'': aussi ito pouvoiis-nous 
avaiirt'i- ijUO U'illoiliPill. 

Nous passions atii)r('s di' \'As^ftf/ir i)iissfih-i'iii cl, a|nvs avoir ti'o- 
vcisi'' Tizi;iii. nous alloigiioiis un [lelil col du liaul du<|uol la vue 
s'i-inid sur la va[|>V. aussi liirii •'ii aiiioiil <|ir.'ti aval. 

1,0 fou|) d'u'il l'sl t'avissntil ilu côi.' di- Tiniuimnii . i|iir a|i|)!iraîl 




iiovi' dans uiir' oasis de verdure t\\\\ s'étend sui" les deux vei'sants 
jnsijirà une cerlaine liauleiir. 

Vers le nord la dépression esl plus étalée el, à nos pieds, Akhcii- 
trh\ avee son af^atlh' aux lourellos ei'énclées, esl hAli an bord de la 
rivière. 

Xous avons rpiillé les .1// Oundjès à Tiniinioiiii. nous sommes 
mainlenani dans les Aïli'l Ha<ij. Mais le cliomin est difficile, il se 
Ironve sui- des pontes escarpées et, pour eoinble de mallieur, noti'e 
Irop fameux /ellal. (jui lUsail eonnaîiro le pays dans ses moindres 
détails, ne |)enl nous servir de fluide, Xous sommes dans l'oldifia- 
li(m de deinandei- à chaque instant notre route. 

Nous avons abandonné les scliisles bruns dévouions en quittant 
uoli-e futile, pour pénéti'or dans les lorrains ei'étacés, et jo retrouve la 
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si'-rio «les (■«iiiclu's (|ii('j")ii Iravn-sr'i's i-ii t'iilniiil dîins hi vallrc ilc 
Mftihi'iJi, riiiiis 011 sons invorsi'. ('.'osl ;iinsi i|iic jo i('c»)U[ii' h- r:>\- 
cairi' rosô, [mis uiio succession ilc ^ypsc cl do jrtvs jiimii'kli'i's. 

Tous CCS (orniins. (|ni cliiicnl (l'.ilmnl poiiclics vers le suil. sont 
iniihiteiiinit réfrulicrcnienl inclinés vers le noril. (Juel(|iies Inssiics. 
inîillieureusenieiil pen nonilu-cux, uic |iciinetlronl proliiiblcnicnl de 
pi-éciser l'nfîe, d'une p;ii"lie du moins de ces sédinicnfs. 

Le villiijre dM/i7(c////7/' l'epose sui" des c;de;iii'os ;i silex. A |);u'lir 
do là noire clioinîn se [loursiiit lonf;lein|)s hniliM sur l:t l'ivo dfoile, 
liint(M sur lii l'ivc jfjnirlie de lii rivière, oi piirloul, d<tns les |)iirlies 
les plus prolondos de 1» v;dliH\ ce ne sonl cpie clinnips de l'iillni-o 
ol lieaux olivioi'S loujoiii's aceonipajfiiôs d'jn-ffaniors. 

Celle i-t'-gion est Irès peuplée. Nous laissons nu pou à l'ouesl 
AfciiNiiii, siètfo du (Iliikli 1^1 lloçaïn.et nous [)assons aupivs d'.l.s- 

Je prolile d'une lialfe dans lo llijihve<r pour l'aire clierelier un 
guide par noli-e /eflat, auipicl je reproclu- son ijfiioraiice paiTaile 
du pays. lEien tu'eii a pris, car la rr>iilo devîonl de [)lns en plus 
dil'licile. 

I.'Oiuk/ Mi'//U/fjf/i coule ici, dans un lil de I nièire de lai-gour sur 
lo eenlinièlres do profondeur et ses eaux sonl assez rapides. Nous 
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lie lardons \t»s, on r<'inuiilnii[ son coiii-s, ;i qiiiller les coiiclics 
cn'Iact'cs puni- voir l'c'apparaîlrt' les scliisics siliirioiis ol la Itinili' 
(les lorrains sccoïKliiirPS et primaires setiilile tonnée |>ar iiiic eas- 
snre renia n] lia bic auprès du villa«i;e d'.(/'H;^v///. A parlir de là le 
elK'iiiin esl très fi-ét[ii(Mil('. paire ijik- drs j^eiis des li-jlms voisines 
revieinienl d'un inarclu'' iniporlani on iioiis allons nous iiri'èlrr pour 
faire (pndi|nes achats. 

Lo Siiiif/ ,■/ ll<i<! Mri'/f/^'fi se Imnve dans nu sïlc pillorcsi|n.% ;ni 
niiliiMi d'un liois 
épais de beaux oli- 
viers, encadré au 
nord par de limites 
nioiitaifiics pres(|ue 
dénudées parmi les- 
(pielles, à mi-eôle. 
le 1)/\-/m-/ Houlim. 

Je in'iiirorine s'il 
n'est pas possible 
d'allerpliisloindans 
la liaiilo vallée ipu' 
nous avons remon- 
téodepuisla plaine : 

mais, iiidépondammeiil du mauvais élat des clieniins, j'apprends 
ijunii col 1res praticable en élé, le Tizi n TafiMl, ne peut éli'e 
t'raneliî en ee momenl, à cause de l'abondance des neiffes sur les 
eréles du Ihuil-Allas, du moins sur le liane septentrional d<' la 
eliaiiie. D'iiilU'urs. une tentative de ce genre attirerait sinfïuliè- 
renient rallenlion sur moi. car cette route n'est jamais suivie 
(pi'aiix plus i'orics clialenrs de l'année. 

.l'épriuive une déception parce ijue j'aurais voiibi r<'lever une 
coupe coutplèle de l'Ai las, justju'à la vallée de l'Ouad es S?e«|ssaoua ; 
tandis (pie je vais me trouver dans la nécessité tl'arrt^ler mes inves- 
tigiilioiis à |>cn prèsà la limite des terrains primaires. 




inlli-e de l'O. Mfnln(iii, pri'-i 'li- Soi]i| 
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Je ili'-ridc mIoi's »1<' iik' (lirii,'cr di'uil vci-s IV'sl en siiiviiiil uni' |)islf 
à |irii prrs p;inill(''l(' jiuxciTlCfl. 

Nous iTsIoiis (|iu'l(|iie Iriiips <!jiiib le massif tic vcnltiii' du San// 
cl H(itl,\)\ns lions Iraversoiis h^ villiiifo de Tirehht où se livnivc 
la i|oiil)lifi du innral»ouI ivputt' do Sirli AhchiUfih ln-ii Yaqonh. A 
parlir do là nous romoiiloiis un ravin, sur la iraurlie do Vdiiail Mrn- 
/c/^'c/, jusqu'au [K'Iil t'ol do Tizi ff Qndi. 

\a\ inoula<fiio dcvioni jirido; nous somnios sui- At^s scliislos voils 
ou sur dos srluslcK noirs silnrious où ne oi-oissout qui' <]uoli|iios 
ariffiniors ot ilos f^cn^ls saiivap;os. 

Nous laissons sur la droite le Djebel Igroii/ne/f/if, couronné [mv 
Ips oaloaires crotacôs, pour descendre une valli^o à pou près lUi'igôo 
osl-onost ol qui ap[)arliont à un aulro réseau liydrograpliiquo ((iio 
celui do Vthtad Mcntngii. 

Otio pai'lio do iioli'o étape est |>énible, |)aroo que nous reoou|»oris 
IVéqueiïinionI une rivière ayant un fort couraul deau ol doni lo iil 
atteint "t nièlros <\i' lariïoui' sur \'> oontinièli'os de profondouj". 

(!o qui ('ouipli(|ue on<*oi'e notre marche, c'osl que la nuit 
vionl nous sui'prendi'o: aussi avons-nous (Hielrjuo peino à li-ou- 
ver la Zai>iiïfi Sif/i Ah<l El Uornïii, où notre zellal veut nous 
(îonduii-e. 
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l'no discussion nssoz vivo s'osl même élevée», l\ ce sujel, entre* ce 
dernier (4 le Chérif (jui voulail s'îU'rêler une heure plus loi. Mais 
noire mauvais guide lienl visihlemenl l\ nous faire camper cmi cet 
end roi l. 

Nous nous inslidJons en dehors du village el nous avons la visile 
d'un chérir venu, paraîl-il, solliciter une offrande pour la zaouïa el 
auquel le Souéri donne la somme, parlrop modicpicN de cinquanle 
centimes. 

dette maladr(*sse d'un de mes hommes et aussi, j(* crois, la trahi- 
son de nion zellal, ont failli nous mellre en fâcheuse silualion le 
lendemain malin, au moment du départ. 

2 janvier. — De bonne heure*, au h^ver du joui*, h* chérif de Sidl 
Ahd El Ilord'in vient nous voir el, sous prétexte d(» nous souhaiter 
le bonjour, entre brusquement sous notre tente. Je suis, comme 
d'habitude, assis au fond sur ma couverture, occupé à prendre quel- 
ques notes pendant qu'on prépare le déjeuner. 

Notre visiteur sort presque immédiatement en disant : « Je savais 
bien que c'était un roumi ». 

La réflexion était pour le moins malveillante. 

Mes deux fidèles compagnons se précipitent à sa poursuite, en 
lui dcnjandant pourquoi il me prend pour un roumi, alors que je 
suis un chérif venu de Marrakech. « Parce que — répond-il — un 
chérif n'écrit jamais, il laisse ce soin à son laleb. » 

Mes hommes insistent, soutenant qu'il se trompe; ils désignent 
même la grande famille de cheurfa à laquelle j'appartiens et ra- 
content que je fais toujours du bien sur mon passage. Ils feignent 
d'ignorer la trop modeste offrande du Souéri et disent qu'ils sont 
chargés de déposer de ma part, un douro dans la caisse de la 
zaouïa. 

Notre interlocuteur demande alors mon nom et annonce qu'il va 
revenir bientôt. Un quart d'heure après il arrive, en effet, en décla- 
rant, à notre grande satisfaction, que le nom de Si Allai figure bien 
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eomblo îi noire situation compliquée, notre mule qui avait déjà eu 
de la peine à suivre des pistes moins mauvaises, fait une chute d'une 
cinquantaine de mètres en roulant sur la pente abrupte d'un ravin. 
Il nous faut sortir la pauvre héte de celte fAclieuse position et 
nous sommes aidés dans ce sauvetage, [>ar un harlani (jui vient de 
nous rejoindre; landis (pie le zellat ne bouge pas et que le Souéri 
ne montre pas beaucoup d'empressemenl. b'ort heureusement, la 
mule iTa que des blessures sans gravilé ; notre bagage, par contre, 
esl lorl (Midommagé. Nous pouvons cependani, ai)rcs une demi- 
heure, reprendre lentement noire route. 

Nous sommes dans une vallée parallèle à celle de l'Ouad Men- 
laga, dans les Aïf Vous Oiuu/tr/fd, J(» ne j)uis songer à me sc^'vir de 
mes appareils j)holographi(|ues, mais je ifai [)as interrompu le 
relevé de mon ilinéraire et j'ai loujours conlinué mes observa- 
tions géologi([ues. 

Des schiste sprimaires, parfois très noirs et brillants, afileuraient 
auprès de hi/rtouïrf Sidi Abf/ c/ Ifoçffï/i; nous nous trouvons main- 
tenant sur les terrains crétacés dont nous longeons, depuis ()uelquc 
temps, la linnle contre le massif ancien. 

Ce contact semble bien se faire par une cassure importante, 
vraisemblablement dans le prolongement de celle que j'ai constatée 
auprès du Souq el Had Mentagn\ mais il m'est impossible, étant 
donnée la direclion que nous suivons, de vérifier ce fait intéressant 
pour la structure de la chaîne. 

J'observe» encore une traînée d'une roche verte, sorte de brèche 
volcanique dont j'ai vu des cailloux roulés, descendus des créoles, 
dans l(*lil de VOuru/ Mc/ttagff, et des blocsénormes, atteignant jusqu'à 
iOmètres de diamètre, danscette même rivièreauprès àwSouqellIad. 

.FapcMTois, à quelques centaines de mètres de nous, une longue 
ban<le d(» celte roche, [laraissant intercalée dans des grès rouges 
permiens (»t sur ridentité de lacpielle je ne puis me méprendre, à 
cause» des fragments éboulés qui se trouvent sous nos pas. Je pense 

1« 
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que ct's brèclics peuvent iipparU'nïr ;i des ér(i|»lioiis vole;iiii(jucs. 
cuii temporal lies îles dépôts de grés rouges; injiis ee lait mériteriiil 
e(inlii'niation.él;iiil données les e.omlilions préeaires daiisIestpu-IU's 
j'ai pu l'observer. 

Nous sommes maiiileiiant dans les .1// ïniis. 

Indépendamment des vallées imporlanles dii-igées suivant la ligne 
de plus grande penie du (laue de l'Atlas, eVsl-à-dire avee une dii'ee- 




>ki KL-lilj^ cl II' Tiinijoult', vii^ .rtr'iJ 



lion serisiblemeni nord-sud. d'auli'es dépi'essious soûl eirusées à 
peu près est-ouest a la liniile du massif aneieii. Sur le tlane sud de 
eliaenue d'elles les bancs erélaeés ap[>araissent fortenieul inelinés 
vers l'axe centi'al de la eliaine. Nous ai-rivotis ainsi au point enlnii- 
uan) de noli-e eliemin, à Ir'U limitihi. on se tronvenl des maisons 
abaudoimées, enluuives d'arganiei's. \ons faisons lialle poui- dé- 
jeuner. 

//■*// IniiKilti est adiuii'ableineilt ])laeé |ioui'|>ernielli'e un enup d'a-il 
d'ensemble sur le revers niéi-idional du Ilaut-.Vtlas ef la gi'ande 
plaine du Ras el Ouad. 

La eoupure profonde de l'Uuad Talekjounl es! à nos |iieds ; elle 

I. J'(ii'llKigra|il]ii- Taiiijoiilt le nom du (Iji-liel Tujiijinirt de la larlf. daiins lu 
|ii'oiii)iR'iiitiuii que J'ai i-iitt'tiduc tluiis ii-s AU 'raiiii:l<li>u. 
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Allas cL |.ir d'I^^ki Ifi-lill 



IcBcrnil (les m'Ios les |(lus (''Icvt'os, doiiiiinV sur l<i j^îiiiclic |iar 
' pic imposanl il'ls/.i IfHili.w 

La liaulo rliaino so innnh'o oscarpi'-e au di'Ià df la limita' des 
orraîns rrr-tar(''s. tandis que cfiix-ri constiluciil iino soi'lc do pla- 

tu (jui, Irgôronimt incliiK' vrrs la plaine, arrèlo lirusquemcnl les 
icnles d'aboi'd ti'ôs raides de la nionlagnc. 

La plaine du Ras el Ouad apparaît beaucoup plus «Mroilo que celle 
du Sous, dont elle n'es! d'ailleurs que le prolongement. Elle est 
resserrée entre l'Anti-Atlas et le Haut-Atlas; mai?, tandis que ce 
dernier se termine en pente douce, comme je viens de le dire, la 
cliaîne méridionale débute encore, comme au sud de Taroudant, par 
un brusque ressaut derrière lequel se profilent des sommets élevés. 

Dans la partie du Ras el Ouad située le plus pr^s de nous, la 
plaine alluvionnaire forme une large langue qui pénètre assez 
profondément dans les terrains crétacés et semble témoigner 
d'un ancien trajet de TOiiad Talekjount, qui devait se jeter dans 
l'Ouad Sous, plus loin vers l'est. Son cours serait maintenant dévié, 
car l'importante rivii-re recoupe l'éperon des terrains secondaires 
compris entre Tallemt et les Menahba. 

Nous descendons la montagne, formée ici de calcaires, de 
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gypses cl (l'arj^ilos, le loiii^ d'iitir fii'élt' ("Oiiipi-ise onli'c* l'Oiiyd 
Talekjoiiiil el un aiilrc ronrs dViiu silué plus à l'ouosl. Lo sol esf 
rccouvorl tl'nrgjiiiioi-s, généi'îileinonl pclits et donnant de loin, l'itii- 
pressiou de taches noires sur un sol binnelutliv. Nous demeurons 
jus«]u'aux aboi'ds de la plaine dans les It/ti mi Bellouf. 

Des indigènes qui se dirigent vers Kl Kliomis, où nous allons 
chereluM- un gtte, se joignent à noire cai-avane. Celle intrusion 
dVMrangers dans mon eseorle me gi^iie beaucoup dans mes oliserva- 

lions, sui'toul au 

poinldc vue du rele- 
vé deinon itinéraii-e. 
L'un d'eux parail 
me snrveillei': j'ai 
bien [)eui' (|u'il m'ait 
vu regai'der sons 
ma djellaba, ma 
boussole et mon ba- 
l'omèfre. l''ort lieu- 
reuseinenl le (^lliérif 
s'en aperçoit, il 
marche ahiva à côl«^ 
de lui pour le distraire, mais il ne peut éviter une cjucstion indiscrète: 
i. Oue l'ail donc ton camai'ade à regarder si souvent dans sa 
cliemise? 

— Tu le sais aussi bien que moi, il cherche ses poux. » 
Comme on le voit cette situnlion, quoitpie nu peu dirt'ieile, ne 
manquait i)as d'un certain eôlé amusant. 

En arrivant an bord de la |)Iaiiu>, à 1',! "■«'/(///■ Aïf Jh-zzr, j<' constate 
que, de inOme(|u';'i l'entrée de la vallée de VOitatl Mcnlfign, leseonches 
crélacées représeiilées ici |)ar des calcaires, .sont fortemeiil rele- 
vées et inclinées vers le sud. 

-Nous catujjons à Tiiuzininiit/N, village entouré de ver'dure, et 
situé non loin de l'agadir. 
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Le jeune homme qui nous a accompagnés depuis la Zaouïa 
Sidi Abd El Iloçaïn el qui se dit chérif est là, ainsi que le harlani 
qui nous a aidé à sortir noire mule du fond d'un ravin. Des fçens du 
voisinage viennent se joindre à eux, et mes deux dévoués compa- 
gnons, visiblement inquiets, s'empressent autour de tout ce monde. 
L'un d'eux n'abandonne pas notre unique fusil, tandis que l'autre 
me demande de lui prêter mon revolver. 

On mange, on boit, on chante la plus grande partie de la nuit, si 
bien que je ne puis fermer l'œil qu'à une heure très avancée. 

3 janvier. — Je suis réveillé avant le jour et le Chérif, auquel je 
demande la* raison d'un départ aussi matinal, me répond par le mol 
el khoup. 

Cet excellent homme et Abdallah n'ont pas cessé de veiller, dans 
la crainte de se laisser enlever leurs armes. Ils ont entendu long- 
temps discuter sur moi et ils savent que le zettat a dit, au jeune 
homme de la zaouïa, que j'étais roumi et que j'avais de l'argent. Ce 
bruit s'est vile répandu et mes pauvres compagnons ont fait leur 
possible pour persuader à tous que j'étais un docteur musulman. 

Le Chérif estime que nous n'avons été respectés que grAce à notre 
« fusil à cartouches » dont chacun voulait voir le maniement, mais 
qui n'est pas sorti un seul instant de ses mains. 

En quittant Touzoumtan nous traversons le thalweg de l'Ouad 
Talekjount, large d'une centaine de mètres et formé de cailloux 
roulés appartenant pour la plupart, à des roches granitifjues entraî- 
nées depuis l'axe de la chaîne du Haut-Atlas. La rivière coule, avec 
un courant très rapide, dans un lit de 1 mètres de largeur sur 
TiO centimètres de profondeur. 

Sur la rive gauche se trouve le Souq el Khemis', placé au bord 
de la plaine sur les alluvions quaternaires les plus anciennes. 

L'Ouad Talekjount reç;oit en ce point, un autre cours d'eau à 

1. La juMir. 

'2. Marché du jeudi. 
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pou [Hvs (li>s«('clii'', mais nvcr iiii lar^i* lli,'il\v<'<f crrusr cnliv di's 
bei'fjos ;'i ]iic lie H' ji 'Hi niMiTS de liiiiiteiii'. \.'lizcr l/ioitzan'u, (|ili 
nV-st jiliinPiiU' (lu'iiii iiiomenl tics forles pluies, se Irouvc au ronlacl 
«les Icn-ains cnHarés et des alluvioiis; ce qui explique un peu. par 
l'affouillement faeile de ees dernières, la lai-u^eur de sou lit el la linu- 
leur démesiu-ée de ses lierges. 

Nous suivons (picique lemps Vhzer iUouzareii, que nous devons 
abandonner au coude brusque qu'il fail pour descendre de la direc- 
tion des croies, avant de passer auprès du village A'Arhbnro. Après 
avoir traversé un prolongement des terrains secondaires vers la 
plaine et recoupé VIrzer ou Nifl, nous atteignons VOiiad Fernat. 

Celte rivière a creusé son lit dans une vallée, parallèle à celle de 
Talekjount, profondément entaillée dans des l)ancs de calcaires et 
d'argiles. 

Nous faisons lialte dans les gorges de fantmiitert, oi'i il m'est 
permis d'observer une série de cassures, qui affectent les couches 
crétacées et confirment encore mes observations antérieures sur la 
structure du flanc méridional de l'Atlas. 

Un village important. Fernat, est liAti sur le vei-sant très escarpé 
de la rive droite. 
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fiii' jiiOlt' sculciiK'iil nous sr-piire de I'rin|")rliiiilr tlrpri-ssioii de 

VOitatl Anizril': ihjus i-ii l'aisoiis rjiscensioii Ii-nlciiieill, piiirc (|Uc 

Aiiivi'- Mir lii citMr de <■<• ciHilivIVirl, je [mis voir .'i une soixaiilaiiie 
d.' lulimirins d;iiis iVsl, 1<- hj,-hvl Sirutiti. :i|km>:ii dr livs loin |»ai- 
llookcrt'l |.!i|- Tlininsou ef obscivr, dr lAiiti-Allas ;iiiisi ipir de la 
Iiaillc Vîdl.V.in Dia.i, |.iii- le vi.c.inlc .1.- FrHi<;.nld 'pii I.- |.n-niii'l-, 
indii|iia son nom. M ii|)|)iiiiiil •ornim; un niassif rlt-vé Iciininr pm- 
un |irr Irès oldiis. i^uiivi-it (k- ni-\'^>'. 

Diins la din-rtion iiord-csl. li- Tnnijonlt, —U- \Ay\^ liaul Mjinmel, 
penl-iMi-e. de iotilr la rliaiii.- dn lla.il-Allas. — se piotile au il.-là dtl 
Tizi II Tfni. col (inc 




ainsi il un passa-^'i' élioil doù nous descendons dans la vallée i|ui 
nous mènera au Tizi iiTist. 

\.<\ loulf i|ni' nous venons de suivre ne [laraît [>as Irès né<[ueulée; 
laiidis ijirunr autre [lisle (pli reuioide ViUmil Aiiiziil i^r^i |)i'ise de 
piél'éivnri- pal- les caravanes, parties de la |)laiiie de Has el Ouad el 
allanl à Man-akeeli. 
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Nous longeons un ravin assez profond, en grande partie creusé 
dans les schistes primaires, el nous arrivons de bonne heure à Am- 
zfi/, agglomération importante et dont la situation est précieuse 
pour les voyageurs qui y font étape avant de franchir la crête 
de TAllas. 

Mes hommes sont hésitants et nous ne savons où camper. Finale- 
ment, on nous indique une petite place encadrée de maisons oi!i nous 
aurons paraît-il, un assas et où nous trouverons la nourriture de 
nos hétes. 

Nous sommes installés depuis une demi-heure à peine, lorscjue le 
Chérif me conseille de ne pas me montrer, parce qu'il croit voir une 
certaine hostilité autour de nous. Ia» zettat a disparu en disant qu'il 
allait a la djemaa. 

Peu de temps a|)rés, nous entcMulons prononcer à haute voix ces 
paroles assez peu rassurantes : 

« 11 v a un roumi sous la liMite, il laul le faire sortir. » 

Le C.hérif el Abdallah hlénnssenl en entendant cette provocation, 
tandis (jue le Souéri ne bronche pas et continue, sans sourciller, les 
j)réparatifs du dîner. 

La situation me paraissant critique, je prie Tun de mes dévoués 
compagnons de ne pas abandonner le fusil et je menace de brûler 
la cervelle aux traîtres, à la moindre tentative de violence de la part 
des gens du village. 

dette déclaration ne tardait pas à produire son effet, car une luMire 
après le Souéri sortait en disant à qui voulait Tentendre qu'on avait 
raconté que j'étais roumi pour m'ennuyer; mais (ju'il n'y avait pas, 
en réalité, de meilleur Musulman que moi. 

Ce point acquis, les chos(*s prennent une autre tournure et le reste 
de la journée se passe sans incidents. 

Malheureusement le Chérif et Abdallah ne sont pas encore ras- 
surés et j'ai bien peur qu'ils ne laissent percer leurs craintes auprès 
des habitants d\imzal. 
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\olre zellal esl revenu et son altitude sournoise nous convain- 
crail, s'il en était besoin encore, du rùle coupable qu'il joue de coin- 
plicilé a\(»c le Souéri. Il est entrepris par mes deux hommes lidèles, 
qui font miroiter à ses yeux je ne sais quelles belles promesses pour 
ses prétendus bons olTiees h mon égard; cet artifice paraît un peu 
réniouvoir, car il demeure lran(juille loule la soirée. 

4 janvier. — Le lendiMuain malin au p(»til jour, Abdallah se rend 
à la djemaa où il fait sa prière le j)Ius oslensiblement possible; 
après ([uoi, il j)arle à l'un, à Taulre. Il lient à ce qu'on sache, dans 
le villajjfe, qu'il a fait ses dévolions dans un lieu public; puis, il 
revient furtivement (*t pénètre sous la lente sans élre vu. Alors, 
tandis que tous les aulr(\s sont sortis, il reconunencc sa prière à 
haute et intelligible voix, d<* façon à persuader* aux gens vite ras- 
semblés autour de notre campenjenl (pie je prie avec la correction 
de langage et la pureté d'intonation d'un érudit musulman*. 

( 4c»lle nn'se en scène produit son eflet et semble assurer, momen- 
tanément du moins, notre sécurité; mais encore faut-il que le zettal 
et le Souéri ne renouvellent pas leurs tentatives malhonnêtes. 

Nous ne nous pressons pas de partir afin de ne pas laisser entre- 
voir la moindre imjuiétude. 

Il est près de huit heures lorsque mes hommes sortent les 
chouari' déjà pleins, qu'ils n'auront (pi'à placer sur le dos des 
bêles, pour écourter la durée du chargement. 

Je vais alors m'ac<*roupir, le fusil à la main, au milieu de gens 
assis contre un mur. Je suis Tobjet de la curiosité de tous, et les 
habitants iVAnfzrfl sont en nombre autour de la ])etite place sur 
hicjnelh* nous avons passé la nuit. 

Je cause avec ceux qui sont auprès de moi; je parle du pays d'où 
je viens, de Tétouan, situé bien loin d'ici. 

1. Alxiallnh rtail taleh, car il avait appris le Corail, assez longtemps, dans une 
zaoïiïa (le son pays. 
"1. Sorti' (le panier donble qu'on plaee sur Iv IrM des animaux de charge. 

t20 
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Le câline le plus parfait semble régner autour de nous, lorsqu'un 
lalel) de la zaouïa se détache d'un groupe et, avec un air courroucé, 
dit à Abdallah en me désignant des yeux : 

« Cet homme est un roumi. » 

u Non — lui est-il répondu — c'est un médecin (juilail i)arlout du 
bien sur son passage; je Tai connu a Tétouan où il est très estimé.» 

« Tu mens — reprend le taleb — c'est un roumi. » 

Je sens (pie la situation peut devenir grave, .le nie lève alors len- 
tement et, avec le plus de sang-froid possible je dis h Abdallah : 
« Je désire (pie Ton sache ici (jue je consid(*re comme une injun» 
grave d\Hre pris pour un chrétien ». Puis, je vais reprendre ma 
place. 

Des manpu^s de sympathie se montrent immédiatement sur bi(*n 
des visages el, tandis ([ue le laleb a disparu comme par enchanle- 
ment, des souhaits nous accompagnent au départ*. 

Je ne doute pas (jue les habitants dW/fizal aient gardé rintime 
conviction que j'étais un roumi parce qu'ils n'auraient jamais pu 
admettre, chez le zettat et le Souéri, assez de félonie pour dire d'un 
coreligionnaire (ju'il est chrétien; ces derniers ont du, d'ailleurs, 
appuyer leur trahison de raisons suflisantes, en se basant sur la 
nature de mes occupations. 

Aussi n'ai-je pu m'empêcher de constater, avec uik» certaine» sur- 
prise, comme un air de soulagement chez la plupart de ces gens 
qui ne demandaient en somme, qu'un semblant de preuves sur ma 
prétendue origine musulmane j)our me laisser poursuivre tranquil- 
lement mon chemin. 

Nous sommes a peine à 500 m(*tres d'AnjzaI, (juiin homme à l'al- 
lure distingué(*, à la mise ass(*z recherchée, vient nous rejoindre en 
courant. 11 semble que nous ne soyons pas encore au bout de nos 
peines. 

Cet indigène a appris que je suis médecin (*l il me demande d(*s 

1. (^Iiez les Musiilniniis le fait seul de soiiproiuier injusUMiienl un des leurs el. à 
plus forte raison de raceuser,est une faute jiri"^ve 1res réprouvée par leur religion. 
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inéilicanionts. .lo ci-ains (|u'il n'y iiit là qu'un nrlificc pour «^Ire 
anient'' à voii- si. dfms mon batçat^r, je n'ani-ais pas (jiielque objcl 
<|iii piiisso Iraliir ma qiialiU^ df roiimi. Aussi co nouvel inridonl no 
laisse pas <\{\i^ de ni'inipiiéloi" un piMi. 

Mais je suis vili- i-assuiv, (>atr(M|U(> noire intci-lornlcur inc d il, sur 
Ions les Ions, (|tril es[ l'iMai <lti Oaïd (ioundaiici <jue le pui^-sanf rlief 
du liane se|.leMliional de l'Atlas deseend eliez lui lors.juil se rend 




dans le Sous. El. en efl'el. landis que je rthmis les [)roduits pliar- 
niaeentiqnes donl il a besoin, il raconte au Clu^rir qu'il sail que je 
elierclie des niiiK^s. — c'esl là une preuve indisi-ulahle qu'il me 
prend pour un roumi, — et qu'il sérail très heureux d'avoir mon 
avis snr un fîîlo de cuivre qu'il voudrait exploiter. Mais le Chi^riT 
proteste: il assure que je r(?colte des plantes m(^di('inales et non 
des minerais, el il dZ-elare que j'ai besoin d'être rapidement de retour 
à Marrakeeli. 

Nous pouvons enlin poursuivre notre chemin. 



Pour atteindre le Tîzi ti Test, nous quittons la valhV de VOiiad 
Aiiiznl pour passer dans celle d'un de ses affluents, VOnml Ait Yoii- 
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prorliiW' (le nous est aclminihlemet 
«■sriirppiiieiils :u-idos sp niiinliviil au- 
m 1111 |»oinl pni'lc passaf^c (|ueiifnisa 

,(// YoK^iifsi ('s[ liAli dans une [i 
«lu un-'ino iiorii.Ileslcnlonr»'- imnles ; 
naires, ronvcris d'une Ixdic V(''jr(''tîil 
eiitit? U'S(|u<!ls les in<lii,'èiies cnltiveiil 
trt do beaux jar- 
dins [lolagcrs. 

N ou s a vous 
ahaiidonin'' I<'s 
gW-s roujfps, 1)1-0- 
hablcmcnl civla- 
f,(''s,|)Our jtéuôlrcr 
dans le massif an- 
fi<'i(. 

NoIrP cliemin 
remonte un ai- 
flucnl de gauche, 
le long duquel an 



Après avoir li-a- 
versé la rivièi'e.donl 
le lil a ;t mèlrcs de 
largeur sur iDeenli- 
nièlres de proron- 
deur, nous l'ei'on- 
pons l'arèle qui do- 
mine la rive gaucrlie. 
Du polit col que nous 
alleignoiis, la vue 
s'éteiul sui' loule la 
dépression, dont la 
partie la plus rap- 
mbragée, tandis «jue des 



lessous de la crêle, éelianerée 

lions l'raneliir. 
rlie assez élai-gie de la vallée 
luvioiis cLdes élioulis (|ualer- 

ion de palmiers et d'oliviers, 
le ]ielils champs de céi-éales 




t'ig. 100. - Village uu pied ri.' Ti/.i n Ti-sl. 
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Irouvenf oncoi'c plusieurs villaftes ombragi^s ri enloui'és de cul- 
Uircs. Kiiliii nous (HiillonsI;i dépression pour gnivir, par un sentier 
1res abrupt, l'arête d'un contrefort de l'Atlas qui doseend d'un som- 
met voisin du Th/ /i Test. 

A ee moment eomnienee VL^ritalilemont l'aseensioii du eol. 

Klle est pénible et la piste se développe en très nombi'eux laeets, 
lantiU sur des calcaires cristallins, tantôt sur dos seliislespi'iniaires. 




Fig. 101. ~ MnnliV de Tizî n Test i-l vue ilii I)j, Tnmj 



et dans ce sol à peu près nu, poussent seulement des ricm et 
4piel(|ues lavandes sauvages. L'arganier a disparu au niveau d'.'l/»*-!-// 
et d'.lï/ Yougitest et le cliênc ii glands doux fait son apparilion près 
du col. 

La structure du flanc méridional de la chaîne se montre nette- 
nu'nt et je puis [diotographier des plis de ses terrains anciens. 

L'ascension, (pii ne nous demande pas moins de trois heures, ne 
s'etTecluo pas sans difficulté. Notre mule fatiguée et, décidément 
aussi peu habituée aux régions montagneuses, fait encore une 
chute effrayante et nous ne sommes pas peu surpris de la voir se re- 
lever au-dessous de nous, tandis que les bagages qu'elle portait 
sont disséminés sur le flanc du ravin. Nous devons prendre le parti 
d'alléger sa charge, et les trois petits ânes vont se partager la plus 



DANS LE BLED ES SIBA. 




granili' |)ai'li(> liii l'aivlcaii triino ln^to dfiix fuis plus iianliM[ir<Mix. 

Nous imns trouvons maiiilcnaut sur une rouie tW-s IV**(|uoulr''c cl 
nous iif croisons pas znoins d'uiio iJizîiine de caravanes. 

D'un poiul assez «^levi' du ronirefort fjuo nous p;ravissons j"jiper- 
çois sur ma ili'oile, le Tuinjutitl (\m se prolilo dans le lointain, .(e 
suis en l'C moment, à IVndroil de ma route le plusnipproelicde eet 
immense pic rpie je puis ainsi photo<i;rapliier. 

Avant d'arriver au Tizi n Te.tt, nous rencontrons une nzala où des 
agents du Oaïd Goundafi nous n'-clament un droit de passage. Je 
suis un peu surpris rpie, ayant dt^jà payi'^ pour entrer dans le Sous, 
on nous demande encore quelque chose pour en sortir. 

L'un des pi'('[)os(''s du Qaïd m'a vu prendre des notes et il dit à 
Abdallah que je suis un rouini. li est alors houspillé pai- ce derniei- 
qui déclare que je suis un chérif et lui fait remanjuer, avec énergie, 
qu'il n'enfend rien à ses fonctions de gardien du chemin. Je recom- 
mande de laisser dire, car je n'ai plus rien à craindre maintenant 
puisque nous entrons en Bled makhzen. 

L'échancrure du Tizi n Test correspond à un lambeau de grès 
rouges permiens, pineés dans un pli de schistes anciens, et qui, par 
leur facile désagrégation, ont marqué une dépression de la montagne. 
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ÏA\ vue ne s'éleiid pas très loin ilevanl nous. Ln ravin prolbnd, 
Iribulaire de TOuad Nfis, paraît descendre du col jusqu'à un coude 
brusque de celle rivière importante. Toutes les crèles sont couvertes 
de ch(>nes et la neige, (jui n'existe pas sur le revers méridional, 
apparaît à (juelcjues pas de nous, sur le flanc nord. 

La descente s'eflectue lentement par une pente assez raide, et 
nous devons passer sur la neigi» en suivant des pistes IVaîclies, 
mar(|uéespar le pas des hommes et des mules*. 

Nous allons écourter notre éta[)e parce (jue nos hèles sont très 
fatiguées. D'ailleurs il nous est im|)ossibIe d'att(*indre aujourd'hui 
la Oasba raguendaft, siud endroit où nous puissions trouver un 
bon gîte. 

Nous nous arrêtons à (|U(dques kilomètres au-dessous du col, à 
l'endroit appelé Igucr cnf Gucrn. sur un terire entouré de neige. Tan- 
dis (jue j'aide le Chéril'à dresserla tente, Abdallah apporte destroncs 
(Karbres morts qui vont servir à entretenir, toute la nuit, du feu près 
de notre abri, car nous nous attendons à un froid assez vif. Le ciel 
très clair, l'altitude de •2(XMj mètres à laquelle nous nous trouvons, le 
font facilement prévoir; je n'oublie pas non plus que nous sonunes 
maintenant sur le versant septentrional du Haut-Atlas. De fait, à 
7 heures le thermomètre ne manjue déjà plus que 2 dc^grés. 



DE TIZI N TEST A MARRAKECH. 

5 janvier. — Il est plus de 1) heures quand nous nous mettons en 
route, tant nous avons eu de peine à nous réchaufl^er après une nuit 

1. II y a peu dr chameaux dans k*s raravauos (|ui recoupiMit ici la haute clialuc, 
cl. jusqu'à Marrakech nous n'en verrons pas. (l'esl que la roule de l'Ouad Mis 
est souvent formée de sentiers très étroits, ayant parfois moins de ôO centimètres 
♦»t tracés sur les flancs escarpés de la vallée. Us sont forcément inaccessibles aux 
chameaux qui sont faits aux chemins plus larges et moins pierreux de la plaine. 
Par contrôles caravaniers ont de petites mules nerveuses qui gravissent sans dif- 
ficulté h»s parties les plus raides des sentiers, dans ces régions montagneuses, 
i.a même rcmanpie s'applique à la traversée de l'Atlas par le col des Hibaoun. 
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|);issi''C' |i;ii' jiliis de 
:> (IfgK's de IVoid, 
sons une loile (!0U- 
vorte lie givre et sur 
nu sol conslainiiicnl 

Le Cliéi'il" sni'loiit 
ii'eslpiis niJiliniil.ee 
(lirexeiise son îifio; 
il Yontlrait juijunr- 
(riiiiivoiraiipai-aître 
le suleil avani <le 
]iarlir el je n"an- 
rais garde de Ini i-el'nseï- eelle siitisfaelion. 

Nous soininos diiiis iiii sile des pins sauvages, sur nne moiilagrie 
scliisleiise anx fornios an-oiidies; la profonde vallée de l'Onad Nlïs 
sofronve lion loin de lions. 

Nous |iénéti'ons liienlol dans nne goi-ge l'-lroile on le elieinin 
deseend, en |i<'ti[s laeels aii\ eondes aiigulenx, ati milieu de 
hloes de ealeaires hlenAtres éhoulés des parois à |)ie du délilé. 
I^es raravanes sont livs noinl)reuses sui' la ronte, el clintpie fois 
«pie nous en eroisons une il l'aul nous ranger de l'a^on à laisseï" 
le passage lilire aux hèles lialelaides. 

La pisle est Iongleni[)s traeée dans les seliisles verts, intereali'-s 
de calcaires cristallin» et l'ccouvei'ls par <ies schisles noirs silu- 
riens; le soldevii-nt déplus en pins aride. 

Des lanilieiiux de grès rouges perniieiis se montrent vli et là, 
pinces dans des plis de leri-!iiiis pins auriens, on enclavés entre des 
failles. 

Nous recou|)nns des i-aviiis en laissant toujoni's, à ipu'l«|ues kilo- 
mètres à ganclie. l'Ouail Ntis. Noti-e itinéraire est donc dilTérenf de 
celui (pii est tracé sur la carte an millionième. 

Après avoir franchi nu col jieu important, nous descendons dans 
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une [«irtie de la vallôc assez fertile, arrosée par des affluenis de la 
rive droite et eouverte de jardins el de grands aihres, pai'ini lesquels 
je remarque le noyer. 

Nous soiiiines alors aux aboi'ds de la Qasha Tagiiendafl, sorlo 
de hordj inqiorlanl, 
pai- sa siliialioii rlo- 
vée à la pointe d'un 
roclierel l'appelanl, 
avec ses tours car- 
rées, certains eluV 
teaux du moyen îtfïe. 
Ce bordj domine 
toule la dépression, 
et des hommes [>la- 
eés dans son don- 
jon sont là, dit-on, 
pour en surveiller 
lous les al>ords. 
C'est l'ancienne demeure du Qaïd Coundali, quiluibite aetuelleuient 
beaucoup plus bas, tandis que la Qasba Taguendafl est occupée 
par son khalifa. 

-Nous traversons les villages qui se trouvent au pied du bordj 
pour atteindre la naissance d'un ravin, tributaire de l'Ouad Nlis, 
que nous allons suivre; c'est là que nous campons dans un bou- 
cpiet d'arbres, où nous serons un peu plus à l'abri du froid. 




Fit'. lOt- ■ 



I Trtgui'iidiift. 



ôjanvier. — Le pays est maintenant tout à fait sur, car nous 
nous trouvons entre la Q^sba du Qaïd Goundafi et celle de son sup- 
pléant, <|ni représentent l'auforité niakhzénienne. 

.le n'ai donc plus rien à craindre de notre zellat dont j'ai assez 
longtemps subi la société dangereuse. Je n'hésite pas à le renvoyer, 
et j'aurais déjà pris celle mesure hier, si cet homme n'avait été indis- 
[)osé tout le jour. 
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O'i-bn T,iî;u.'iul;in. 



Je \c fi>rifj;édii; iiuii sans iiii l'cproclicrénergiciueineiilsoii alliLudi' 
couiiiilik', v\ il otisaic d"(»[)|K>sc'r à iiie^ alléjfHtiuns tie foi'incis 
dénii'iilis. Il va, par iHapes .siiccossivo.s, rcgai,'iior IfL'rd. 

Lîi piTsciico du Soiu'-ri m'est non moins odieuse. Il vii-iit eiieore 
d'afïf^ravcr son cas en preiianl dans ma petite canllnc i|uc j'avais 
par inadvertance al)andoiinée ouverte quelques instants, une sonuiu'' 
de l'20 piécettes liassani. Je m'en aper"t;ois aussitiM, mais ne veux 
pas lui en faire l'observalion ici, parce ([uo je saurai on le relrouvei- 
plus fard. Sous le prétexte que j'ai une nouvelle nrj;eiite à faire 
tenir au vice-consul fran(;aîs et an paclia de Mof^adoi", je le renvoie 
lîi-ba.savec nui mule eliai-j^ée de quelques hap;ages devenus inutiles. 
Je ronserve seulement la lenfe et le slriet nécessaire pour pour- 
suivre ma route. 

Quel soulafiemetit j'éprouve de nie trouver seul aveele ( Jiérirel 
Si Ahdallali, ces deux compagnons dévoués, intègres. ^'nU-e aux- 
i|uels j'ai pu ine tirer de liien des mauvais pas 1 

Aussi je désii'c leur montrci" ma gi'alitude el, poui" leur en don- 
ner un premier témoignage, je me [iropose d'aller jusqu'à Mai'- 
rakeeli, que j'étais d'abord décidé à brùlei'. Nous prendrons là deux 
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OU ti'oisjours de repos, pondantlesquels mes hommes poiiiTonf faire 
(Hiclcjiics emplettes pour leurs femmes cl pour leurs enfants. 

L'idée de passer par la capitale les rtijouit beaucoup, aussi vont- 
ils, malgi-é leur fatigue, franchir avec entrain les trois éla])es qui 
nous en séparent. 

Avant d'atteindre KOuad NTis, la vallée chanjîc de slruclni-e et 
d'aspect : aux schistes verts snceèdenl les jfrès ronfles, d'abord 




(*nfte lions Icm grès ronges. 



fortement relevés et, avec leur apparition, la végétation devient 
toutes différente. 

Le (liçuior abonde au fond des ravins; on voit que nous avons 
cpiillé les grandes altitudes. 

.Nous laissons sur noire gauche, le village de Talat i Ako cl la 
(Jasba <;<)nndali, située auprès du confluent de TOund Agoundis, 
puis nous li'aversons l'Ouad NTis en un point oi!i il n*a pas moins de 
Ht nièlrcs de largeur sur 10 centimètres de profondeur. La force 
du courant rend difticilc ce passage à gué el nous ne pouvons son- 
ger il le francbii" sur nos pelits ânes. 



La dt'pi-ession est lai-gement ouverte en cet endroit, à cause de la 
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pri'soin'c «les ffi-ôs [icniiicns. \a- trnviiil (i'/Tosion de cours dVîui 
iiii|>in'laiitw, oniiiiiio l"Otijiil \lis «■! l'OinnJ Afj[i>unilis. (iesreinliis des 
cnUcs los (iliis élcvéï's de i'Allas, riiil eu riin'lciiieiit niisoii <U' leur 
iaihK' n-sislaiico. 

Maïs l'Oiiad Nlis clian^e iiiitiiilciuiiil de régime, |>aiTe que iiiuis 
nbandonnoiis le lambeau peniiien du Gouiidaii [lour eniror au cœur 
des sciiirjk's pi-iuiaires qui voni se dL'vel(>])|ier en masses piiissaïUeR, 
sururuî vasle éleudue; ils sonl en f,'énénil, Ibi-lonieiii i-edressés el 
lenr sueeession allenialive ludique ciirils l'oi-meul uue série de plis 
iuleuses. 

La vallée osl pi'ofondéuu'nl enlailléc daus ces schisles ancieus, el 
la rivièi-e ser|)cnle. enire des bei'ges resserrées, en une iiilînilé de 
méandres. 

Rien n'est plus pitloresque ([ue ce (■lioniiu de l'Ouad Niis.cai" il 
est presfiue conslauimeut Iraeé sur des ilaucs à [»ic, doiuinaul le 
thalweg,', pai'lois do plus de 2'X> mètres. 

CoHe slructurcténioij^nedela dureté des roches dans Ios(piclles la 
dépression est creusée el aussi delà liauleanliquilé de i'elt<> deruière. 

yuc de siècles d'un travail incessîinl il a fallu à Itluad Xlis pour 
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iilli'incJrc son iiivcini aciiiel ! .Mnis s'il a pu, f^rûco i'i la clmtc ronsi- 
ili'ralilc (|iii sépare sa sotiivc do son niveau de hase, silnt^ dans la 
|ilaiiii' (11' Mai-niU<*c*h, iiflouillcr ainsi dos lorrains rôsislaiils comme 
li's srliisli's aiii'ions do l'Allas. o'ost aussi r|u"il a oh» 
liniijr,'.|„-.|-ali'pii 
oui olr pris (hinslo 



(liroc- 



alKMoàlonrspli^ 

do leur tl. 



Dooplloraoniilosschislos 
lililo. o'ost-n-(lin' iU' loiir |dus 



lai Mo 
I.a 



sislar 



doi 



ollV. 
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odntio la pislo ii'osl pas lonjours facilo, r|noi(pi'ollo soil onirotcnuo, 
HOU pasjo ponso, pour lo pins grand Moii dos caravanos (pii so 
iciidonl au Sous, uiai.s pIii[<H paiTP qu'ollo alioulil à la domouro 
(rnii si'i^Mionj-. d'uu polontal (pii ainio son biou-('>lro et ne s'inquiMe 
i,nioi'o do la vii' dos voyafïours ipii oui besoin do la suivre frétjuem- 
nioiil. Lo olioinlii du ool des Biliaonn nous a nionlré tout le mépris 
dii Maklizon pour les Iraliquanls du Sud; tl no mène pas, il est vrai, 
à riialiilalion d'un Oaïd. tandis que celui du 77;/ // Test conduit 
dii'ootrrnoul n la Oaslia du Ooundali ! 

Il l'st iiintilo d'ajouter ijuc celte demière route n'osl en lion 



l\ ■'>\ 
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(Hal (|iio jusqu'au hordj du chef des Goundafa el non plus au delà. 
Nous campons à côté d'une maison isolée située non loin du vil- 
lage (ïlnudcl, 

7 janvier. — Nous nous proposons de faire une longue étape, 
parce que je voudrais bien arriver demain soir à Marrakech. 

Le chemin se présente toujours dans les mêmes conditions, tantôt 
sur la rive droite, tantôt sur la rive gauche, elles schisles varient de 
composilion : nul doule qu'ils n'appartiennent à plusieurs niveaux 
des terrains primaires. Il nous faut souvent recouper la rivière, 
mais les gués fréquentés par les caravanes sont praticables à cette 
épofjue do Tannée; Tun d'eux, par exem})le, n'a que *?."> cenlimétres 
deprofondcMH' sur '2.") méires de largeur. 

La vallée est toujours très encaissée et comprise entre des parois 
abruptes, et resserrées. 

Ça et là se montrent des terrains d'alluvions, utilisés avec le plus 
grand soin par les indigènes. Ils sont à des niveaux variables par 
rapporta la rivien»; c'est ainsi que j'ai eu l'occasion de constater 
toute une séri(» de terrasses jusqu'à une hauteur verti(*ale de plus de 
lt)() mètres au-dessus du thalweg'. 

Tue étude détaillée de tous ces lambeaux cpiaternaires serait des 
plus intéressantes; elle permettrait de suivre la marche du creuse- 
ment de la vallée depuis l'époque pliocène jusqu'à nos jours. 

Les schistes de l'Ouad Xlis sont nus on à peine recouverts de 
quelques arbres. Le chêne à glands doux, cpii existe à profusion au 
Tizi n Test, a disparu depuis une altitude assez élevée; il a fait place 
à des thuyas, parfois ch» grosseur tout à fait exceptionnelle. (l(*tte 
essence forestière est accompagnée de genévriers, de lavandc^s et 
de genêts sauvages. 

Kn quelques points la dépression s'élargit, par suite delà présence 
de petits affleurements de grès rouges, comme par exempleà linideL 

1. M. Paul Lenioino a <U\jà aUiiv raltonlion sur ces (Irj)Ats «|natcniaires. 
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Uii [wu yu-dessiis de Tagadirl el Boiir, la nvii-re diaiige com- 
plMomcnt du régime parce (jirclle sort du puissant massif schisteux 
de l'Atlas. 

A partir de lii, en effet, l'Ouad Xlis pénètre dans une succession 
de sédiments |)his récents, |)ermiens, triasiques ou crétacés. Alors 
il abandonne sa direction générale vers le noi'd pour atteindre, après 
une série de divagations, son conlluenl luitilain avec: l'Ouad Tensifl. 




r<tuu<l Mis. !iu)irèa <lv Tiigadirl cl lUiu 



Lu vallée, d'abord très large sur une dizaine de kilomètres, esl 
creusée dans des gypses salifère.s, des marnes colorées triasicjue.s et 
di's grès rouges permiens ou crétacés. Elle forme la dépi-essioji de 
Ouanseroii, limitée au sud par le bord abrupt A\\ phlenti <rA^uer- 
gotfi\ [mis la rivière se porte vers l'ouest pour traverser au point le 
plus faible, dans les Xesquioua, avant de se jeter dans la plaine. 

I^a route abandonne l'Ouad Nlis et, Ji partir de là, elle se dirige à 
peu près droit vers le nord. Il nous faut gravir l'extrémité méridio- 
nnle du ])liiteau, liant de près de i(.H) mètres au-des.sus du thalweg, 
el recou|H>r d'abord un affluent de gauche, roulant des eaux très 
salées, l'n gîtedesel gemme, en effet, est cxploitéici dans les marnes 
colorées et les gypses salifères des terrains triasiques. 
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]a\ iiHniti'c (II' l'AiïiU'i'j^oni' l'sl iioii (rioiiis iiilrri-ssiiiilc. cai- son 
SOul>assi'iiii'ii{ csl coiistiltu'' ]i;ii' l<'s i^ivs |-<ni<;vs ])ci-iiiii'iis iiilfiralrs 
ici, d'iinr suou-sstoii de coulc-cs iU' liivi'S.dc |ii'o(liiilsii(> [inijcelioiis 
et de cciidn^s, Iraveisi'-s par dos iilims et l'oriiiaiil lui amas d'an 
moins Hii iiirircs d'ôiiaisscili". Il y a m co [loiiil. des vcsti^'cs de 
iiiaiiircslalioiis volcaiiifjuos iin|)orlaiik's, i-eiiioiilanl vraisi-inhlahU-- 
iiu'iil à ri'pofpK^ iicnnicniit'. 

Au-dt'ssiis. laconverluiv est l'oi'iii(''*'diiiRM''parsso (■oiiidnMK'f,'i'i''s, 
de f,'ypsos, d'ar-^'ilos cl de caliraircs d'i'^fJii's crélai^és. 

Nous allons piauler iiofiT Iciitc auprès dA','neijroui- ii Oi.|. 



8 et 9 janvier. — \a' p/ri/i'f/ii (/'Afi'iii-ri^'oiir oITrc un ivlicf iailiU'- 
nicnl ondule par l'ci'osion : sur son |>ouilour n-pciidanl ri csl crc- 
vassr pni- des ravins profonds, l'oi'nuud iiarl'ois de [K'Iites ^'ori(es 
cnlaiilées dans des eonclies calcaires, épnisses déplus deSdmMivs. 
Knlin il esl Iraversé, de l'es! à l'ouesl. par une l/'^'èiv <]rpi'cssiou 
Iransvi'rsale paraissant eorrespoiidi-c ii mu; cassure reililjifnc avant 
celle direclion. Le s.d est 1res l'ertile cl cullivr dans ses moindres 
l'croins. Par place, dans les petits ravins, des sources énicrjrcnl 
d'une nappe soulerraiiic, au coiilacl des bancs superliciels cl de 
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lits argileux imperméables. En ces points on voit souvent de beaux 
bouquets d'arbres et aussi des agglomérations, dont les plus impor- 
tantes sont le village où nous venons de passer la nuit cl celui de 
Dar el Guergouri. 

Nous descendons le bord septentrional du plateau auprès d'Iouzel, 
de la Qasha Aguergour et de Ti^zi, 

On voit encore apparaître, dans TOuad Xlîs, le soubassement 
constitué soit par les grés rouges perniiens, soit par les marnes 
colorées et salifères du trias ; ces derniers terrains reposent sur 
des schistes primaires. 

Nous effectuons une descente de plus de 250 métrés pour arriver 
dans la plaine du Ilaouz. 

J'aurais voulu atteindre Marrakech le soir même; mais il nous 
reste trop peu de temps pour franchir avant le coucher du soleil, 
avec des ânes à lallure lente, la distance de plus de 30 kilomètres 
qui nous sépare de la capitale marocaine; nous serions très exposés 
à trouver fermées les portes de la ville et je préfère aller coucher à 
Tamesloht. 

Nous passons par (Jumenast, en laissant Akreïch sur notre 
droile, et nous arrivons avant la nuit, à la ville où réside un 
grand et richissime chérif. Je sais qu'il est très bien disposé pour 
les Français et je n'aurais qu'à me faire connaître pour recevoir bon 
accueil de lui. Mais je suis fatigué et la perspective d'une soirée 
interminable et d'un repas sans tin m'effraie; aussi, malgré l'avis 
(le mes hommes, nous allons dans un foundaq d'une saleté repous- 
sante, peuplé d'israélites et qui me donne une idée de la promiscuité 
de cerlains Mellah. 

Je préfère planter ma tente au milieu de la cour que d'occuper la 
chambre que m'offre le maître de l'auberge et je m'efforce de 
faire abstraction des cris que j'entends, des odeurs nauséabondes 
(pfexhalent les gens el les bétes qui m'entourent, pour dormir un 
peu. Je sais (jue la nuit ne sera pas longue, car nous serons en route 
avant la pointe du jour. 
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Kn eiTel, nous (|niUons Tamesloht le lendemain nuilin, par un 
froid de degré el guidés par un clair de lune niagnili(|ue. 

Nous suivons en courant pour nous réchauffer, nos ânes qui 
n'ont pas Tair de comprendre ce révcMl matinal alors qu'ils auraient 
volontiers prolilé encore de la honne nourriture et du conforlahle 
gîte (|ue nous leur avions donnés. 

Nous arrivons à la porte de Bal) er Roub v<m's S heures, el nous 
entrons dans Tune des capitales du Maroc, la ville sainte du Royaume 
de Marrakech, ancien séjour de tant de Sultans renommés et 
aujourd'hui délaissée par le fils de Moulai Hassan, toujours enfermé 
dans Faz, sa résidence préférée. 

ÉO et a Janvier. — 11 a déjà été beaucoup dit sur Marrakech et il 
y aurait encore beaucoup à dire sur cette cité curieuse, aux hautes 
murailles en pisé, aux rues bordées de maisons élevées sans autres 
ouvertures qu'une j)orle et qui donnent parfois l'impression d'in- 
terminables chemins de ronde. 

Mais je me suis fait une règle de laisser, en dehors de mon récil, 
les villes makhzen déjà vues par des voyageurs distingués et des 
explorateurs illustres. 

Je ferai cependant une exception en ce (jui concerne les écoles d(* 
l'Alliance israélite universelle*, à Marrakech. 

Je me proposais bien de me rendre compte de leur rôle au Mai'oc 
parce que j'ai toujours élé frappé, dans notre grande colonie du 
Nord de l'Afrique, de l'assimilation ra))ide, parfois brillante, des 
juifs algériens. Le Maroc allait m'offrir un terme de comparaison 
entre ces deux populations de même race encore placées, il y a trois 
quarts de siècles, dans des conditions à peu près identi<pies: mais 
dont Tune a évolué avec une rapidité extraordinaire, sous l'impul- 
sion féconde de la civilisation française, tandis c|ue l'aulre est 

I. Los rcoles cie l'Aniance israélite à Marrakorh ont rtr vnos nolaninionl par 
MM. Doscos et Doiitlé, ensuite par mon ami, M. Lemoine. qui est passé dans la 
capitale marocaine quelques semaines avant moi. 
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clrineuR^o dans lo mi^mo (Mat de quasi sorviliule, sous la dominalion 
nuisulniano. 

Dos plumes aulrement aulorisées que la mienne ont trailé déjà 
celle inléressanle question, et le rapport remarquable de M. Au- 
jijuslin I}(»rnard, publié dans le « Dullelindu Comité du Maroc», ren- 
ferme des rensei<i;nemenls précicMix sur c(^s écoles el d(^s conseils 
éclairés au suji^l de leur avenir. 

Mon appréciation sur ces cenlnvs d'éducation intellectuelle et 
morale est la même que celle de mon collègue. Elle serait meil- 
leure encore, si la cliose était possible, (pie celb* de M. A. lîernard, 
quant à leur rôle au point de vu<* de notre influence au Maroc. 

J'ai eu l'occasion d'iiabiter, le Mellab de Marrakecli, à trois repri- 
ses difl'érentes, par suite de circonstances que je vais dire tout à 
riieure. Je me suis alors trouvé (mi contact avec la population juive. 

J'ai vu très fréquemment les élèves des écoles, je les ai interrogés 
à maintes reprises, j'ai causé avec eux bien souvent, puis j'ai él(^. 
r(Mju par des notables de la Communauté, en particulier par son 
président, M. Corcos. 

J'ai emporté de ces journées, vécues un peu de la vie de tous ces 
indigènes israélites, un excellent souvenir. 

Je me i)ropose, en arrivant à Marrakech, d'abandonner sinon mon 
costume — car je n'ai pas de quoi le changer — tout au moins mon 
incomiito. 

(■>tte existence de contrainte est très pénible et j'ai bien assez des 
semaines de précautions constantes que j'ai dû m'imposer depuis 
mon départ de Mogador! D'ailleurs il me serait très difficile de me 
taire pass(»r ici pour un Musulman. De plus, j'ai le désir de me 
mettre en relation avec les Européens que je pourrai rencontrer. 

Il y a à Marrakech un agent consulaire français, un Arabe, excel- 
l(»nt homnîc, dévoué au possible; mais il n'a du titre de Français 
(|ue son attache oflicielle à la Légation de France, qui lui crée la 
situation de « prot('»gé » et, par suite, les énormes avantages qui en 



m DANS LE BLED ES SIBA. 

(lécoiilonl vis-à-vis de rautorité chcritienne, quel((iic pou versatile cl 
vénale. 

Je m'empresse de dire que cet agent consulaire mérite, à tous 
égards, le privilège qui lui est ainsi donné, mais il a un défaul : 
celui de ne pas connaître un seul mot de notre langue. 

Je me mets à sa recherche et, après avoir circulé pendant plus de 
deux heures dans les rnes i)Oussiéreuses de Marrakech, je dois 
convaincu de son absence, renoncer à le découvrir. 

Je me souviens alors de M. Falcon que j'ai connu sur le bateau 
entre Tanger et Mogador, alors qu'il se rendait avec sa famille, à 
Marrakech, pour y prendre la direction des écoles de TAIliance 
israélite universelle. 

Je |)ense trouver auprès de lui, malgré son arrivée récente, tous 
les renseignements utiles pour passer quelques jours dans la ville et 
y prendre un peu de repos. J(* no me suis pas trompé, car Tobli- 
geancedeM. Kalcon a considérablement dépassé ce que je pouvais 
attendre. 11 a essentiellement tenu à me faire accepter Thospilalité 
de sa maison, et il a eu raison de ma résistance en me démontrant 
qu'il m'était bien difficile de m'installer ailleurs pour si peu de 
temps*. 

C'est cette circonstance qui ma amené à habiter le Mellah, plutôt 
que la Médina où se trouvent quelques commerç;anls européens. 

11 y a deux écoles de l'Alliance israélite dans le Mellah ; celle des 
garçons a pour directeur M. Falcon, originaire de Smyrne, mais 
bien Français de cœur. Ancien élève de l'école d'Auteuil, iPa conservé 
pour notre pays une grande sympathie, dont il a donné un premier 
témoignage en épousant une Parisienne, (jui dirige avec beaucoup 
de dévouement l'école des tilles. 

Son adjoint, M. Souei>sia, comme lui élève d'Auteuil, est sujet 

t. Les Français qui vont à Marrakoch s'installent, j)ar l'intermédiaii'e de notre 
agent consulaire, dans une maison dn Makhzen non meublée, sorte de caserne fjni 
était occupée par la Mission militaire française, lorsque le Sultan habitait la capi- 
tale du Sud-marocain. 
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marocain. Xalif do Mogador, il connaît admirablement le caractère 
de ses compatriotes; il est 1res estime^ autant des Musulmans que 
des Israélites. S<*s sentiments français sont aussi a toute épreuve et, 
de même que M. Falcon, il sollicite h grands cris la naturalisation 
c|ue, pour des raisons soi-disant 1res compliquées, on n'est pas 
encore parvenu h accorder h ces deux pionniers de notre civilisation 
au Maroc. 

La population du Mellali de Marrakech est beaucoup plus en 
retard encore que celle des villes de la cAte Allanticpie, notannnent 
de Tanger et de Mogador; aussi les deux maîtres se heurtent-ils, 
pour avoir des élèves, à des difficultés énormes. 

C.e n'est pas que les jeunes gens soient réfractaires à Tinstruction; 
mais les parents ont toujours la crainte cjue, sous prétexte de les 
instruire, on essaie de christianiser leurs enfants. Le fanatisme 
religieux, relativement faible chez le Musulman, est grand et par- 
fois même un peu farouche chez Tlsraélite au Maroc. 

Aussi après avoir circulé dans le Mellah et cùtoyé des gens sales, 
après avoir vu la promiscuité répugnante de la plupart de ces inté- 
rieurs juifs, est-on frappé de la propreté relative et aussi de Tappli- 
calion au travail qui régnent à Técole. 

Ce qui m'a le plus surpris, c'est de voir aux cours d'adultes, des 
hommes de trente, (juaranteans et plus, qui, après une journée de 
labeur fatigant, venaient, ne sachant pas un .seul mot de français, 
apprendre à lire, à écrire et à parler notre langue. 

J'ai été réellement étonné de lattenlion avec laciuelle ils écou- 
taient leur professeur et les résultats auxquels arrivaient la plupart 
(rentre eux. 

J'en ai vu qui, au bout de quelques mois de ce travail du soir, 
parvenaient à écrire une lettre d'une clarté et d'une précision déjà 
suftîsantes. 

J'avoue avoir éprouvé chaque fois un vrai plaisir dans mes visites 
aux écol(^s du Mellah de Marrakech, et je remercie M. Falcon et son 
adjoint, M. Souessia, de m'en avoir si obligeamment facilité l'accès, 



I7i DAXS LE BLED ES SIBA, 

Kn (*e (jui concerna l(*s jounos iilles, la siUmlion esl dilToronlc*. 
On voit moins clic/ elles ce désir de s'iuslrnire: mais pai' contre, 
ces enfants sont avides dVdre initiées à la conlure et à tons les Ira- 
vanx spécianx à la femme'. 

Si Ton songe an pnissanl inlermédiain* qne peni élre ïo .Inif dn 
Maro(*, par snil(» de s(vs rapports avec les Mnsnlmans, on se fait 
uur idé(* dn rôle important qn'il pourra joner dans rcenvî'c* de civili- 
sation an Pavs dn Mo^hrel). 

Sans donl(» Tlsraélile se trouve ici dans une condition inférieure; 
cep(Mi(lanl il est indispensahleau Marocain, (|ui, tout en n(*le considé- 
rant pas comme son éf^^al, le meta conirihution et ne le maltraite pas. 

Il semble bien qu'au point de vu(* de rinduence a exercer au 
Maroc, celui-là aurait le plus d'action (jui saurait ac(pu'^rir la con- 
iiance et s'assurer le dévou<Mnent des Mellali. 

Mon voyage au Siroua n'a été possible* (pu* grAc(» à Tintervention 
d'un notable israélit(* de Marralv<»cb; car son correspondant, à 
1'ikirt, m'a valu le concours du (Ihikli de cette ville du Sud d(» 
TAllas. 



RETOUR A MOQADOR. 



Je me propose, en retournant à Mogador, de recouper les contre- 
forts de l'Atlas en explorant la partie inférieure de certaines vallées, 
plutcM que de suivre Tune des roules de la plaine (jue j'aurai forcé- 
ment l'occasion de voir dans un autre vovage. 



1. Dej)iiis mon rolour à Paris, rndniinisti'tnh'on rontrah» de» rAllianrc a ccuiscMili 
cMiroiu» de nouveaux saiM'ificos on favcMii* des éroh^s de Marrakech. (:*<»sl ainsi «jne 
le nombre dos déjeuners servis cliaciui^jour — (euvreerééc par la bar.onne Mirscli — 
aux enfants pauvr<»s des écoles, a été augmenlé:c|u'un nouvel adjoiid a élédonnéà 
M. Falcou et qu'une maMn^ssi^dc» coulure viendra désormais en aide à ladireclrice 
de l'école des filles. Ces anu'^lioralions sont dues à l'initial ive de» M. Ui^arl, secré- 
taire général, et à la bienveillance de M. Leven, président de l'Alliance israélite 
iniiverselle. 
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t2 janvier. — .le v;iis c-ommciic-or pai" rciitoiilcr l'Oiiail lî'fi-'iiï.i, 
m'Iik'- un lieu il l'est thi iiiéridion d<' Maiiiikccli. 

N'uis siii'tons iissoz tai'il luii" la |>or(o do H;di i-i" [{mil) cl nous 

htiiffi'.ms. i.ciidaiil plus (Il Iienro. d'ahord les murs <\v. la ville, 

|iiits reu\ ijui eutnureuf riiliim-nse eiieliis de l'Airnndal' i|iu' nous 
laissons sur luih-e jfaiulu'. 

N'iii'e clieniin va eoloyei', îus(|u'jiii pîi'd tir lAllas. la scifiua (|ui 




V\!î. III. - Vullt-i- de r 



amène au jardin du Sultan une dérivation des eaux de l'Ouad H'er'aïa 
et serl. sur son pareoin-s, à raliiDonUilion de [dusieiiis villaj^es. 

Nous passons sueeessivenienl aii|ii'ès de 'l'asseltant, de Dautir ii 
Tiitli/iTi, de ihnnn- iiidinl îlriihiiii ^ et nous allons eaniper à l'entrée 
(le la vallée, auprès du villa-,'e de Tarzint. 

Nous avons suivi uneertaiii lenips la rive droite de l'Oiiad H'er'aïa 
dont le lit esl dessétdié. 1res lariie et à peine creusé dans les 



La rivière olTre ce ré-riine jusqu'aux abords «les eonlreforls de la 
ii'inlaiine. delà résiille de la eonstitntion générale de la plaine- de 
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^larriilvocli (jui est formée, sur la grande inajorilé de son <''leiuliie, 
pal" des dé[)ôls qiialernaircs récents, tandis qu'elle esl bordée par 
une ou plusieurs lerrasses plus anciennes. 

Je retrouve ici ceque j'ai déjà observé aux environs d'Inii n 'l'aiioul. 
à celte diiTérence pi'ès que la terr/is:ie t/e Tarziiil esl beauciinp moins 
élevée que celle de l'Ouad es Seralou. 

Jusqu'à Tnrzini, la plaine se montre nue. C'est à peine si des 
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bouquets d'oliviers apjjai'aissent autour de (iuel(|ues villages; les 
autres n'ont pas le moindre ontbrage. 

13 janvier. — Nous remontons le cours de l'Ouad It'ei'aïa et sui- 
vons sa rive di-oite. 

Une riclie végétation se montre un peu partout dans le fond de 
la vallée. Avant de recouper la rivière, nous voyons successive- 
ment Dar El Htit/j, Zider, Tahiiantil avec la belle Qoiibba Sidi AU 
el Mourih ^ El Hcri es Soltan\ le SouqelTlela, la Zaouu-t n Itou llfiifti. 

La structure de la dé[>ression apparaît très simple, lui quittant la 
terrasse alluvionnaire la plus élevée, on se trouve siii- des bancs de 



1. (ii-ciiicr (lu Sultuii. 
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grès et dargiles rouges, avec lils calcaires renfermant des traces de 
coquilles. Ces couches crétacées reposent sur des grès et argiles 
de même couleur du terrain permien, lequel est fortement relevé, 
el s'appuie sur des schistes noirs profondément enlaillés par 
rOuad, qui coule ici dans de belles gorges aux parois à pic. 

(^es schisles, (|ui donnent de véritables ardoises, sont intéressants 
parce (pie c'est vraisemhlahlemenl là (jne le botaniste Halansa a 
recueilli des empreintes de végétaux d(» réj>o(jue carbonifère. 

Cette découverte est importante puisqu'elle aflirme, pour la 
première fois, la présence du terrain carbonifère dans TAtlas ma- 
rocain. 

M. Paul Lemoine, dans la mission ipii lui a été conliée parle 
Comité du Maroc, s'est efforcé quelque tenqis avant moi, d'exa- 
njiner ces mêmes schistes et, malgré des recherches attentives, 
il n'a pu retrouver le gisement de plantes fossiles de lialansa. 

J'ai été un peu plus heureux que mon ami. Après avoir passé 
quelques heures à casser, à cliver des fragments de ces ardoises au 
pied d'un escarpement recouvert de nombreux éboulis, sur la rive 
gauche de l'Ouad, j'ai en effet, trouvé des traces de plantes qui 
conlirment, sans précisément l'enrichir, la belle découverte du 
botaniste dont l'exploration remonte à l'année 18()8*. 

Les schistes ardoisiers forment un petit massif recouvert de 
thuyas, de genévriers, de rtem, qui sont assez espacés pour laisser 
voir un peu partout, la roche noire, ainsi reconnaissable de loin. 

Nous apercevons du haut de ce massif la Zaouïa Moulai 
Ibrahim, oùje voudrais aller passer la nuit; mais le Chérif ne parait 
pas être de ujon avis. 

Ce brave homme, cpii a été si dévoué à ma cause pendant toute la 
durée de mon voyage dans le Sous, est las de me suivre depuis si 

1. Oïl verra un peu plus loin que ma trouvaille est amplement confirmée par la 
découverte i{iu' jîii faite, au retour de mon voyage au Djebel Siroua, h un niveau 
inférieur de ces schistes, d'une belle faune qui place, en partie du moins, les 
schistes ardoisiers d(» l'Ouad H er aïa à la base du terrain carbonifère. 
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loiiffleiiijts: il il peur ijdc jo rctili-adio encore ju»i|u'iiiix fivlon tic 
l'AUys cl cliLTflie mille potiles rtii.soiis |)our me déluuriier d'exeiii-- 
sioiiK loiiilairu's, surluiil diiiiîj les l'égiuiiii muiitagiieubes. Il lui 
tarde eu souime de rentrer à Mogadin*. 

Je nie rends compte qu'il vaut mieux ne pas trop iiisistei' el jel'yis 
une première cuncession en me délournanl un peu de maruule, puni- 
aller camper, au bord du plateau d"Aguei"gour, auprès de /><//■ /f/ 
llfitlj Enibareli. Nous sommes là sur les mêmes bane.s de oiilcaiiT 
e.i'étaeé ijue j'ai observés à Agncrgour n (Jiq. Pour y arriver j'ai dû, 
en (|iiillant les schistes carbôuil'ères, traverser un i-avin ipii se 
trouve snr une fracture intéressante, iaissaul voir un arileuremerit 
des marnes et gypses du trias (pii semble bien se lron\er sur le 
prolongement du gîte salifère de l'Ouad Nlis. 



14 Janvier, — Nous avons reyu bon accueil d'EI Hadj Kinluirek, 
et comme je n"ai rien à craindre dans ces régions maklizen. je ne 
lui ai pas caché ma qualité de roumi . 

11 m'a cru tout d'abord parce que je lui ai olTert mes .sei\ices el, 



VOYAGK DANS LE SOUS. I7î» 

dcvanl un médecin européen, s'est découvert une foule de maux; 
il en a également reconnu à tous les membres de sa famille. J'ai 
dû lui donner des médicaments, aussi nombreux qu'inoffensifs, 
ronvaincu de la parfaite santé de mon hôte et de tous les siens. 
Mnis El Hadj Embarok n'a plus voulu croire que j'étais un roumi 
lorsque le Chérif oi Abdallah lui onl raconté notre voyage dans le 
Sous. 

Il lui a bien fallu s'inclinei* cepcMidanl devant raulhenlicilé de ce 
récit, aux détails circonstanciés que lui onl donnés mes hommes; 
mais il a pensé que je voulais m(* vanter en me faisant passer pour 
un Européen quand jamais, disail-il, \m roumi n'avait pénétré dans 
le Sous. 

El Hadj Embarek, on le voit, n'était pas tout à fait au courant 
des hardiesses de Texploration française : les noms de Foucauld et 
de Segonzac n'étaient pas parvenus jusqu'à lui! 

Quoi qu'il en soit, nous nous sommes quittés excellents amis. 

Je voudrais bien aller encore jusqu'à Tagadirt el Bour, revoir 
cette partie très intéressante de la vallée de TOuad Nfis, mais je suis 
«•onvaincu que le (shérif ne peut décidément plus me suivre. 

Je prends alors le parti de regagner la route makhzen, de Marra- 
kech à Mogador, par Amzmiz où nous irons coucher ce soir. 

Pour atteindre cette ville, nous avons à traverser tout \e plateau 
(rAgiwrgour, dont j'ai eu l'occasion de dire la belle fertilité. 

Nous passons au village de Taddert, puis auprès d'Aguergour n 
(jiq on nous avons déjà campé une nuit, et nous descendons par la 
coupure profonde d'un ravin (Ow^c^ Aguergoiir n Qiq)^ entaillé dans 
les calcaires de la surface et qui semble s'être creusé à la faveur de 
la cassure qui traverse le plateau départ en part. 

L'Ouad Xfis, auprès de Taouzart, a creusé son lit dans les allu- 
vions quaternaires qui se montrent ici, sur une grande épaisseur 
(*t forment une succession de terrasses. 

Xous venons déjà d'en descendre trois sur une hauteur verticale 
d(* ()0 mètres: sur la rive gauche, la puissance de ces dépAls allu- 
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vionnaires est encore plus considérable. C/esl ainsi (|ità la première 
terrasse, située à lU nielres au-dessus du thalweg, en succède une 
deuxième de 10 mètres plus élevée; tandis que la dernière est 
approximativement à 130 mètres au-dessus de TOuad Nlîs. Ces 
observations concordent avec celles de mon ami, M. Paul Le- 
moine, qui avait déjà parcouru ces régions. 

Ces alluvions, constituées parfois par des amas de cailloux 
roulés, sont entaillées par des vallées profondes et bien arrosées. 
Les indigènes, à Taide de canaux d'irrigation, lirenl parli de Vviwi 
pour leurs champs et leurs jardins, bien ombragés par Tolivii^r et 
Tamandier. Les villages sont nombreux et nous rencontrons sur 
notre route Taouchgnl, Arbalou, Ait lîouzid, Tizgui/i q\ T'ulzi 

Le chemin est un peu long pour gagner Amzmiz; il nous faut 
recouper toub» une suile de ces dépressions parallèles, descendues 
des pentes de la monlagne, et nous n'arrivons qu'à la nuit. 

Nous allons nous inslallei' dans un foundacj assez propre, parce 
qu'on nous a empêchés de canqxM* sur une place de la ville. 

17 janvier. — La sortie d'Amzmiz offre un aspect pittoresque, à 
cause de Toriginalilé de la ville et de la végétation serrée qui Ten- 
loure. (^e son!, dans la vallée de TOuad Amzmiz, d(» beaux bois 
d'oliviers. 

fout le long de notre roule nous allons ainsi traverser des bou- 
quets de cet arbre, échelonnés sur les alluvions (puilernaires, au 
pied de la chaîne; tandis que d'aulres, non moins touffus, se 
montrent vers le centre de la plaine. 

Nous passons auprès iVAzt'nnf, au Souq el Khemis, à Aït Ali, l\ 
Ihir cft Nc/ns, à Uouzou^a ou l)irii\ el nous allons demander Thos- 
pilalilé chez un ami d'Abdallah, à Zaoulet Ifensn situé dans les 
mêmes conditions pittoresques. 

16 janvier. — Hien de bien saillant dans celte journée. 

Nous demeurons toujours dans la plaine el, à partir de Dar Oaïd 
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.Mzoïuli, nous liiiiijjcons le pictl de hi i-liiiinc ilr l'AlIfis, i|iii est forim- 
pni" une niuriiille de fait-aires secondaires, d'alioi'd nnlressés pour 
se plissoi- à l'approclie de l-'ouni es Se(|ssiioua. 

Xons alleirriions ainsi lOuad Kaliii";i, après avoir liaversé ou 
côtoyé les villuges (VAïl Mi/i/iftl, Aït Ouartlns, Srnloiit, Souq el 
.\i'I)a et Sidi Mansiinr T(i<'fiiiniui-I, el nous airivons vei's deux 
heures à Dar Cliildi Aluiied où je suis lieiireux de levoir des 
ligures iiniies. 

Contre mon attente, j<' ne trouve pas mon eoniTÎer. Le eou-sin 
d'Ahdalliili, I-:i lloeam, <l<>vait aller le [in-ndiv (pieNjue temps aiipa- 
i-aviHil ;i Mofradoi-, mais il en a été empèclié pai- la nuiladie. Il me 
faut done rejïîiijner la eôte le plus vite possilije. 

17 janvier. — Notre petite ti'oupe est auf^niieiitée d'I'll Iloeaïii, 
dont l'âlM' va alléger la eljaige de nos pauvres lièfes. 

Nous allons suivre la i-oute inakhzen par Tiggui el Itou Hikki. 

.luscpi'à Tihf nous sommes encore dans la [daine alluvionnaire 
de Marrakei-ii, mais à pai-tir de ce point, nous foulons les terrains 
secondaires <'t Ici'liaires. 

La IVaeture rpie j'ai observée fi Founi es Seqssnoiia el à Foum el 
Klifiii se pi-olonge bien au delà de i'Ouad es Seralon, el h^s eonlre- 




— [.a jiliiiiii' cl l;i cluilnc <ip Bon Zcrgiiu 
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forls (le la chaîne» do l'Atlas so termine brusqiienienl par nne falaisi» 
calcaire assez abiuple. 

Nous sommes snr les calcaires à silex qui se poursuivent, avec 
une inclinaison réfifulière et t(»ujonrs fail)li\ vers les s;our de Sirli 
\\m\ el Monmen, pour s(» plisser brusquement dans la vhainr de 
lion Zeninun, 

La coupure de TOuad Ameznaz, à travers le derm'er contrefort «le 
r Atlas, otTre de belles coupes fiféoloofi(pies (pfil serait important 
d'examiner, mais j(* suis bien décidé à poursuivre* directement 
mon chemin. 

I/ouad AuK^znaz, \\ Tendroit où nous le traversons, n'a plus (pTun 
iîlet d'(NUi ; on voit dans la vallée d<»s bouquets d'oliviers, tandis que 
partout ailhuirs. h» sol est a peu près nu. 

Nous arrivons (»nsuit(* sur un plateau très intéressant, tant au 
point de vue d(* sa structure (pie de son r(')l(* dans Toropraphie* 
du pays. 

(le |>lateau est constitué j)ar d(*s terrains \\ peu pivs horizontaux 
s'étendant, entre le pied de la haute chaîne, TOuad Ameznaz (*t 
le Bon Zerjifoun. De plus, il sépare h» bassin de TOuad Kahira de 
celui de l'Ouad Ifjfrounzar qui, sous le nom d'Ouad Kseb, va se jeter 
dans rOcéan. 

Enlîn il est très fertil(\ couvert d(» champs de céivales, (M Ton y 
rencontre quelques villa«(es; nous passons aupn'^s de l'imporlantï* 
Zaouïa Trouloukou. Nous sommes maintenant dans les Ida ou 
Talet et nous campons auprès d'une maison isolée sur le versant 
ouest du plateau. 

18 janvier. — Nous descendons dans la vallée de^TOuad Igrounzar 
parmi ravin profondén)(»nl entaillé, puis nous atteifi^nons Dar Qaïd 
Tigfgui pour nous arrêter le soir, a quelques kilomètres au delà d(» 
Tagouaout, sur la rive droite de TOuad. 

Ce trajet est instructif : la vallée suit, sur un certain parcours, 
une dépression synclinale dans laquelle l'ouad a creusé les bancs 
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supérieurs d"iiiic succession de couclies tl'jirj^iies, de j^rés el de cid- 
eyires à silex, 

(les derniers suiil |)resi|ue toujours arides; ils sont couverts d'ar- 
ganiers, depuis H kiloiuêlrcs environ en amont d'Ail lîiiuut ; taudis 
<|u'au voisinage du Ihahveg ou observe surtout l'olivier et l'aman- 
dier. Eiilin. des afileuremeuls d'argiles et de grès tonl |iarliculièrc- 
ment propices à la culture des céréales. 



t9 janvier. — Notre dernière étape sera un peu longue, néanmoins 
je désire arriver à Mogador avant la fermeture des portes. 

.'\u lieu de prendre la route tracée sur la carte, par Bou Rikki, 
nous (juittons l'Ouad Igrouuzar pour traverser les Meskala. 

(lest ainsi <|ue nous passons à Souq el Kheinis, auprès de l)ar 
Oaid Klioubban. 

Nous recoupons la petite cliaine du Djebel Tauiereakl, foi-niée 
des couclies ci'élacées que j'ai rencontrées plus au nord, notam- 
ment dans le Kourimat et, en descendant le flanc oriental de cette 
petite cliainc, nous laissons derrière nous \diNzala Ait Ameur située 
auprès de l'Ouad Kseb, avant d'atteindre le Souq el Arba. 

Nous sommes sur les grès tertiaires depuis un certain temps el 
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Tar^ifanier, déjà aboiulanl sur le Tannerzakf, roriiic des bois de 
plus en plus serrés. 

Nous suivons un chemin lorlueux, conlournanl une foule de jar- 
dins et de champs enclos de murs en pierres sèches, jusqu'à la 
dune fixée. Nous laissons Tagouïderl à noire gauche pour retomber 
dans la vallée de TOuad Kseb, tont près de Diabel, el nous entrons 
à Mogador avant le coucher du soleil. 



Voyage dans les Ida ou Tanan 



Une semaine passée à Mogador m'a sufli pour classer mes noies, 
expédier mes caisses de fossiles et de minéraux, el mettre a jour 
ma correspondance délaissée pendant plus d'un mois et demi. 

L'abondance des neiges sur les crêtes de TAtlas m'engage à ne 
pas tenter une nouvelle traversée de la haute chaîne. .le me suis 
rendu compte en elTel, dans le Sous, qu'à Texceplion du col 
des lîibaoun et du Tizi n Test, praticables toute Tannée, tous les 
autres passages sont actuellement interceptés. 

Je me propose donc de parcourir la région comprise entre le 
méridien de Tizi Jerba et la côte atlantique. 

De nombreux voyageurs ont suivi les pistes marquées sur la 
carte; on peut citer entre autres, Thomson, le vicomte de Fou- 
cauld, le marquis de Segonzac, le capitaine Larras. Récemment 
encore M. lîrives a effectué un remarquable voyage en suivant le 
même chemin et en taisant, à l'est de l'itinéraire de M. de Foucauld, 
un crochet qui lui a permis de pénétrer, plus loin que ses devan- 
ciers, dans la tribu des Ida ou Tanan qui descend des hauteurs jus- 
qu'à la mer, entre le cap R'ir et l'Asif Tamerakht. 

Dans le but que je me propose, je dois constituer une nouvelle 
caravane. Le (shérif el Abdallah sont usés, car ils s'affolent à l'idée 
d'aller dans une tribu fermée, même aux Musulmans ayant la 
moindre attache avec le Makhzen. 



Mou ])i('iiiiei- soin ciiaiTivant à M 
Souôri qui sV-lail si mal coinporli'; à 
lion (lu Sons. .M. .Icaimii'i- a purU' |)lii 
ilu Patrlia (le la ville, se basant .sur 
soiiiinedc l'^Upirccllos, t-l le Gouvi-iii 
quil denieureiail en prison aussi Ii 
D'ailleurs, la niallionni'lelé de nioti 
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Dgador, a été de ni'ui-ciiper du 
mon i-gard. dans mon exploi-a- 
iiile eiinirc cel lioinine, auprès 
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iliiigiiiiii MuLiUiï n>rii 



hommes à mou servirc, l'imunlanan 
iV-lercrires et cjui nous pilotera dans 
j'ai eu r<R'r.asion de voir IVé(]ueniiue 
ici el que mon ami Si Saïd Bonliia 
pour ses études de liiiffiiistique bo 
mandé. La suite me dira combien l'i 
était justifiée. 



le fait qu'il mavi 

'urla iaitineareérereu disant 

iiijçtemps rjuc je le \oudi'ais. 

ancien enuipagiion est bien 

connue; il a déjà 

purgé une peine 

(le deux années 

d'emp ris oiin e- 

iiieiil pour un vol 

iuqjoi'tautcominis 

au préjudice d"uii 

néf,'OcianldeMar- 

rakecli. 

D'un autre côté, 
je réc.oiupense de 
mouinieuxle(>bé- 
rif et Abdallab 
dont je iiraltacbe 
à vanter la [>robité 
liiii. <■! le dévoueineul. 

.le prends deux 
i' sur lequel j ai les nieilleui'es 
son pi'opn; pays, Taulre tpu- 
ut lors de mon piemier séjour 
1, qui l'a mis ii coutrtbulion 
rbère, ma vivement recom- 
jppréciation de mon collègue 



I. Originaire des Idu ou Tu 
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Moiiliiï Ihrnliim est originaire de Taingrouf, dans le Draa, et il 
appartient à une famille connue de cheurla du Tafileit. Il vit à 
Mogadoroù il travaille de préférence pour les Européens, dont il est 
très estimé. 

.le simplilie un |>eu ma caravane en supprimani ma mule, car en 
outi*(* d<'s (liflicullés (ju'clle m'a causées dans la haute montagne, 
j'ai conslalé (piVlli» me* donnail un<^ Irop grande* importance aux 
yeux des indigcnes; et je [)orle h trois !<» nomhn* de mes Anes. 



DE TAQOUÏDERT A TAMERAKHT 



27 et 28 janvier. — Si Allai Alxli s'olïre a m a<'compagner jusque 
dans les Ida ou Iceurn, ou ila des amis qui ont déjà accueilli, sur 
sa recommandation, M. Paul Lemoine. Il pense me faire donner là 
une lettre pour des gens du Sud et, si possible, me [)rocurer un 
guide ayant des relations dans les régions que je me propose de 
traverser. 

Nous partons le malin de la Palmera et nous nous dirigeons, à 
travers la dune vers le littoral, pour atteindre Sidi Kaouki dont 
la blanche qoubba s'élève au-dessus de la plage que nous allons 
suivre jusqu'à VOuad Arbalou, 

I/Ouad Tidzi se jette à la mer à travers une barre sableuse de 
1»)0 mètres. 

Les grès tertiaires affl(îurent depuis le cap Sim et forment une 
falaise de 10 à 20 mètres de hauteur qui laisse apparaître, en beau- 
coup de points, les terrains crétacés sous-jacents. Elle supporte, à 
Textrémité d'un petit cap, les ruines d'un ancien fort portugais, 
dans lesquelles on voit encore des canons de fonte. Là, le sol est 
(^ouvert de lentisques et d'herbes donnant d excellents pâturages. 

Entre ce cap et l'embouchure de YOuad Arbalou^ la plage tou- 
jours très belle, est tachetée par un sable noir qui s'attache, en 
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loriiunil des harhos do plume, à la lame de mon couleaii. Il est formé 
de petits grains de Ter aimant, (jui me semblent devoir provenir du 
lavage de produits voleaniques d'une région voisine. Je pense pou- 
voir élucider cette rjueslion un peu plus loin. 

LOuad Arbalou débouche à la mer entre deux falaises de 30 à 
10 mètres de hauteur, constituées par des argiles vertes et des 
bancs de calcaires et de grès, renfermant de nombreux fossiles cré- 
tacés. Au-dessus s'étendent les grès tertiaires. 

Après avoir tait une bonne récoll(% nous remontons un mouKMit 
la rivièn», pour arriver sur le plateau au villag<* iV Arbalou, C'est là 
que se Irouve la maison de Moulai Ali (|ui va nous olïrir Tliospi- 
talité. 

Cette étape a été des plus agréables, fail(* en compagnie (h» 
Si Allai Abdi et la présence* de cet exccdient ami m'aidera encore l\ 
support<M' mon internement de* demain. 

Kn arrivant nous ap|»renons, en elT(4, que le Oaïd Emllous, (|ui 
m'avait fait rebrousser chemin lors de ma visite un mois et d(Miii 
auparavant, a donné des ordres pour m'interdii'e de circuler sur le 
territoire placé sous son commandement, et notre hùt(» a peur (|ue 
je ne sois reconnu, parce qu'il pourrait être ennuyé par le potentat 
des Knafa. Si Allai Abdi me conseille vivement alors de ne pjis 
sortir de toute la journée, pour ne pas donner l'éveil. Il ne faut pas 
m'exposer a être ramené encore une fois à Mogador par les soldats 
du 0*^^^^ ; ^^'^ m'empêcherait et pour longtemps peut-être, de faire 
le voyage que j'ai projeté. 

Je suis donc dans la nécessité de demeurer enfermé, mais j'en- 
voie le Tanani et Moulai Ibrahim à la recherche de fossiles, aux 
gisements que j'ai déjà vus dans le voisinage. Ils reviennent 
I)ient(M avec de beaux échantillons et déclarent avoir été surveillés 
par des hommes, que la venue d'un inconnu à Arbalou avait déjà 
intrigués. 

29 janvier. — Afin de ne pas trop éveilh^r TattcMition des gens du 
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|)nys, nous |)nrl()ns de très hoiiiie honro, à la poinU» du jour, tnndis 
que Si Allai Ahdi, qui doit demeurer quelque» teuqis ici, sortira dans 
la journée pour laisser eroire que j(^ suis eneore dans la maison 
de Moulai Ali. 

1/un des lils de noire luMe, du nom de Moulai Ahmed, va nous 
servir de zellal jusqu'à Tamerakld où habile Tun de ses oncles. 

\olre nouveau compagnon cs\ un jeune homme d(* '2'2 à '2i{ ans, à 
la physionomie» synq)alhi(|ue cl inlelli^^enle', aux manièirs dislin- 
<u;uc(»s. 

Xous nous éloignons sans incidenl, par un chemin qui mène vers 
le sud. [)ai*allèlemenl à la cole. Xous Iraversons d'ahord de Ixdh^s 
cultures, des cham|)S enlourés (h* murs, pour |>énèlr(M' h parlii' de 
la (jouhha d(» Si(/f Ali ri Moudcn. dans un hois d'aria niers (jui 
scunhle s'élendrr» à loul le i)laleau l(M'liair<\ 

I/un de mes honmies me montre, sous un bel arbre, un trou 
creusé naturellenuMiL dans les <,n*es et soifj^neusemenl recouvert 
de nuMiues branches. Tout autour sont accumulées des pierres 
pris(»s sur le chemin et dis|)osées en petits monticules. Le trou 
marcjue la tract» inelTacable d'un pied du ch(»val ch» Sidiui Ali, beau- 
frèi'e du pro|>het(», <»l les pierres sont placées là par les voyageurs, 
en témoignage de leur vénération pour le plus grand (h»s saints.... 

Le j>lal(»au s'élève graduellement (»n avançant vers le sud; aussi, 
tandis cpril est entaillé, auprès de l'Ouad Tidzi, par des ravins de 
p<»u d'importance comme celui de YOuad Arbaloii^ nous laissons 
sur notre droite», des vallées de plus en [»lus prolbndes qui des- 
c(»n(l(»nt à la mer. 

La piste qu(» nous a (ait prendre notre zettat est évidemment la 
[)lus commod(»; mais je m'ap(»rcois qu'elle va me faii'c demeurer 
toul<^ la journée sur les grès pliocènes alors (|ue je préférerais exa- 
min(»r h»s ralais(»s. .le dois insister auprès de mes hommes, trop 
heureux de suivir une roule presque horizontale pour obtenir de 
nous dii'iger droit vers la cote. 

A c(»t elTel nous nous engageons dans une jolie dépression, creusée 
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d'jilionl (lîiiis les ffri's; (erlijiiros qui fonnoni le coiiroiinoiiicnl iliiiu- 
épîiisst! si'tu' (\c srilinionls civtacôs. Des ai-gilos verlos iiilorciil/'cs 
de ciilcjiii-es iii;iriicux, siml lai'fçcmoiii alTniiillôos par VOiiml Sidi 
Ahmed fa'ih que nous descendons; elles sont Irôs favorables à la 
enllnri'; aussi la va IIiV est-elle liahilée, el (ir/i-ron/i/i. avec sa djeniaa, 
y eonslihic un assez inipnrlant villanje. 

Après une lialle à l'enilKuicliure de la l'ivière. nous poursuivons 
noire chemin sui' le liord de la uier. Nous demeurons cpielque 




temps sur \» plajîe où je retrouve les sables aiinautifères iVArl/ftiort. 
.l'acquiers ici la certitude qu'ils pi'ovienuent de la désaf^i'é^atinn, 
par les Ilots, de roclies crt^taet'cs ipii rloivenl renl'eriner cet oxyde 
luaRnélique. 

Nous deviins ensuite pi'endre une piste diftieile, tracée sui- la 
falaise abrupte formée de grès jaunes et d'argiles vertes couronnés 
par Ir plateau tci-tiaii-e ; j'observe à marée basse, à nos [lieds, une 
teri'asse d'abi-asion comparable à celle de Casablanca. 

l'iie végétation cui'iense lecouvrc la rôle sur une assez gi'ande 
élendue; elle est com|iosée de leutisques. d'asphodèles el d'une 
plante qui forme de très belles touffes, de plus de I nièire de dia- 
mètre, el c|ue les indigènes désignent sous le nom de talieH. 

Le sentier que nous suivons, entaillé dans une paroi rocheuse 
très abrupte el situé à une liauteiu" de 10 à '-Jlt mètres an-dessus 
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(le la iJKM", est j)ivs(jue impraticahle. 11 est étroit, couvert tle [)ierres 
éboulées, et suit eu lacets hruscjues les uioiudi'es aulVactuosités de 
la falaise. Aussi uos Cww^ out-ils de la piMue a uiarcliei', et mes 
honuues ue les fout avaueer <|ue livs leulemiMil daus la ei-aluti*, 
d'uue chute qui serait ii'réuiédiahle. 

Siu* uoire pai'cours la réj^iou est déserl(\ uiais le plateau (|ui 
s'ai'rète au-dessus de uos tèles esl, paraît-il, habité. De Tait uous 
voyous de teiu|)S eu leuips, des li*oup(vuix qui paisseut daus hvs 
beaux pâturages des grès lertiain^s. 

Nous arrivous aiusi au i)uils de ////• l/c/oti situé au débouché du 
raviu du uiéuie uoui. 

Nous soiumes là aui)rès de lias rafelueli. (pii a|)paraîl avec uue 
lout autre coustitutiou ; il st^juble l)i<Mi que ce cap soit [)roduit [)ar 
l'avauceuieut daus l'Ucéau, d'uu j)li aulicliual de terrain calcaire 
dirigé de l'c^st à Touesl. Il otlVe uu Iront i)res(pie à pic, d'euvii-on 
()U mètres de hauteur. 

Nous pourrions peut-être, (pudique avec difliculté, coutounier la 
l)oiute de Tafetueh ; ujais il esl préférable, aliu de me permettre d'en 
mieux saisir la structure, de recoupiu* la montagne dont la partie 
supérieure est désignée par les indigènes sous le nom de Tague/iL 

La ujontée s'efTectue en suivant un ravin assez profond, creusé 
dans les sédiments crétacés, au contact des calcaires d(* Tafetneh 
(|ui me rappellent ceux du Djebel Iladid. 

Nous traversons là Tune des plus belles forets d'arganiers que 
j'aie vues dans mes voyages et, arrivés à Bon D/utg, nous campons 
auprès du village, dans un petit enclos dont le propriétaire nous 
fournit la nourritui'e de nos bêtes et s'ofTre à nous servir d V/.v.sy/,v * 
pendant la nuit. 

30 janvier. — Le matin, au lever du soleil, Taguent nrapparaît 
avec un aspect étrange. Il forme un plateau à la lois aride cl fertile, 
nu en certains endroits, couvert d'arganiers en d'autres. 

1. Gardien. 
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Jioii D/irtgcal loul |HTs di- nous. Pai'ini sos inaisons se iIiHaclieiil 
li's deux lours cai'fcH'S di' IJar Cliikli' el loul aiiloiii' ce ne sonl 
que jardins aux rKMiii'es do pierres. 

La vue esl assez oLendue vers le sud ; ou a|ier<;'»il des sommets 
élevés se |M'<tlilaii) ;ui loin. Dans la direelion du noi'd-est, l'iunizoa 
est barré, à une lailile dislancc, |iar une jielile eolUne qui soml)le 
offrir loule la puissauce des grès lerliaires. Kt |>artoul l'arganier se 




délaelu', au [)remier plan avec son porl massif, landis (ju'il se 
jetle dans le lointain, comme autant de taches noires sur un 
en apparence aride. 

Nous allons poursuivre notre rnarclie vers le sud. 

Nous descendons de Tngiiful par un clieuiin tracé dans un i 
encaissé, appelé Taltil i I/is, pour arriver au I)ord de la inei-, 
la belle plage d'.-l//t'i- t'/;^«rt TtigucnC. 

.l'ai maintenant les domuV-s nécessaires pour établir la i^lru* 
du plissement du cap Tafetneb. Il se monlre avec des tlancs ;i 
redressés, entre lesquels les calcaires gris l'ornient un toit ou 

I. MiùsuimIii Cliikli. 
'i. Baie de Taf^iient. 
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dcssitiîint sur le plalean, de faibles arêtes roclieiises et sléi-iles 
qui limileiil grossièrenioiil de peliles zones de culture. 

L'Asif I^ouzoulen vient se jeter à la mer, en eoupant une barre 
sableuse aileiianl îi une dune littorale peu iniporlaiile; on est 
frappé de voir cette rivière débouelier dans la baie, à travoi-s une 
scorie de bancs de calcaires et de marnes peu inelin(^s relativement à 
ceux du versant méridional du pli de Ras Tafetneli. 

Nous faisons halle au bord de l'Ouad pour déjeuner parce que je 
désire rccberchei' des fossiles dans ces couches crétacées. Ils sont 
assez nombreux en effet, mais fortement enj^agés dans les roches 
dures, et j'ai le regret de laisser quelques ammoniles dont l'une 
mesure m. Ut <le diamètre cl pèse plusieurs kilos; elles aufç- 
nienteraicnt trop i'a|udeinent la charge de nos àncs au début de 
ce voyage. 

Nous sommes ici à la limite du te.rntoire du Oaïd Eniflous, car 
l'Asif Igouzouleii sépare sa li'ibu do. celle du Guellouli. et sur cette 
frontière se sont livrés, il y a quinze jours encore, des combats san- 
glants. Ou me montre le retrancbement dressé sui" la rive gauche 
partes i^oldalsdu (Jucllouli et aussi de nombreuses traces de balles. 
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Après avoir quitte la rivière pour nous dirifjfer un peu vers Tesl, 
nous (l(îvons recouper la montagne en traversant la dune qui 
s'étend au fond de la baie et repose sur les argiles vertes crétacées 
qui sont ici à peu prés horizontales. Puis nous gravissons le plateau 
tertiaire (jui réapparaît et va se poursuivre assez loin tout le long 
des c()les. 

Les Ida ou Iceurn ne s'arrêtent pas à la limite des domaines du 
Knail, ainsi que l'indique la carie; ils forment une bande littorale 
qui se [)oursuit vers le sud. 

Sur (juelques kilomètres, notre roule est tracée dans le thalweg 
desséché de VOur/d Assou/if/, i\l'i[u(M\l de gauche de TAsif Igouzou- 
len. Je trouve là, non loin de ////• Assou/id de jolis petits oursins 
fossiles, dans les grès pliocèn(vs. Auprès de la Djemaa, Tolivier 
appai'aît associé à Tai'ganier. 

Nous nous arrêtons au Doiuu- Imcrdetsen et plantons notre tente 
auprès d'un groui)e de (piel(pu\s maisons. 

3/ janvier. — Moulai Ahmed, (pii connaît très bien le l>îiys (pie 
nous parcourons, medissuade.de suivre la falaise marine à cause 
de nos I)étes ; le chemin y est encore plus im[)raticable que celui que 
nous avons suivi hier; il est même interrompu en plusieurs [)oints. 

Je m'incline devant ces conseils et je décide de me diriger droit 
vers le réseau liydrographicpie de l'Ouad Ida ou Troumma. 

Je suis surpris de ne pas rencontrer l'Asif Ida ou Ciucdloul indi- 
qué sur la carte. Faut-il donner ce nom à l'une des dépressions 
que je recoupe depuis que j ai quitté la baie de Taguent"! Ou bien 
n'existe-t-il |)as de cours d'eau |)arallèle i\ l'Asif Igouzoulen dans 
celte région? Je jiencherais plutôt [)our c(»lte dernièi'e hypothèse. 

II serait assez étonnant, d'ailleurs, si cette rivière (existait, (pi'elle 
portcU le nom d'Asif Ida ou (luelloul, attendu qu'une bonne partie 
de son parcours se trouverait dans les Ida ou Iceurn (pii se pro- 
longent jusqu'aux Ait Ameur. 

La côte est fort mal connue d(q)uis l'Ouad Tidzi. 
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I.c jihilcRii U'iliairo se inonde i<=i avec tons ses eariich'-rcs. Les 
^tvs |ilit)cène.s ont nue |)nissancL' d "nne cenlinne «le mètres, ils sont 
disposés en eoiiclies liorizontales ou léfféi'ement inclinéos vers le 
littoral, ee <|ui rend très in<Ié(;ise la direetioii des ravins et a donné 
lien à un ivseau liydroir['!iplii(|n<' assez e<iiii|>li(|ué. Le modelé est 
i<-i ijénéialeirieut pen aceerilué, 

On.-nil .'i la véi^élation, ell.' <-st ;i peu près conslanl.-. L'arj^anier 




eonslilue de belles foivts et, dans le C/ifibct' Azoïil.a. se mollirent 
de heaiix llinyas à jiomnic saiidaratiue. Oi'"^'''iiifs elairières seule- 
ment snul enitivées: efllc de Dar ihifx-lhn, appartenant au Klialifa 
du Oaïd Cuellouli es[ à elter. 

Il r^l lion de remar(|uei' encore que i'épaissenr considérable des 
i^iès terliair<'s ne peut permettre une na[»pe d'eau souterraine (|u'à 
di's piolondenis notables, an contact des ai'ffile.s crétacées. Or, les 
vallées ne siint pas assez |ii'oroudes p<iur aUciudre ces couches 
i(nperiiiéa]>[es: aussi îl en résulte que les sourires sont très rares et 



1. It:i\ 
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lès villngos j)eu nombreux. Il on existe néanmoins, qui sont ali- 
mentés par (les citenu^s et Ton rencontre de ces mediia en rase 
campaf^ne, dans de» léj^éres dépressions (jui permeltenl raccumu- 
lation des eaux de pluie au moment des forts orages*. 

Apres avoir dépassé le villajife de Tillclt^ dans les Aït Ameur, 
nous arrivons au bord des ravins encaissés (jui iormenl le réseau 
de rOuad Ida ou Troumma,de la carte. Nous descendons Tun d'eux 
[)ar un chemin très raide,(pii m'oflVe une coupe géoloji^ique des plus 
intéressantes [)ar la variété des sédiments et Tahondance des fos- 
siles ([ui s'y trouvent accumulés sur une hauteur verticale d'au 
moins iiX^ uïètres. 

Le chemin recoui)e successivement d'épaisses couches de grès 
jaunes, puis de calcaires à ammoniles, de grès à oursins, d'argiles 
renfermant d(* riches faun(\s de niolluscjucs dont la série représente 
plusieuj's horizons remarquables des terrains crétacés. 

Je recueille le plus de matériaux possible. Mes hommes m'ai- 
dent dans ce travail avec beaucoup de zèle; le Tanani surtout est 
habile dans cette recherche; il s'efforce de faire comme moi et 
d'opérer avec méthode. 

Nous sommes heureusement assez tran(juilles parce que ces ravins 
sont inhabités et (pie la piste <jue nous suivons n'est pas un chemin 
habituellement fnVjuenlé. Cei)en(lant cette récolle nous prend du 
temps et, pour allerplus loin chercher un gft(\ j'aurais le n^gret de ne 
pouvoir la prolonger. Je (lécid(» donc de canq)er au fond de la vallée. 

Ce sont nos pauvres bêles qui souffriront le j)lus de c(*tte étai)e en 
pays désert, puis(jue nous ne trouv(M*ons rien à leur donner; nous 
avons pour nous une nourriture suffisante, le pain seul man(piera. 

1. (yrst un fait iiih'Tcssant cjiu» do conslalor la rré(iiionco de c(»s cilornes sur 
les routes et <lo voir d(»s villages exelusivcMuent alinienlés par des eaux pluviales 
ainsi recueillies. 11 n'eu est pas de in<>nie cmi Algérie, (^est ainsi (piau Maroc des 
régions privées d(» sources, comme ce plateau tertiaire de la cote atlaidicpie, sont 
habitées; au contraire de vastes surfaces soumisc^s à la mémo sécheresse, dans les 
régions plus orientales de l'Afrique tlu Nord, sont complètement désertées par les 
indigènes. Ce fait, comme beaucoup d'autres, plaide en faveur des Marocains. 
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r* février. — Ces! la pivinlt'i'o fois quo ji^ passe une miil sous la 
liMilc, liiin (11' lonli' li;il»il;ition el .'i l'iiliri des visites iiidiscivlos ou 
iiii|ioi'hiiirs (les iniUyji'iies (in |tays. 

L;i sdliliide (]lii nous ciifouiT, r;ts|jocl sauviii^e de ces vallées 
[)i-or()inli''tni'nt i^rcusées, aux flancs aln'U|ils cl (■oni'<iniiéi'S |iar des 
falaises ruclieuscs, ne n)aiii|Uenl p;is diiii ccrlain (diai'nie. 

Mes homines ne i-oinpreinienl pas hicn le pliijsir (|ne j'éprouve 
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dans ce lieu isolé, eux (pii onl passé une assez mauvaise niiil à mou- 
ler la ifarde, à lour de l'ole auprès île nos Anes, dans la crainle de 
nous voir i-azziés. 

Nous ijuillons le camp de bonne lieure, le Tanaiii cl moi, |iour 
aller à la l'eclierclie de nouveaux malériaux, tandis ipie Moulai 
Ibrahim el ifonlaï Ahmed apprêtent le déjeuner. 

Ces quel<|ties h<Mires avant le dépari sont bien cm|)lnyées. et 
j'au^ijnientc sensiblement ma récolte de fossiles: je puis aussi 
relevei- vers lanionl le eonrs de la rivièi'e rpie j'entends appeler ici 
Oiif/{/ Atn ihif'rri ou plutôt I^iieni' Oiimm; le nom d'Ouad Ida ou 
Trounima n'es! p;is employé dans la réj.non. 

1. 1tn>iii. 
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Nous (IrscMMulons la vallée, qui offre partout la même structure el 
(jui entaille de plus en plus la série des dépôts secondaires. C'est 
ainsi qu'auprès de Tembouchure, je recueille dans les argiles 
vertes, des fragments d'ammonites et un troncjon de bélemnile 
plate qui caractéris(Mit les couches inférieures des terrains cré- 
tacés. 

Des arganiers et des tamarix se montrent un peu parloul. 

On voit d(» Lallat Ti^ounnnin la falaise crétacée, couronnée* pai* 
les grés lerliaires, s'élendn» au loin v(m\s h* nord. 

A partir de» là notre chemin suit le bord d(» la nier. 

L ne belle dune iixée ou en progression, d'une larg(*ur variable, 
atteignant jus(ju'à W kilomètres, vicMit s'appuyer contre un escarpe- 
ment abrupt. 

Ai)res avoir recoupé X Asif Talat Knterfeh, nous arrivons à la 
Qoubbft Sidi Malionintcd ou Abdullah^ située» sur la route ordinaire 
du Sous. Uni» sorte de camp est établi en ce point où font étape les 
caravanes du Sud. 

Après une halte, nous suivons \\ travers les dunes, parsemées de 
rlem aux beaux bouquets de fleurs blanches si agréablement odo- 
riférantes, ce chemin très fréquenté. A partir de Timassinin, il 
forme une large allée d'une cinquantaine de mètres, ménagée sur 
le sable par l'enlèvement des rtem; elle descend en pente douce», 
jusqu'à IVmbouchure* de l'Asif Ameur, qu'on aperçoit dans la 
trouée de cette allée sableuse, ainsi que les falaises d'Aferni (»t la 
pointe du cap IVir. 

Le coup (l'œil est des plus pittoresejues, agrémenté encore j)ar la 
présence de nond)reuses caravaii(»s qui s'avancent vers nous, au 
pas lent des chameaux'. 

Nous canq)ons à la Djemaa Ait Ameur, à 00 mètres de la Ooubl)a 

1. \x\ clirmin que nous suivons osl prosciuo loujouis (mi lorrain piaf, «Icpuis lo 
Sous jusqu'à Mogador; aussi la ht^lr dr charge j)réfriv(' rsl elle le ehanieau.Olle 
route (lu Sud difl'ère, à ce point de vue, de celles que nous avons déjà suivies à 
travers TAllas, cell(»s du col des Uibaoun et ilu Tizi n Test. 
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Siili Uoii /.<ki. iKiit loin <lr l'<'ililM>nrlMnv <!•' l'ini|>oi-|;iiil n.tii-s 
(IV;ui •|ili ihvikI s;< souiti- «liins !<• |>Kil<'au <iii .Ml<>ii<<ii. 

Peiiilîiiii i|ii(' mes liuiniiies smil <iccujn''s î\ ili-csscr lu Ictili', j»î 
voiiili'iii.s voii' 1111 [M'ii les ciivii'oiis: iniiis il lit* fiiiil [>as afiircr 
riillciilioii. ï.v. Tiiiiaiii a alors l'idre inj^énit'iisi' de nrcmiin'iici" à la 
liviriv jioiir y lairc Uitirv. nos Aiu-s cl, piMidaiil (pril m'altcml avec 
les Ik^Ics, je fais uiio pclilc rccimiiaissaiicc des hcrj^c's cictacccs de 
roiiad. 

■le ne rcjTi'cttc pas ma teiilalive, car je découvre un Ijjuio j^rcseiix 
fossililei-e '|iie je in* [mis inallu'urciisenienl pas rouiller à uion aise. 
Je suis dérangé par des Iioiuukîs, au rclour des cliamps; mais il 
lions si'i-a Facile de revenir demain inaliii en nous dévianl un peu 
de iioti'c roule. 



2 février. • — \.'.\sif Ail A/iifiir cmile, (H'ès de son einitoucliurc, 
au fond d'une di'pression assez lai';j;e, dans un llialwci^ ulluvionnaire 
élahli sur un lerraiii ar^fileiix et «,'ivseiL\. Son réj;inie pai-afl èlrc 
de|)uis l.iiiirU-in|is le itième, si j'en juf^c du moins par ce que j<! 
vois dans le l..inlain. 

La valli'e semble creusée, sur nu cerUiin parcours, dans <Ies 
arjfiles cl î^rès analoj^ues ;i ceux de VIgm-iii (Jn/fi/tt ; cl enefl'cljje 
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Ih'^ Inlponn-ur^ >*' Irouvanl d^ii'^ un rli;ïrii[» voisin. non<i avons 
qiK'lqij^' (i^'ine à f;iifv fiolr«^* n'»'ô!l»-. Jt- ^îniiil*- alor** un It-irer aorî- 
rl#'nl arrivr a no*? IV-le^s que jf fai'^ «It-l^âlér êL tandis 1111*011 s*«>"cupe 
tfv-* loîîïé'ïwul â rer}iartf«T K*-^ ànf'i. le Tanani «-l m«»i faisons une 
ainjile nioi'^son deeo<jiiill«*s. <raninionile>f-l iJe iVdemniles. 

Nous nous sommes un |>«*u •'•rarl«'*> «le la route et je |»r«*fèn*. au 
li^'ii d alK-r la rejoindre, rei-ouper m hirne droite un c«»ntrefort reo- 
lilitriie qui forme le ea|> I{ ir. 

Il y a une analoiri»* fra|»(»ante enln- <*f raji et e»dui de lias 
Tafrlri^'li : iiH-me avan<'rni«*nt <lan> la iihm* d un rjM»ron roeheux 
dé^itrn*' '•OU'- N* nom dM/'/w/' «•! ra|»|M'laiil à >'\ m«''|irfndiv celui de 
Tr/ffff/'/// : il va «'dn* liv< iiiti-n-'-'-aNl d «di-^tTVtT >a slru<'lur«». 

Airix/--- aiipr»*-^ d«' l)ar illiikli Kfrl»id. nou-- |>renons un iruide. 
\ou«- non** trouvons iri à la limilt» <li* la dun<* fixée ijui e>l caracté- 
risiW' par ihh' vrtrélalion euri«*u«* d«' rteni et dune plante irnisse, 
reii(diorlie eaetoïd**. dr>i«rfiée [»ar les chleuli du pays sous le nom 
de tikiout. 

Le souliassement du eap Uir est formé des mêmes calcaires gris 
qu'à TalVlemdi. Mais U' p/o /m n tf A frrni iVitfrve de celui de Tagucitt 
en (!<• qu'il est couronné |iar les grés pliocénes: nous y accédons 
par im mauvais chemin, trar-é dans un ravin qui laisse voir les 
lianes roclieiix, fortement rel<»vés et inclinés vers le nord. 

La régir)n est 1res |>(Mip|ée. parce quelle oITre une assez grande 
surCar-c d'un sr>l fertile et facilenuMjt cultivable, (^e sont partout de 
lieaux r}iairq»s de féréales, en terrain plat. Les arbres sont rares, et 
les parli<'s r»ii frirlir» souvent r<*couvertes de lavandes et de genêts. 

Le sol, rocailleux parlr)ul ailleurs, devient au centre, sableux et 
argileux, ronq)osé de terres rouges provenant de la désagrégation 
d(*s grés Icrliaires; il rsl très rirdie. Les villages sont noinbi'eux et 
nous passons successivement auprès (\\\fcr/ti, do Dar Urahim ou 
Abdallah^ d(* Djenuui lnuia Ditse/f, 
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Nous relisons halle pour déjoiiner auprès d'une eilerne, à Texlré- 
niilé méridionale du plaleau, sur un passage très IVéquenlé. 
J'apprends que nous nous trouvons sui* le chemin qui passe à la 
Zaouïa Sidi IIoc;aïn ou Mhend, c'est-à-dire sur Tun des itinéraires 
suivis par de T'oucauld. 

Au lieu d(* eontournei* Téperon de Has H'ir par la rouh* littorale, 
les earavaniej's rpii n'ont (jue des mules ou des ânes le ri^coupenl 
par une piste assez mauvaise, mais (jui a l'avantage de raccourcir 
très sensiblement le Irajet d(* Mogadoi*. Les chameliers seuls sont 
dans la nécessité de siiivrc* le pied de la falaise. 

De l'ait, la descente d'Aferni juscju'à la nznla du même nom est 
diflicile. Le sentier esl tracé dans un i*avin aux parois pi-esque 
veilicales, soi'le de gorge (|ui J'appelle à tous égai'ds celle de 
T(il((t i l/is, à Tfti:;iicnt. (le sont en elïet, les mêmes calcair^vs gris 
en lits épais de '',)<^ centimètres, int(»rcalés dans hvs marn(*s et 
i'(Mli*(^ssés jus(prà 15"; au contraii*<\ sur le j)lateau ces couches sont 
a peine ondulées, nuiis dans leur ensemble à [leu i)ivs hori- 
zonlales. 

L'analogi(* de structure» entre les j)lates-formes d(* 7V/^>7/c/// et 
d'J/c/7//, entre les pointes de lias H'ir et de Has l'alV^tiMieh, est 
donc com[)lète. 

De plus, je constate qu(» les bancs calcaires, au lieu dVHre à peu 
près dirigés est-ouest, prennent ici une direction un peu nord, 
(leci a|)i)orle une conlirmation à l'idée que je nu» faisais de l'exis- 
tence d'un i)lissen)ent de ces terrains, jalonné par le cours de VAsif 
Aïf Amcur tel (pi'il est dessiné sur la carte au millionième. 

11 y aurait gi*and intérêt, tant au point de vue orographiepie qu'au 
point de viu» géologicpie, à pouvoir délermin(»r TAge des terrains 
(|U(» nous tiaversons et dont la succession lorme un enseuible 
d'environ ir)() mèli'(»s de j)uissance. Aussi je m'attache à la recli(»rche 
(h* documenis paléontologi(pu\s (»t j'ai la bonne fortuiu» de» mettre la 
main sui* une ammonite dont l'étude attentive [)ermeltra, je pense, 
de lixer avec précision l'agi» de ces calcaiiTS jurassiques. 

^20 
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.Miillicuiciisoilionl j>' iir [mis \n\^ lotij^'k-iiips jioui'siiivif iiii-s 
iiivrslifialiotis. Ia- i-lii-min (Icsccml iiiiiiiilnuiiil vn [;ii ots, sur le lliiiu- 
iii<'-i'idioii;il (le c-c |jli ot nous iiuiis lioinoiis sur iiit \Aii\i iiM'IiiK'. 
c<»liiplèti'liit'iil (lOnuilr. l'Xposr^ :iu\ i-i'^'.ii-<ls de tous l.-s ciH'iiviiiiifrs 
(jui niijiilfiil Iciileiiieiil c-l awr [K';iiirou|t dr |R'in(' (.-i-Uc pciiLc 
aride. 

Ndus j'cjoignons. au pit'il di; r(.'s(.'iii-|n-ineiil, hi niulr du lilUtral 
aviiiil dairivt'i- à lu Xzida AlVnii. 

La eùlo l'sl ciifdfo liordf^c |»ar dos diiiios tixôos, assot-ires à drs 
ôliiiulis di'srendiis d'aiicieiinrs falaises crélaL-t'CS, aciiiellciiiciil eu 
rcirail à |ilus d'iui kiloiui-lro du rivage. 

Il serait possiMe aussi i|ue imus soyons sur une plaffc (jualer- 
iiaire sonlevt'-e: niais il inrst dillieile de coidrtMei- ce fait [laree tpn^ 
je ne [inis pas in'aiTôlei'. Nous avons pei'du lioaucoii|i do leiiips 
à la descente d Alerui el il non.-- t'aul i^aj^ner uiifffle; je dois (l<nic 
renoncera alleiiidre Taineraklil conini<'j<' l'aurais désiré. 

Nous campons dans la roui' d'un vieux Imrdj i|ui n-nionle, n'»us 
dit-on, au Sullan Moulai Ahmed Dlialii. Ce hordj en ruines se 
Irouve à l'einljuncluMV d(! la rivière désij,'née sur la carie s<his le 
nom d'Asif Oua(ïn<'dal el (|u'on nomme ici .iii/ Ar'roiuf. Il sert 
niainlcnanl de founda<[ aux caravaniers dn Sous, mais il est peu 
rréfjiicnlé à cause de la pro.\iuiilc de la Nwda Aferni. .Nous pouvons 



VOYAGE n.lXS LES IDA 01' TASAX. 205 

iH-aniiioitis nous y prociii'er la nonri'ilm'c di; nos Ih'Ios cf. poiir 
nous, du jiain el du poisson. 

(lointm* la vcilli', rVsl moi (jiii,ai'cotn|ia<înr' d'un do n»'s lioiiinics, 
(■(Uidiiis irs ruK's ;i tin inaiiviiis r'dii- sitin'- dans le voisliuiiri' pan-c 

• pK' l'((ii;idrsl roinplMc ni dcssr.'li.'. Alais .■«■H.' [..'lilc iv,-.nii;iis- 

saiirr ii.' m'apprend rirn de l>i.-ji noiivt'iui. 

3 février. — l/(''la[n' ne ilnil pas rii'c liniiiiic: di- plus, nnd'c roiilo 
va snivi-i- souvcnl le jun'd (le |;i mov ; anssi .■elle jnni-néc scr'a-[-cllo 
|n-('s<pn' un repos poni' unus. 

Vous suivons tl-aliord la />h,i,r,. ,r.\rromL apivs avoir IVanrhi un 
imposanl eordoit de i^alels parfois j,n-os eomme la lèlo. O r..nlon 
re.-lili^riie. lar-je de T.H mèlivs cl liaul de I n T. luMres. r.innc la 
l)onlure de eelle •;,-ainl<' pla^n- sur une étendue d'au moins :! kilo- 
inèln-s. 

In eerlain nombn' d'indiiièin's vivent ici du pi-tidnil de la pèelic. 

Nous traversons le li! compIMeuieiil à see de IM.v//' iinndtlar, 
situé dans uiu' vallée heauroup pins iui|ioi'laiile ipie eelle de l'.lw/' 
Arro,,,!. 

I,a r-oule quitte le rivajfe poui" s'enj^a^ei", en penle donee, sur une 
séi-ie de rnelies oi"élacées. ai'<rilenses. «rréseiises el ealcaires. où 




gnlols el !<■ Iliii-ilj. 
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j»f \î»i- ffiip- •!<- ii'»iiil.r>-ii-'-- nVoll.- •!•• f"--il»— *■( (.Hrli<-iili^renienl 

iriiiiiln-«. H \>-A »i\u,\\A,\*tu>\A |.li-r-r. 

C«--r i\>-\f'A'- *<*<''>inl«tn-* 'dit i''î la iii»'-iiit- alliin- ijn aw nonJ <li- 
la n<li' jfira->ir|iK- *hi f.-ij» lî'ir. 

Non- lions an-t'loii- mm ln»n) <!•• TfaiLaii pifil «riiin- |M'titi- fa- 
lai»-c, |ir«-- «l'iiiif r^oiiP^'r qui >uiiiti* sou- iiii Itanc Jf caK'airf à 

hil<X. 

J'obscnc, f\t outre. I<'> vt-^liif- d'iim* aiirit-iiiu'- |«laîi<\ >ilu«'e 




,.l.'.ii r- r.a|. !l ir H I.- |.l;.l.-; 



i'i iiiif i|iiiii/;iiii(> i\f iih'-li'i's :iu~(li'ssiis dii nivciiii niOYrri (lt> la nuT, 
<^l dans les sal>lr-s île |a(|iicll(> je reriii'illc loiiio iiiN' faillie do inol- 
liwc|iii-s i|iial.!i'iiain'S, (|tli dilTèrc hicii [n'ii de relie (|iii vit aeliieilc- 
iiieiil dans les eaux de j'((céari. 

I>e clieiin'ii du Sous suit I()li|rteiii|)s encore une lielle pla^o de 
l.Vl il ino iri. de |{ii'«j;eur, lnu-dée sur la ^'anelie par une dune fixée. 

Nous |iass')iis auju-ès de; Siili non Asif. après avoir laissé 
Taiiiei-aklit. snr noli'e <r;iur.lie et avant d'an'ivor à remlioiielinre de 
l'Oitail du riw^ine nom. dette rivii'-iv coule frès lonlenteiit dans un lit 
de !U Nièli-cs de lai-j;enr sur III cenliiiièh-es de profondeur. 

Le Sf»ii(| el Klieiiiis se trouve dans la [lartie candie du llial- 
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l-itr. 1-Ji). — l.;i ciilc ^iiipri^s de T.H'iiirakhl. 

■\V('g, il i kilonji'lres environ de la dcrneui'e du Cliikli Moiilaï 
Abdallah. Celle-ci est silui^e dans la vallée de VAsif Asersif, que 
nous reinonlons en passant auprès du villajjc et de la Qnubda Si'di 
A //leur ou Saïd. 

Il l'ail nuit noire lorsque nous arrivons. 
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4 février. — L'accueil de notre hcïte, hier soir, a ùlé tris cor- 
dial. Le Cliikh a paru lire avec intérôt la lettre de Moulai Ali et m'a 
souhaité la bienvenue de façon fort aimable. 

Moulai Ahmed semble très aiiné ici, surtout des quatre fils de 
la maison, ses cousins. 

On njonire beaucoup d'empressement à m'êtrc agréable el jesuis 
oblifîédans la matinée, do faire autant que possible honneur aux 
quatre re|>as successifs qui me sont envoyés par la femme du 
Chikh, pnis par celle de chacun de ses iils mariés. 

.le nie |)roposais d'aller jusqu'à Agadir n Ir'ir, car j'espérais pour- 
suivre jusque-là ma roule pour remonter ensuite vers le nord, en 



l 




VOYACE DAXS LES IDA OU TASAN. 




Fig. la: 



cliol', parce «ju'ils oui i-é|)rouvéla jfuenT i-rilii; li's doux tribus voi- 
siiios. De là (les assemldées et <rint(>i'i)iiiiiil>U-s disctissioiis dans la 
djeiniia liu village. 

Muulaï Ali désapprouve l'imposiliun du (Jaïd, mais il estime ipi'il 
n'y a ([u'à s'exécuter. Une résistance de la part des jj;ens de son 
douar aurait eoinnie ciiiiséfiuenee imniédiiite l'arrôt de leurs ejM'a- 
vnnes et la coiitisealion de leui's niareli;iiidises. 

Le Cliikli sait loi-l bien qu'au .Maroc, il ti'y a d'autre justice de la 
part des gens du Makbzen, que celle du droit du plus l'url ; 'tr le 
Guellouli est le iiiaiire des roules fréquentées pai" les cartivanes 
allant vers Mogadoi". 

Je n'ai ]ias à regretter mon excui'.sion aux .eiiviruiis yVAsrrsi/'; 
elle a été des plus inléressanteset m'a auiené à la découverte de 
coucbes d(* grès sableux, de coulein- rivuu-, a{)])arteiiant à l'un des 
uiveîiux les plus élevés dc-s terrains ci'élacés et re|>résentaul, dans 
cette région, la ci'aie blancbe ou ei'aie de Meudori, du liassin de 
I*aris. J'y trouve, en elTel, des coquilles qui ne peuvent me laîssei- 
de doute à cet égard. 

Ces gi"ès sont développés surtout sur la i-ive droite de l'.l.sv/' 
Aficrsif. 
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Nous r<Mitroii> ;i lu nuit <rt, arrivas îi I)ar rliikli. Moulai Ahmed 
a|i|>rf*iir| rjuf iJi'S nikliazrii du Oaïd Guellouli vont t>lro les invilés de 
noln* \ioU\ 

Il esl donr- prudent de ne pas me montrer, et mon eompa^non 
obtient de son onrh* raulorisalion daller nous loirer dans une 
eliainliH' sans fenèlrrs. où se trouve de la paille hachée pour les 
animaux. 

5 février. — .Irlais ennuyr hier soir, de ne pas voir revenir 
Moulai Ihraliini <•! \r Tanani. Ils ur >ont de retour d'Agadir n Ir'ir 
rju'assi'/ lard dans la nialinrr: la route est lonj^ue et ils ont dû 
pa^srr la nuil au toundac]. 

Poni* cfiuildr* d<* nialli<*ur. jr (-«Mislatr f|ui* le Tanarn. «jui devait 
nous acrréiljlci* d nous s(»rvir d(* «x^'ide dans son pays, est dans un 
élal d'rsiM'il in(|uiélanl. Il a jM'ur d(* nu» l'onduire et n<* voit ])lus 
niainh^ianl i\\w dilTn-ullrs ri dan<rers. 

Il virni d'ap]»nMidri* (|u*il y avail eu dos rtn\\}s de fusil dans les 
Ida ou lanan, cl s'alïolc en (Milcndant dii*e (\uo je suis sorti hier 
poiu* rlM»rrlM*r dos mines dans l(*s environs. L(»s mkhazni oui ques- 
liornir noire liot(» à ce sujet: on a remanpié, comnu' je le redou- 
tais, cpic je ramassais divs fossih^s, cl il nVn fallait pas plus pour 
éveiller la mélianee des indigènes. 

J'ai haie de cpiilter Ascrsif, où j'ai déjà Iroj) (h^meuré. CVst même 
la preniiércî fois qu(»j(» resl(* si louf^temps au même endroit, tant 
je redoute*, de \\\o hrfder par un eonlaet jirolonjj^é avec les mêmes 
indigènes; mais il est bic^ntol nn'di (*l notre départ exeil(*rait une 
niriosilé déjà on éveil. II vaut nn*(*ux attendre le lendemain matin 
(*t partir à la premiér(* In^un». D'ailleurs, il me S(Mnl)le (ju'en ce 
moment \o Tanani ne me suivrait pas, tant il est eflVayé. 

Moulai AhuKul me conseille de* patienter encore vin;Li:t-(piatrc 
heures. Je passe tristement c(»tt<» jouiMiée, ainsi cloilré et condamné 
à une inactivité d'autant plus pénible» qu'il m\vst prescjue impos- 
sible d'écrire. Nous ne pouvons nous éclairer, car il nous faut 
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prendre de grandes précautions pour ne pas mellre le feu à 
rénorme las de paille qui encombre notre réduit. 

Je m'efforce de raisonner le Tanani, et j'espère encore lui rendre 
un peu de courage. 

J'ai fait de gros ballots de tout ce que j'ai recueilli sur ma roule 
depuis Tagouïdert et, comme pour porter à son comble les craintes 
au moins exagérées de mon compagnon, le Chikh, sur qui nous 
comptions pour faire parvenir mes fossiles à'Mogador, exige une 
indemnité au moins dix fois égale au prix de leur transport par 
chameau. 

6 février. — Nous quittons enfin Dar Chikh après un séjour qui 
m'a semblé interminable. 

Le matin de bonne heure, notre hôte préside lui-même à nos 
préparatifs de départ, au chargement de nos bêtes. Il l^ait une foule 
de recommandations à mes hommes et, pour nous prouver encore 
sa sollicitude, nous donne comme zettat l'un de ses fils et un 
jeune pêcheur de Tamerakht, u l'air déluré. 

A la demande du Tanani, qui semble désirer se retremper un peu 
dans le recueillement, nous prenons part à la prière récitée à haute 
voix, à sa demande, par Moulai Ali; puis ce dernier nous accom- 
pagne jusqu'à un demi-kilomètre et il me fait ses souhaits de bon 
voyage. 

J'ai éprouvé une certaine gêne à ce départ un peu solennel, aussi 
je ressens un véritable soulagement lorsque, après avoir traversé 
YOuad Asersif\ je vois de l'autre côté de la rivière disparaître la 
maison du Chikh. 

Nous recoupons la crête qui sépare cette vallée de celle de VAsif 
Tamerakht., en nous dirigeant vers le bord de la mer. Cette petite 
partie de notre étape me permet d'observer encore les grès crétacés, 
et j'ai la confirmation que ces couches représentent bien la craie des 
environs de Paris. 

L'arganier se montre un peu partout ainsi que l'euphorbe cactoïde, 

27 
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li'IJltioiil, i|ii(' j'iii tlrjn ii-lii;in|iir' >lii- l«s r;il)ii>.'s dos l(l;i »ni loeiiiti 
cl (|in rsl i.'j ln''s:i|..)n.l:iiit. 

l,'.ls7/7V//»,-/7//.7;/cniiUMl;iii> niu' [«■liU- pliùiK- tl;illiivioiis llvsrul- 
li\r.-,.uii\.'il.- il.-rliiiiiips piailles ,U-|.:»lrni.'i-s.il.-liiîui.'r>.'t(l.'t:i<-lus. 



Mon |iri'inu>r pUiii d't'xploniljoii Jes Itia ou 'r;iiiaii i-oiisislait à 
rciiioriliT jiisi|u";i sa soiii-ce. V Asif Ttitnc/tiA/it. puis à rviloscciulri' 
jusipi'ii scm oiiilioïK'liure. le cours de ['Axi/'Aît Aiiu'ur en le prônant 
il sii iiiHssancc. J'aurais de relie fat;'»!!. travei-sè de loii;; en large la 
li-iitu (|iie l'un dit très redoutée (les irons du Maklizen et ooniplèlo- 
meiil i'ei'Uiée à rKnropéeii. Ile plus, jaurais pu relever le coui's de 
ces rivières inipoi-lanles et voir, dans leuis vallées respectives, des 
eoniies <,'é<ilo<ri([ues intêressiintes. d'où je comptais déduire la 
structure d'enseinide de la rêginn lermiiKiIe du llaul-Allas. 

J'ai dû renoncei' à ce projet [laive i|ue rues oliservalions le long 
de la roule de Mogador à Dar Cliikli Moulai Ali. et ma courte oxeur- 
fîion dans ['Oiuir/ J.vc/av/'. mord indiipié une relation entir les dirrc- 
troiis suivies parées deux coin-s d'eau et les plissemeuls de la partie 
la plus occidenlale do la haute cliarne. Dès lors.au lieu d'être dirigés 
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à peu près est-ouest, mes itinéraires vont prendre, pour atteindre le 
môme but, une direction perpendiculaire afin de recouper trans- 
versalement les rides de TAtlas. 

C'est ainsi que je me décide, non plus a remonter VAsif Tamerakht^ 
pour descendre VAsif Ait Ameur^ mais à explorer la région comprise 
entre ces deux rivières et qui représente la plus grande partie des 
Ida ou Tanan. 

Mais comment réaliser ce progamme? Nous n'avons de recom- 
mandation qu'auprès du Cliikh Lahcen que notre Tanani connaît 
beaucoup, et les Ait Tinkert se trouvent à peine à mi-route du trajet 
que je voudrais parcourir. 

11 existe aux sources mêmes de VAsif Tanierakht une zaouïa 
qui a la garde des restes d'un marabout, très réputé dans tout le 
pays, la Zaouia Sidi Brahi/n ou Ali. Je propose alors à mes hommes 
de faire un pèlerinage à ce lieu saint, et ils acceptent avec empres- 
sement, sauf le Tanani, qui n'ose décidément plus assumer la res- 
ponsabilité de piloter un roumi dans son pays natal. Mais comme 
je suis convaincu que ses craintes sont exagérées, je ne tiens 
aucun compte de ses objections, bien décidé à accomplir jusqu'au 
bout mon nouveau programme. 

Au voisinage de l'embouchure de VAsif Tameraklit où nous arri- 
vons, après avoir quitté VAsif Asersif ^ nous passons sur la rive 
droite de la rivière pour ne plus la quitter. 

Nous recoupons une puissante série des terrains crétacés, en 
partant des plus élevés pour rencontrer successivement les plus 
inférieurs, a mesure que nous gravissons la montagne. Cette parti- 
cularité me donne l'un des caractères de la structure du Ilaut-Atlas 
occidental, que Ton peut définir en disant qu'il y a abaissement 
graduel, vers la côte atlantique, des rides de cette partie terminale 
de la chaîne. 

La vallée de VAsif Ouaddar apparaît sur notre gauche et nous 
remontons une crête qui la sépare de celle de VAsif Tanierakht, 
Nous avons dû ainsi nous éloigner un peu de cette dernière rivière 



'î\-> I>A.\S LE BLED ES SIBA. 

h raiisc àf lii (lifnmllt'r di- trouver un bon cht^min. ol aussi pour 
aller (l<-ni:inrlfrriios|>italih'- à un ami du Cliikh MonlaïAlt. ({iii luihite 
îi Tizi Oiiarioum. 

Nous venons de Iravei-ser des affleurements, fanl<>l ai-pileux et 
f^p'-seux, tantôt ralcaircs: et suivant le eas. le sol est rr»uvert de 
rliani[is de cullure avec des fifruiers. des amandiers, des iirf»aniors. 
on Nieir il supporte des fort^ls de lliuyas à sandaraque. 

Miii.s 1rs villajres sonl rares dans ees n'irions montafrneus4's et. 






jusfpi'à noire Indie du déjeuner, nous n'avons pas reneoniré une 
seule niaisrm. Nous traversons seulemetil Timrhiin avant d"ai'i'iver 
à la tlrprcssinn <le Tizi. 

A nos pieds j'aperçois un col remarquaMe. qui sépare une bi'anclie 
im|iorlanle de fçauclie de \ AsifOiimIdar. «l'un affluent de droite de 
XA.-iifTtimerrikht. 

L'.l-v//' Tizi est bien connu des Tanani. sans doule parée qu'il relie 
les deux inqxii'tanles vallées que je viens de sif^nalei* et établit une 
rouinuuiiealion enti'e b; rentre des Ida on Tanan et le boi'd de la 
tuei-, aujirès du cap R'ii-. (l'est vi'aiseiublablenienl à relie rivière 
(|n'il faut aitribner le nom d'Asif 'l'idsi sous lequel a élé désigné 
parfois \' A.sif Tnnifmhht. ainsi qu'il est indiqué sur la earfe au 
millir>ni<>ine'. 



^ rrai>iM' .l.-s n-lnliii 



i.ic r.\sir numidiH' 



l\\sinizi. l/nriliii 
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Il nous faut, pour arriver à ce col, descendre par un chemin en 
lacets, sur une pente très rapide, le long de laquelle je puis relever 
une succession importante des terrains crétacés. 

Au col je trouve un très riche gisement fossilifère avec ammonites, 
oursins, co^juilles bivalves, dont je fais une bonne récolte. 

Nous allons demander Thospitalité chez Tami du Chikh Moulai 
Ali pour lequel j'ai une lettre de n^commandation. 

7 février. — Nous avons r(*çu un excellent accmM*!, mais je n'ai 
pu consigner la moindre note sur mon carnet; aussi j(» désire partir 
de très bon malin. Nous ferons à Theun* du déjeuner, une halte 
un peu plus longue dont je prolîlerai pour écrire nuvs inqin»ssions 
dhier. 

La piste est diflicile. Nous allons contourner VAsifOuffffdar^ qui 
prend naissance à un petit col, pour atteindre le Djebel Tazenakht^ 
vraisemblablement représenté par la cote 1 5U() de la carte au mil- 
lionième. 

dette montagne importante est constituée par les calcaires juras- 
siques qui olTrent ici la môme disposition qu'à la pointe R'ir. 
Le Djebel Tazenakht est situé, en réalité, dans le prolongement 



premier, qui ilescend du col de Ouarioun, a une pente relativement douce, tandis que 
TAsif Tizi forme un torrent qui passe assez brusquement, sur respace de quelques 
kilomètres, de TaHitude du col au lit profond de TAsif Tamerakht. Il en résulte 
que la vitesse de creusement de TAsif Tizi est beaucoup plus grande que celle du 
irihulaire de l'Asif Ouaddar et que le col s'abaissera progressivement en se dépla- 
çant vers ce dernier, c'est-à-dire du sud vere le nord. 11 arrivera donc un moment 
on h» Tizi Ouarioun sera reporté au niveau de TAsif Ouaddar; alors les eaux réunies 
par tout le réseau supérieur de ceUe rivière iront se jeter dans rAsif Tamerakht : 
c'est ce (jue les géographes expriment en disant qu'il y a capture du premier cours 
d'eau par le second. Hien entendu ce phénomène ne peut être Tœuvre que du plus 
grand l'actc»ur delà nature, le temps; il n'en est pas moins intéressant à constater. 
Telh' est d'ailleurs la destinée de l'Asif Tamerakht, dont la vallée met en relation 
(l(»s sommets très élevés (1700 mètres, d'après la carte) avec le bord de la mer, et 
dont h» travail d'érosion est par suite, encore très actif. Les affluents de cette 
importante rivière sont appelés à drainer, par une série de captures, les rivièi'es 
latérales commerAsifOuaddar,qui se jettent aujourd'hui directement dans TOcéan. 
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v«T> r«*sl du i>li>seiiu*nl rrAfi^rni. sur le flanr méridional duquel 
nous nous Iniuvons. 

.!<• fais, acroiujiaj^né de deux de mes hommes, l'ascension d'un 
sommet de relie monla^ne: delà, il m'esl permis de voir à la fois 
le Sous dans le loinlain, Timposanle vallée de ÏA.st'f Tamerakht Ix 
nos pieds, el IM.s7/"0//////r/^//' deseendanljusi|u'à la mer au sud du 
rap R'ir. 

Je puis éjralrnienl me rendre romple. de re poini, de la lijrne de 
parla<;c des hassins de VAsifAïtAmeur el de VAsif Tamerakht. Ce 
dernier esl linn'lé par une rliaîne anajotrue à celle où nous sonnnes 
el (|ui 1(* sépare de la jjjaine du Sous. 

On nie montre, dans la déprcssi<»n profonde de Tamerahlit. le lieu 
d'un combat <jui a consacré, pour lonj^temps peut-être, lindépen- 
danc(* d(*s Ida ou Tanan lors<pie, après avoir soumis le Sous, le 
Sultan Moulai Hassan est venu, à la télé de nombreuses lrou|>es, 
essayer d<» réduire par la fon'c les Tanani qui refusaient de rccon- 
naîlr(* l'autorité cliériliennc*. 

La ti'ihu des Ait Tinkert est située sur le revers seplentrional <le 
la chaîne, que nous avons (juelque peine à Iraverser. La marche esl 
[>énild(» dans ces calcaires donl les débris embarrassent continuel- 
lement le cln^min. 

Nous atteit^nons un col qui nous fait passer du flanc méridional 
du plissement jurassique au centre de cette ride montajj^neuse, dont 
rimportance orof^raphicpie ne peut échapper, et nous descendons 
un affluent d(» VAsif Ait Ameur. Nous avons donc (pn'tté le bassin 
hydiofrraphique de VAsif Tamerakht, 

Depuis le Tizi Ouarioun nous n'avons rencontré (junne seule 
mais(»n, entourée de (|uel(pH\s amandi(M*s et, pour déjeuner, nous 
sommes réduits à nous arrêter auprès d'un r'dir, dont l'eau boueuse 
sert aux troupeaux (|ui viennent paître dans la forêt ; nous nous en 
contentons pour boire et faire notre thé. 

Les calcaires sm* les(|uels nous nous trouvons sont depuis Tizi 
0//^//w//// couverts d'ar'ar, et c'est là une des caractéristiques phy- 
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siqurs de cette cliaîne jurassique. Nous atteignons Arouri en sui- 
vant VAsifTinkert^ qui descend dans des gorges snperl)es. 

Le village est perché sur le versant septentrionatde la montagne, 
tandis que Thabitation du Chikh Lahcen s'élève dans un coin de 
verdure formé d'oliviers et de hauts palmiers. 

Le Chikh est absent, il est au Souq et Tleta. Nous sommes 
très bien reçus par des gens de sa maison, par son jeune frère et 
par son taleb, qui nous font patienter en nous offrant des tasses 
de thé et, pendant que nous l'attendons, notre Tanani me conte un 
peu son histoire. 

11 ne faut pas perdre de vue <jue nous sommes ici dans une 
région des plus indépendantes du Maroc, car le Chikh est Tun des 
trois chefs de la grande tribu des Ida ou Tanan. 

C'est un homme très jeune, il n'a pas vingt-cinq ans. Son père 
a longtemps occupé l'importante situation dont lui-même jouit 
actuellement dans le pays et il a payé de sa vie sa fidélité aux tra- 
ditions sociales de ses compatriotes. C'est lui qui était au pouvoir 
lorsque Moulai Hassan, qui a laissé partout la réputation d'un 
Sultan puissant, essaya en vain de soumettre les Ida ou Tanan. 
Depuis cet échec, le Makhzen a tenté de gagner par la ruse l'im- 
porlante tribu qu'il n'avait pu réduire par la force. Le Chikh des 
Aïn Tinkert a été, plus que ses collègues, en butte aux tracasseries 
du gouvernement chérilien parce que son district touche aux Ida 
ou Guelloul et, comme il ne voulait pas céder, il a été viclime d'un 
procédé parfois employé au Maroc : on l'a assassiné. 

C'est ainsi que U* Chikh Lahcen adù, très jeune, assumer la lourde 
et périlleuse responsabilité que lui a léguée son père et il parait 
l'avoiracceptée, non par ambition, mais par devoir. Il sait, m'a-t-on 
aftirmé, que son sort pourra être le même que celui de son [)rédé- 
cesseur; aussi, ne sort-il qu'acconq)agné d'un ou deux hommes 
armés et s'éloigne-l-il le moins possible de sa tribu. 

Je suis surpris de son excellent accueil; il me re(;oil avec un 
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cérémonial auquel ma façon modeste de voyager ne m'a pas habiUié. 

On nous sert un dîner somptueux où le tajin* aux amandes et 
au caramel, le couscous au sucre, sont accompagnés de gAteaux au 
miel et li la cannelle et de fruits secs; sans compter les tradition- 
nelles tasses de thé vert, offertes en attendant le repas. 

Je suis Tobjet de marques d attention toutes spéciales. C'est ainsi 
qu'on m'invite à m'asseoir sur un coussin de Marrakech et qu'on 
m'apporte, à plusieurs reprises un brûle-parfum, sur la braise 
duquel le Chikh jette quelques fragments de bois à encens, qu'il 
conserve précieusement dans un petit coffret d'argent. 

Notre hôte a tenu à sortir ses plus belles pièces d'argenterie : 
théière, samovar, plateaux, et il s'attache à mêles faire apprécier. 

Une lettre de recommandation de Si Allai Abdi, que je lui ai 
remise en arrivant, sert d'entrée en matière k une longue conversa- 
lion sur les Musulmans de mon pays — je passe pour un Arabe 
d'Alger — et sur les Français. Je comprends, à certaines réserves 
de cet homme si lin, qu'il ne se fait guère d!illusionsurma véritable 
origine. 

Comment pourrait-il en être autrement d'ailleurs, puisque je me 
suis présenté sous les auspices du chancelier du Vice- Consulat de 
France a Mogador, dont le dévouement à la cause française est 
connu jus(iu'ici! Mais je n'ai plus rien à redouter des gens du pays 
après un accueil aussi cordial d'un chef puissant et respecté. 

8 février. — Mon but est toujours d'atteindre les sources de VAsîf 
Tarnerakht^ et le prétexte à cette longue excursion est encore une 
visite à la Zaouïa Sidi Urahim ou Ali, 

Malheureusement le Tanani me fait complètement défection. Hier 
soir il s'est catégoriquement prononcé: il prendra volontiers avec 
moi le chemin de Mogador; par contre, il se refuse à pénétrer plus 
avant dans les Ida ou Tanan. 

1. Ragoût de poulet. 
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J'ai iilors d«^claré que j'ûlais dispusû à t^'uiiliiiiicr smil; iiiîiis 
Moulai Ibrahim el Moulai Aluiied n'ont pas voulu suiviv ri'xcniplc 
(le leui" camarade: il est entemlii qu'ils ne me (juilteroiil pas. 

Ma rei'iiie résolution de sniviv mon plan jusfpi'iui Imiil a alors 
sujfjféré au Tanani l'idée d'ohli-iiii" poin- moi un ^^iiidc du l'.liiUli 
Lalireu. 

Je fais pai'l de bonne lieiiti- m *■<.' dt'inii-J' de mes [.lojcls el il 
répond qu'il Jip])lîiudit à mon idi'-e. rai- la /.iiiinïii S/'i/i Hralnin nu 
.4// mérite d'être vue d'un étranjrei". M;iis il désire que jr s<iis aeeont- 
paj^né |)ar un liomnie de conliance, son laleli. cl me demiiude seule- 
ment de ne |ias partir avant d'avoir déji-nné. 

Je suis décidé à laisser ici mes Anes et mon eampeiiH'iil. de iiia- 
nièi'e à aller jdus vile. Nous prép;ii"oiis rajiidenieiil mie pet île provi- 
sion de pain, de tlié, de sueie, que l'un de me^ eonipii^nioris portera 
dans un sac, tandis que l'auli')- se eliar^n'i;i de mon kliidous'. J'ai 
quant à moi, assez de mes ajjpHreils. 

Pendant le repas, notre liùte donne à san ialel» une joule de 
conseils. Il lui i-einet trois letti'es de recominandatiiiii et lui ordoiuie 
la [H'udencc, car il se considère comme l'csponsalde de tmi per- 
sonne. 

Il insiste pour que je prenne ses deux mules ; mais je n'accepte 
pas cette offre ainrable, pan-e que je serai aîusi beaucoup plus libre 
de mes mouvements et pouirai suivre des chemins j)lus dil'tlciles. 

Nous partons tous quatre vers dix lieurcs, et le (Jiikli lient à me 
donner une nouvelle marque de i-oiisidér;itioii en me conduisanl à 
une certaine distance de sa maison. Au moinenl de nous séparei". 
il renouvelle ses ordres à notre ^'uide cl me sotiliaile bon voyatje. 

Noire chemin i-enionle un favin, aftlueiil de VAsif Tiitkfrt, creusé 
au pied du revers septentrional du plissement jurassiijue el il laisse 
le village d'/l/'"«o/v'sur notiv droite. 

I. C'est le II01II donné au MaroL- û lui Imnioiia tfpais «Icstirii; à ^iuaiilir du lioid. 
Je m'en sers toujours pour me couvrir ptiiidant la nuit. 




/^ 
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se |iniiisni( vers l'csl |iii)- les pitons <lil /iJi-M Tnivin.sl .-1 du /J/<'/W 
ritlili, .1 im.-vîill.V iinifondc, Iribiilairt' fie VA.iif AU Anniir, sV-lcnd 
à nos jiicils. I.V/i/m/ Tiiifiitiliti vji\\\i- nw UmA de .•elle .ir|in'ssiMn 
cn-iis.-.-.iHiisl.'sl.MT.-Mtis .•nM!M-<''s. Ou ;i|.cn:nif I.' Lui;,' df In rivi.'iv. 
<k- ^n-iiiiils [.iiliuii^i-s l'onii.'itil .-uilr>iii' .l'un vilhi^'r uut- lu'llc |i:il- 
nicraic. 

Apres îivi'ir Miîvi jumuNuiI inu'lijui- Irnips !.■ Huur tW \;\ iuniil;i;;ui' 
par un clieiiiin IK-s ruciiiltciix, nous rruiiuiloiis VAsif Timentrlifi 
i|ui eiiliiillc Ir- uiassir iiir!issi(|ui'. jusi|u'iiu 77:/// Mt7.fi. ^-tA iiiijior- 
tauf au pied du D/fM Toii^'/nii. J'ai la i-luuii'i' di- trouvi'r là, à 
la hnsi- des calcaii-i's. uu icitaiii uniubrc di- unillusipii's cl de hra- 
rlii<.pod.-s. <jni pcrnirlln.nt sans d.Mil.- de lixi-r leur Afi<-. <raulard 
|ilus tjuc rnriiiu'Ulilc ipu- j'ai Ii-oum'-c ji AlVrtiî rst ;i un tiivcaii un 
I l'I'.- '■■[-•v.V 

M.'s honiUH-s lu-aid.-nl à n'.-u.-illir dos fossij.'^ .■! !.■ lal.d laït 

pas la riK.iiidiv allusion riiahrillatilr 1> fi-Ut- m-lir'n-|u\ p.nir Iv 
moins sin^fiiliî-n' d'' la [larl d'im Mnsiiluiim; il s'y nionln- nitHni- 
plus Jicliarné (Miroru ipu^ mes deux rompagnons haliilurls. 

l'ne îiulrc surprise non moins inlérfîwsanle m'allcndail à T/:i /i 
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Mikti. J'ai flovanl moi, vers le sud, une vaste dépression elliptique 
d'une quinzaine de kilomètres de longueur sur fi environ de lar- 
geur, qui se montre comme entaillée dans le plissement jurassique 
lequel, assez étroit à Afcrni, semble s'élargir tout en s'élevant vers 
les crêtes du Haut-Atlas. 

Notre traversée du massif calcaire, entre Tizi n Ouarioun et 
Arourî a été longue, car il a dans cette région, une amplitude déjà 
très grande; mais ici, il apparaît encore plus étalé et son sommet 
est éventré. Du col je puis me rendre compte de la disposition des 
calcaii-es qui forment partout des parois abruptes sur le pourtour 
de la vallée ipii s'étend à nos pii^ds. 

Mais comment s'est produite ccMle dépression? Esl-elh* due h 
l'érosion ou bien résulte-t-elle (\\\n afl'aissement? Elle va me per- 
mettre sans doute (Pexaminer Tossatm'e de la ride jurassique que 
je niû pu observer à Tftguent ni à Aferni, Autant de problèmes 
intéi'essants, que la suite de ce voyage me permettra peut-être 
d'élucider. 

Nous descendons j)ar un chemin très raide et je constate, presque 
immédiatement, que le soubassement des calcaires est constitué 
parles grès rouges pcrmiens. Ces mêmes grès se continuent jus- 
qu'au centre de la vallée anliclinale, dont nous allons suivre main- 
tenant le grand axe en nous dirigeant vers l'est. 

Bientôt notre route recoupe un lambeau de calcaires secondaires 
qui se ti'ouvc ici, vraisemblablement encadré entre deux cassures et 
dont la présence plaide en faveur de l'hypothèse d'un effondrement 
de la voûte jurassique. 

Ce terrain est encore reconnaissable \\ sa végétation préférée, le 
thuya ; tandis que tout autour, sur les grès, sont répandues des 
broussailles de lentisques et de lavandes. 

Les terres cultivées sont assez nombreuses, surtout en s'avan- 
çant vers l'est où se trouve intercalée, dans les grès rouges, une 
accumulation considérable de roches volcaniques qui donnent à la 
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n''f;ioii 11110 ric.lic'ssp parliculivro. Lrs forma fions; ('-l'ujilivps ont, par 
leur (k^romposilion, fourni un sol niouhlo, riche en pelasse, re- 
clierehiî par ics indi{;ènes; aussi cclfeparlic orienlale de la dépres- 
sion esl-elle couvorle de champs et de vergers où le figuier et le 
palmier dominent. 

Ce pavs fertile est encore privilégi<; par une eau abondante, cou- 
lant an fond d'une vallée qui échancre la falaise méridionale, pour 
aller se jeter vers le sud-ouest, dans VAsif Tamerakht. 

Nous arrivons ainsi h Aneklout, où le talcb nous fait donner sur 
la rircommandation du Chikh, une cordiale hospitalité. 

Notre hôte habite une maison à un étage. Il nous introduit dans 
une chambre très propre et je suis émerveillé du soin avec lequel il 
pré|)are lui-même son service Ji thé. 

Si Ahmed n'est certainement pas riche, car il nous sert un dincr 
frugal, et pourtant on voit qn'il s'efforce de nous bien traiter. Les 
amandes et les figues de son jardin, l'excellent gâteau de miel de sa 
ruche, tout ce qu'il a chez lui nous est offert; il se croit même 
obligé à faire de fréquentes fumigations Ji l'encens. 

Mais à ce modeste repas, aceompagné d'une franche gaieté de la 
pari de lous les convives, devait succéder une cérémonie assez peu 
agréable pour moi. 
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Nous allons irms ]iîiss('r 1» nuit onseniMo et les nalles tl'nlfa (|iii 
ont Cornu'' notre lablevonl maintenant nous servir deiil. J'ai l'Iiabi- 
tiide «le c.mieher ainsi jcir terre, îi cdié de mes eonipagnons de 
voyage ou de mon lnlte et de ses invites, mais jo uic trouve celte 
fots, enloui'é de taleh et de cht^rif, par consécpient d'Iionnnes qui, 
lorsqu'ils sont en sociéfé, ont l'inqu^rieux devoir de l'aire leur 
prière on «-ommun. 

On sait l)ien que je ne suis ni taleli ni eliérif, mais eonnnenl me 




Kig. I 



f pris 



-.111 lie Si Al.1ll^■■l, l\ Anpkicn 



rt^iniser (Ml celte e,ireonsliinee qne je n'avais pas prt^vue, puiscpie Si 
Ahmed et Si Alulalhdi savent que je vais en pèierinaj^e à la Zmuun 
Sii/i Bid/iiin tilt Ali. Je n'ai donc (ju'à niVxôenler maigri!- la crainte 
que j'ai de laissée percer, ])arquel(|ue lu'-silation, par i|neique f;au- 
eliei'ie, ma qualité de rounii. 



9 février. — Ane/dinit se li'onve à l'exliéniilé oiienlale de la ilé 
pression que nous avons parcourue hier dans toute sa loiij,'neui' 
Ce cocpicl villaf^e est situé au |iied d'une haute l'alaise calcaiie 
dans un houquet de verdure (»ii ai)onde ramandiei-. 

-Nous parlons seulement vers 1) henres, parce «pu- noli-e liole i 
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Ii-mi j'i lions l'iiii-c (k''j<-iiiirr;iii |)r(';il;ililc ; «laillcni's le li';ij<-l ijiil iums 

Il lions l'iiiil |i;issi-r iiKiiiilciiiiiil siii' l'iiiiliT vorsunl du iilissi'iijciit 
jiii';issii|ii(', cl lions prenons un scnlicr liés jilii'ii|il i|ni st-l^vf snr 
le l)Oi-(l inéridional ilc la dt''|)n'ssi<iii. 

La pisli' quo nous suivons es! d'ahord livs duiv. mais <'llp csl 
inir'i'cssanlf paivi' ([lu- je puis avoir de là nn eonp <ra'il <rcn- 
seinlile sur la l'éffimi el ipie, d'aiilre pail. je déi-onviv un nonveau 
<,nseiiii'nl de [nssilcs i|ui parail être an niêitie niveau (pie eeini de 
Ti-J II Mildi. 

De ee point je constale aussi que les ealeaires s'élalent snr un4> 
jiiaiide iHeiidue. Le chemin va descendre sur c-es roehes, jusqu'à la 
/aiiuïa, et ia inarelie est assez pénible dans ee seiilier eneonibré de 
pierres. 

Nous arrivons d'abord dans une vallée Iribtilaire de l'As/'/Tame- 
rtihhl. don! ii<»us leiiKiiitons le IliaKvefj; jusqu'à un col, passa-je 
IVéïpienté pai" les caravanes venues des Mioujfa el se rendant au 



.le désiie m'arrèler un iiistanl ici, parce que la \ne s'éleiid an 
biiii autour de iimi et la |n'éseiice d'une cileriie nous invile à l'aiie 
liaUe pour déjeuner. 

Nntis soniines à la liniile d<!s Ida on Ziki el des Ida ou Tanan el 
ia /.eii'ifï/i Sidi Uifi/n'/N ou A/i csi à iiu.s pieds, à moins de lî kilomètres. 
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]/A.sf/'Tf//ni'rtt/:/ii iii'ciui iiaUsance par |>lusifiii> hriiiirlii-s, »li's- 
(-«•ihIiii.-s <lt's liuiih'iirs dt-s Ida ou Ziki. el ruii** «l'c-llcs i-oiiiiiH-nre an 
rui «ii'i nous ihmis ti'oiivons. l'ii [wu au-»le;?-soiis de la zaouïa la valli-t' 
est assez lar«j;r: ellt; «rsl liniilée au sud jiai' li ne cha tu<> iiii|M»i-|aiil('. 
dont la <-j'i>l(> s'iiir-liuf uriirortiiôrneiil vers la mer et de laijuelle 
éliier-e le Oj.-fn-/ Lt-gouz. 

Il rn'esl iinpossible d'eulrevoir dlci la slriielure de celle iinpor- 




taiile vallée. Les ealeaires jurassi(jUi's «ml Ulie peiile livs iaihie. 
dans la ré^'ion supérieure di' VA.fif Tainciahhl. el ils pai-aisseiil se 
relever assez hriisquenienl, sur la rive fj[an('lie. j»i>ur l'etouTliei' vers 
le Snus en déerivanl uti pli anlirlinal duul l'aivte du Djeln-I Lfgintz 
dessine jj;i'()ssièi"eui('nl ladireeliun. 

Il semble liieil, ainsi <|ueje le pensais, ([lie la vallée es! eneadrée 
i'Ulre deux Jilissenieills jui-assii|iies (|ui allleureul eom|dèUMnenl 
«huis les ré«;i(Hisliaules, delaenu à seréuiiii' par une dépi'essiun syii- 
elinale. Ces deux rides ealeaiÈ-es s'ahaisseni frraduelleineiil veN la 
mer |>(iur ahoulii*, la premiél'e au l'iva<re de rOeéaii. |iar la poiiile 
du rap lt'ir<>l le plateau d'Arerni, laudis «jne l'iiirliiiaison il.- l'aulre 
ne lui pei'iiiet pas d'alleindre la e<Me; car elli- s'enlouil. avani d'ar- 
river à Affadir ii Ir'ir, snus les sédiuieuls ei'élaeés. 
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Piirtoiil ici on voil la iniMiie vogétalion di* Ihiiya à saiidaraquo, 
Tarf^anitM' a coinplètiMiKMit disparu ; dans h» fond d(»s ravins, anlour 
d(»s villajj^os ri dos maisons, croil TaniandicM'. 

L(»s Ida on fanan prodniscMil, dil-on, los nieilhMinvs amandes du 
Maroc (»l c(* IVnil jon(* nn (*crlain roli* dans h» coninuM'cc di* Moji^ador. 

J(* me r(Mids compli* d'ici <jnc je n'anrai |)as d'obscMYation impor- 
tante à l'airiM'n allant jnsiprà la /aonïa. Il me l'andrail, |)oni' |)onr- 
sinvre nnvs investigations, ponsscr l>i(Mi an didà jnsipTan Djehcl 
Lci^oiiz, (1(* lacon à voir le hord d(^ la valléi^ dn Sons. Mais li» tah*b 
consnité à c(» snji^t, considcri» la cliosc^ c()mme impossihii». 

(Jnid motif invoipuM', (mi (»lTet, anx yenx des i^cmis de» la /aonïa, ponr 
dépassiM* le li(Mi d(» nolr(* pèhM'ina^c* ? Je* snis mnni des rc/onnnan- 
dations néc(^ssail•es j)onr im* riMidre à Sidi Uraliim an Ah\ mais j(* 
m* [)nis all(M' [dns loin. Jt» vais donc avoir tons livs inconvénients d(* 
ma visite à la zaonïa sans en lircM* ancnn prolil sci(Mitilicjn(\ Je 
rcMlonte heancon]) d'anln* j)arf. i\o conclnM' dans nne djiMnaa et a 
[)lns fortt^ raison, anprès (Knne (pnihha anssi ré|nitét\ 

.I(» propose» alors à Si Abdallah <1(» retonrner snr nos pas, sons 
nn |)rét(^\l(* <pudcon(ine, et d(* gagner AneUlout dans la soiive, par 
wwv marche forcée. (1(^ brave honnm^, qni ne se fait décidément pins 
ancnne illnsion snr ma qualité de roumi, accepte ma détermination 
av(»c (Mnpn^ssemenl ; il send)le mémo soulagé de voir cpn* je renonce 
à coucIkm' à Sidi Hrahiin ou Ali, sans dout(* parce* qu'il garderait 
nn remords d'avoir introduit un chrétien dans un lieu saint ; mais 
surtout. j(* ci'ois, |)arc(* cpiil aurait assunn'* une grande responsabi- 
lité aux y(Mix des gens du pays, si j'avais été nM'onnu dans la suite. 

Moulai Ibiahim et Moulai Ahnn^d sont ravis de ma nouvelle 
dé(*ision ; m(\s compagnons voyai(Mit tous les inconvénients et lt*s 
dangiM's (h» mon pr(MnitM* proj(4 ; mais par dévouement, ils n'osaient 
pas m'(Mi dissuader. 

Malgré rinMiir tardive, nous atteignons Aneklout l\ la nuit, après 
avoir franchi (mi trois heures un espace de prés de 20 kilomètres. 

t29 
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rjiis. jivcc Moiilîiï Iln'iiliiiiij'iiscciisiiiii irili) suiiiiliot <hl Djrhi-I Tini- 
i^riiii, siliK- it une soixiiiihiinctlc iiiôlivs ;iu-ili's;siis de nos ti>l«'s, .r.'ii, 
(le là, lin I)oaii poinl (le vue sur li's Ida ou {îiii>lloiil, li's Ida ou 
'ri'iMiiiiiiia ol les Ma ou Tiiiian. 

Xoti'c ii^lour à Ai'ouri sVITi'cItH', à |iîirlir du col, par la intime 
roiifp i|irà TalIiT. , 

// février. — Lp (>liikl) Laliocn iii'a «ccueilli avor. plus de eoi-dia- 
Itlé eiieore <nrà mon arrivée h Ar'niiri. Le hrnU sVst répandu ipi'il 
avait un invité étranger, un Musulman d'Algci', et ils étaient là «no 
viiifitaiiic pour m'exprinicr leurs souhaits de hienvoniip. 

Notre liOte voudrait nous ivteiiir plusieurs jours; mais je déidine 
sou ofTre aiinahle, parec (jue je me suis fait une r^glc de ne pas 
séjourner longtemps an même endroit, dans la erainle de compro- 
iiieftre la suite de mon voyage. .le consens seulement à demeurer 
iei encore une matinée et je profite de ces (pielfjues heures de repos 
pour aller visiter, sur le conseil du Chikli, les Aïoitri Aronri'. 



■• it'Ar'ouri; Aloiin, pluriel d'Ain. 
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(loiniiK* j(* Vi\\ <liL VAsif Armiri. profondéiiioiil enlaillé dans 
l(»s calcniivs (»l dans l(»s <j:<)rf((*s j)ilton»s(|urs (pic* nous avons dos- 
r(»ndu(*s rn V(Mianl du Tizi Ouarioun, oITro des hanrs hrs rrdrosscs 
dans h»s aniVaclnosilos d(\s(juels |»onss(»nl h* Ihnya, Targanior, 
Tolivid* ri le <if(MH*vri(»i\ accoin|)a^nés d(* hMitisijnos : 1(» lanricr-rosc 
croît nn jkmi parlonl au l)ord dr la rivicn*. 

Tandis (juo la pai'lio suporiouro du ravin rsl coinplMoniont à soc, 
ici sourdcnl des eaux en quanlitc considcrahlc. Il csl lacih» (rcxj)li- 
qucr r(»xisUMH'c d(» ces soun'(*s, (mi c(^ j)oinl de la vallée*, piu* un 
petit pli synclinal situé au ])i(Ml du liane sc^ptentrional de la fjfrande 
ri(l(* jurassicjue dans ItMpnd s(* lornu» uik* naj)pe dinlillration, dont 
les sourc(»s dM/V>//// J/V>///7 représentent le j)rinci|)al j)oint d'énier- 
<i[eanc(». 

\a^ (lln'kli nous a lait préparer un t*xcell(»nt r(»pas, au(pi(d sont 
invités d(»s jrcMis du pays. Après ce déj(MnHM\ alors que nnv^ lioninies 
s'occuj)(»nl de cliar<;(M' h»s ânes, il un* rein(»t avec une certaine 
solennilé, d(»s préstMils composés di* raisins se(*s, d'un panier de 
dattes, d'un sac de noix el d'amand(*s, d'unt» corlxM'lle phMue de 
henné. 

(let exc(dlent honnne m'olTre tout c(» i\\\'\\ a d(* meilleur dans sa 
maison et s'(*xcuse (Micore d(» me faire d'aussi modestes cadeaux. 
Il me denuinde de revenir (»t s(» propose d'(Mdreprendre avec moi 
un vova^e dans l(»s monta^^nc^s d(»s Ida (ui Tanan. 

Il nu* fait s(»s souhaits de» hon voyage* (*t insista* pour (pie son 
lalel) nous accompaj^ne (Micon* juscju'à dcMix journé(*s d(* mandie. 

Knlin, il v(Mit montrer à toul h* monde* (*n (juelle (*stim(* il li(*nt son 
visitc*ur, (*n me conduisant à (pn*l<pn* distance sur h* chemin. Il est 
suivi [>ar une* vin^iftaine de personnes, <juj désirent aj)|)uyer la défé- 
r(*nc(» (jui m'(*sl témoij^né(* par l(*ur cIk*!*. 
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RETOUR A MOGADOR 

Xoiis (IcsccikIiiiis 1111 cci'ljiin temps lercnifstl»' \'A.ti'/'T//i/,fif, iIihU 
la VîilK'c t'sl (les plus pi11(H'cs(|ii('s; puis la pisto i-ctiKHilc un r«vin 
lie ^aiii'lu-, i[ui nous |)ermcl trévilci' ih's iîi>i-ij;cs i-cssi'I'iV'OS dont Iv 




ri p. IM. — Tnme^iiinn. 

passa^o est t^■^s diflitMlo pimr les animaux. Nous soirinirs dans les 
iiH'incs calcairvs dcmt la puissance totale paraît atteindre le ehitTre 
él<'v<^ de :HH) niMres. 

A la snrlie de ee ravin, lions nous ti"ouvoiis sui" un plateau n'iHai';»^, 
dans les marnes et les <,n'i'.s dutpiel je ne larde pas à difeouvrir de 
beaux j^iseineiits fossilifères. 

Les siHlinients seeondaiivs sont di.spcisés en rourlies bien slra- 
tifuVs, peu inelini'-es. qui contrastent avec l'allure mouvementée 
(les ealraires jurassiques du massif que nous venons de quitter. La 
ili^pi-essioii de VAsi/' TinkeH se montre profondément creusée dans 
ces sédiments, don! ralTouilIement par les eaux est facile. Les 
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foiirlics argilruscs pros(|iu' Iicd'izoïiUilcs, coinpin-li'nt «les couiiiires 
al»ni[flfs, pai'suih' tli' l'iiilcrciilation àf. lits j^iV-seiix ou nifiniciix, 
ri Joules. 

Il en iV'siille un n-iicf loni îi l'ail cararh'i-isliinu' sur loqiicl de 
prérédcnls vnyafîiMns, nolauiiiieiit M. lîi-ives. onl déjji appelr lal- 
Icidioii. Le Dji-hfl Teli'zza. «pie iicms ronlcmrnons avaiil ilarriver 
iiii Ipord de la vallf'-c de r-Lv//" .1/7 .Imc///. est courrinné de l)aii('s 
l'-pais d'un jçrès roiif^eitli-e. 

Après avilir laissé, sur iiolre droilo. le pays fe|-tile de Tnnicsgnina 




V\i!. \■/^. - \.<- KyW\ A.>iLlj.l;irl, 

et le villaf,'»' du même nom, nous passons an|)r(''s de Tifermil avant 
d'arriver à \ Asif 'Viiikevi, «pie nous reeoupons au Smiq e( Tlchi. 

Nous piitirritins camper iei, mais Si Abdallah, qui <'sl muni d'une 
reeoinnumdatiim de sou maître pour un haliitaut A'. Vil i-l Fati, nous 
fait faii'e une marelie de nuit pour atteindre ce ffrnnpe de maisons 
situé à Ti kilomèliTs environ de la rivière. 

Depuis i|ne nous avons (piitlé le massif jui"assi(pie, non senleiuenf 
le niod<dé i\n teri'ain a elianji;é, uuiis eneoie la véj^étation, rpii n'est 
plus la même. Le sol esl peu enuvei-l, il su|ip(irle rai'*faiiiei', landis 
([lie l'ai-'ar a eomplèlemenl disparu. 



t2 février. — ("elle journée est l'une d<'s plus fi-uetueuses, 
au point do vue ^'éolojfiipie. de loules celles ipie j'ai [lassées ai 
Maroc. 
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iK's hi sr.rlir .!M// AV/w-/. ].- Ii-.>ii\<' im ■^isniifiil r..»i[ilVMT 
l-ciiiîiiHjualilc : jiiiis. siii- plusieurs kiluiiiMi-cs (ri'-lciiilili-. j'olisci-vc 
init'suri'cssi.iti lie c'nu-lics.rjiijfijcs. «le nuii'iics cl de calfiiiics l)l;in- 
rli!ih-»'s ijjiiis l<'si|ti<-ls je décoiivi'i' |ilusii'iirs nivriHix |);ilr'iinlolo- 
jri,|ii,'s livs i-ich.'s, .|ni |),'nii.-llciil un iKinillMc ciilir .-.-s sr.limnils 
nrliM-rs l'i U's (|»-|,ùls syiirlmuii.jiu's du Siid-I'isl de lii FrainT. 

Ml's liiiiiiiiK's iiraidcnt iivff I>e:i(it'(>ii|> ilo zèle dîiiis iiii's loodlcs. 

Au [lied \\\\l)jehfl Aaiifjthnl, iny nous nous arrèlons [tt>\w déjcuiKM-, 
ji' letucill)' une ln-IIf fauiH' d'iMniiiunili's l'appidniit ri'Iii- de (^laii- 
s;iyes. d:ins l;i Dif^me el, un peu plus loin, des l'onnos iderdi»|n<'s ji 
relies de (lardas, eu l'rovence'. 

11 serait 1res irdé[vssanL de faire l'aseensinu <je la e^dHiie qui se 
dresse devani nous: mais IciTaiiani. ipii se li'ou\<^ iei près de son 
villa^'e ualal, a peur el se reliise à ni'aei <nii|)a<,'iiei'. Il lue faitl doue 
p-ini-stiivi-e uia runle vei's M()ira(li)r. 

,\\aiil (l'arriver il .Vil Mmi/joui. je relrouve les ealeaires Idaiies dti 
pied de la innulayiie. Ils se |)onrsin'venl iei en un l>anc réjjlllior, épais 
de -.'() à ;in luélres. .pii alllenre sur :! à llH.1 mètres de louf,nieur et 

t. Ti-s iiili'Tossaiits l'oBsilos otit Hi tlétcrmitirs, ave<- une rare comin'lcin'o. |tnr 
M, \V. Kiliiiii, |i]'oresM.'ur II ri'iiivcrsilé (le (irciiol)lc. 
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Nous 
MIh'IuI. 



'cevoiis à Au M<nijJ(>ut iino eonliiili^ hospitalité de Si 
iiidi-Si Allai Alxli. 



t3 février. — Ait Miuij/oiil coin |i l'en d 
assises sur les cah'airt'S à aminoiiiles, a 
lion loin du DjchH Aouljdad. Des arj,'aiiiei 
sol blaiieliiVlre assez bien cultivé. 

Le eheniin à la sortie du vilhiffe, desci 



m groupe de maisons 
pied d'un nianielou et 
sont disséiiiiiiés sur ee 



,ul |,„ 



l„.„l,. 




Fig. 1*3. — l.r Djoljcl Timskaliii. 

l'aide jiis)|u'à YAnif Ail Ameur. Au-<k'ssous du niveau t\^Aï(M(mj- 
joiit se nioiilre une puissante 8<}rie d'arjïiles sableuses et de lits de 
{^rùs dans hupielle je recueille di'.s oursins. 

La vallée est 1res belle. L'Ouad serjjenlo dans une petite plaine 
d'alluvioiis el coule, avec un <'Ourant de vitesse moyenne, dans un 
lit de :{ mètres de jarj^eur sur 5C» eentiniètres de profondeur. 

Nous le recoupons auprès de S/tini, puis nous i-emontons le flanc 
droit de la dépn'ssion cpii .semble eori'cspondre à un faible pH 
synclinal des sédiments ci'élaeés qui se relèvent un peu, vers la ride 
jlirassi(|ue d'Al'erni. 

.Nous allons deineui'cr longtemps sur les argiles sableuses et les 
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f;n''s; j'y i<'iii'oiiln' <!<' iiniiilnriix jioiiits l'iissililï-n-s oii (Imniju'iit 
les i)nirlii(i[»iKli's. Di's [■liyiiclHUU'Ili-s se Innivr-iil ici en (jiiaillitt' 
roiisi(lt''i-jil)l<' et l'oi) |Miiii"i';iil l'ii l'ci-iicillir iiiimiciii-s (|iiinljnix en 

([(U'I(|IH'S llCUl'CS. 

(^('s fïist'incuts uni (l(''j;i iHc si<,'iiJil(''s i);ir >I. Bi-ivcs .siii- l'iliiiri'Jiiiv 
de t|iii je me Irmivc <le|niis Ail Moujjmil. A |);ii-lir ilii Ixinl ili- la 
vaHée. nous sommes sur les rnOiiH's lci-i'iiitis c-n'lacés ijui coiisti- 
hieiif mu- série île jielils [(hifeaiix, légf-reiiieiit iiieliiiés vei's l'Océan. 
Ct'ltt' ilisjHPHitiun s'ex|ilicjue jiarla siicressi»pii iin|Kisanle de cmiclies 
ar^nlenses intercalées de banes de ^n'ès. (pii afllcureiil sur de 
grandes surfaces planes et prolèjjent les arj,'iles sous-jncentes 
contre l'action du ruissellement. 

Ce I lelé a|>|)arail déjà à la Uniile nord des Ida on Tanan. dejiuis 

le pied rlu bjebrl rimshitin. et il caractérise pins iiellemenl loi'o- 
grapliie des tda uu 'l'i-oumma. I.a |date-r-ii-nii' de Tilin'rin et celle 
de la Zaotiï'i Siili AfiiiiefI Eiiibtiifk, dans cette dei-nière triliu. sont 
les types les pins remanjiiahles de ce relief, ipii a l'ail désigne]-, par 
les voyageurs jiréeédeids, les pai-lies llttoi-ales <\\\ Ilant-Allas sons 
le nom de région des plaleaux occidentaux. 

Partout l'arganier reeouvre les aflleurentenls de grès, et <les 



VOYAGE DANS LES IDA OU TANAN. 2.w 

cliimip.s (le ciiUuro sont (Haj^i^'S sur les sols argileux. De petites 
plaines, romnie eclle de Zaouïcl Amsissen, sont situées au fond des 
vallées ou bien elles se trouvent sur des plateaux crétacés et, en ce 
ras, elles résultent du reiuanienieiit des arffiles par les eaux super- 
ii.-ielles. 

Nous nous arrêtons au[irès de la 'Aanuïa Siifi Alinwtl Entbarek. 
Notre Tauanieompte deiiiandei-riiospilalilé à un ami; mallieureusc- 
ment ee dernier est altsenl. 

Nous pourrions dresser notre tente, mais j "ai l'intention de partir 
de (n''s hoiuie henre et, alin d'être plus vite en roule, je tléeidc 
qu'on couchera à la lielle étoile. V.\. celte nuit, passée sous un ciel 
|)arraiteinent pur et étoile, ne manque pas d'un eei'tain rliai'ine. 

i4 février. — Je tiens à être à Mofjador demain, parce que c'est 
le jour de VAid et Kehir. 

.l'estime que mes lionimes mérilenl d'être i-écoin|)ensés pour leur 
dévouement et je voudrais leur permclti-e de prendre part :i celte 
grande fêle musulmane. Nous sommes encore ti'ês éloignés de 
la ville cl, pour arriver à mi<Ii, nous allons forcer la maivJic. 
J'aurai toujours la ressource de revenir sur mes pas, si je trouve 
le long de ma route quelque chose d'imporlanl. 

Nous demeurons d'abord sur les terrains secondaires, dans une 
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Kig. 1(5. — VaMfe crétaciV de l'Asif Ifjoiiïoulen 
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n^ffiiui IcrtiU' <jù l'on rcnconfro de nominaux viliiifîcs. (Vcsl ainsi 
iliic nous li'avci'soiis la Djeniafi .1(7 7V/'.f, pour [k^ihHivi" cnsuilc dans 
iiiir iilainc il'aliiiviinis ([uc nous snivi'ons ionjïleiups. (les (!(''|ii'>ls 
(lualfi-naircs roposiMif sui" les Irrrains <'r<''lar(^s à (iroilc, sui- lo [tla- 
Ican U'i'liiiii'i' à «ïanclic. cl se poui'suivciil jiisiiii'an Souq cl Ai"l»a 
(les Ma on tMicllonl. 

La |»laini' csf cnllivi'o ou ccmsliliio <l<> lions pAlnraj,M's; rar^fanici- 




il':il-';it' <hl llji<lii'l Aiii-.it'-M. 



sV'trncI pai-loul. ii<'ruin|ia«,'U(' de l'oliviri". L<'s Ici'iTs <m\ IVirlii- son! 
<ïrnrral<'nipn1 ronvciics <ras|)li(HlM('s cl de jujuliicrs. 

Les 1,'i-cs pliocciics se poursuivonl au (Ich'i cl se inimli-ciil cncfirc 
sur les <|cnx rives (le l'Asil' I^ini/iMilen ; ils s'appnienl hnilôt sur 
les calcaires «In cap Talelneli, lanlôl sur des -ri-ès <•! aÊ-jriles crélaccs. 
cl la vall(''e coi-res|HHul à un synclinal ;nu|ncl suc<'('<lc ranti<'linal. 
Ii'»'s inaniné ici, «les caleaii'cs de Tajfnenl. Ce <iernier i>li csl acecn- 
hi(^ au point di' niontrei-. sons la '/.atniïa Aiiisitoii, les eouclii's juras- 
si(pu's 1 ('■«,'('■ reine lit dcversc'-es vers le siul : il laisse a|)|)aianre à son 
soinnicl le siilistraluni constitué par des inarnes colorées cl des 
jîypsps saliftTcs du trias, dont nous laissons des arneiireiiicnls à 
droite el à j;aiic|ic. Aussi le cours de i'Asil' liron/oulcn suil, au 
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moins sur ic» |)ar<*ours (|ui nous sc'^pare do la haio do Tajjfuonl, le 
llano méridional do la rido dn oap TaTolnoli. 

Avoc l<»s fijros j)lio<*onos nous avons abandonne Targanior; oolto 
oss(Mioo a fait plaoo au Ihuya à fjfommo san<lara(|U(*, Iros dovoloppo 
dans lo Djrhcl Ainsi feu, 

A i)arlir iVAïn Azht, nous donn^urons sui' h* plaloau lilloral dos 
Ida ou I('(MU'n (pii oonlourni* li* |)li (pio nous v(Mions d(* r(M*oupor, ot 
ici l(*s gros lortiair(*s oITihmiI pai'Ioul lo momo paysaji^o oouvort 
d'arfi^aniors (M d(» rl<Mn acluoIIcMUCMit on tlcMirs. Dos (•liam|)s s'oton- 
dont à droilo ol à gaiielu^ i\o nolr(^ roulo; la ivjrion sond)I(* Iros 
rorliI(\ 

Nous suivons mainlonani uiu* riviorc^ dc^ssérhoc», ariluonl de 
rOuad rid/.i, (jui si» dirifjfo vors h* nord, ol nous ai'rivons à la miil à 
la Zaouïa Sidi Hou Zrkri. Xous oam|)ons à la IxdK» oloih* sous un 
*i;rand arhre. 

i5 février. — Xous parlons au poUl jour afin d'arrivor i\i^ hoimo 
h(MU*(» à Mof^ador. Xotro ohcMuin se» poursuit sur lo tliahvoij^ (|uo 
nous dosoondons dopuis .1/// .Ir/r/, d'abord dans un(^ (lrpi'(*ssif)n Iros 
faible», (]ui s(» orous(* d(* jdus cmi plus, puis dans uno valloo aux 
])arois osoarpoos, cpii lormo uno sorlo do fiforfifo aux abords do 
rOuad ridzi. 

La siruoluro «j^oolo^riquo du pays paraît un pou <'ompli(|uoo ; 
<*ar j'obs(M'V(^ (Mioor<* los marnos <*oloroos saliforos du Irias, los oal- 
oaiiHvs jurassi(puvs (»l bvs so<limonls orotaoos, rooouvoris par h*s 
<»ros lorliaiivs. .!<» oonlinuo nia courso, no pouvant dobi'ouilb^r bAti- 
vomiMil tout 1(* oomploxo do o(»s lorrains (»tj(* mo proposo do nnonir 
faire* une* lournoe» i\i' (juolrju<*s jours dans <'olf(* ro«çion (pii mo 
paraît mrribM* uno oludo attontivo. 

Xous suivons un monuMit b» bord du platoaii dos Ida ou looiu'nol 
nous attcMii^nons rOuad X'nhX à la Nz(tla Araouvld, 

.l'amMc* là mos obs(M'valions ot lo rolovo (b* mon itinoairo. puiscpio 
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nous allons prondre nne roule* que je connais déjà, par Hou Tazert 
et Taj^ouïderl jusepi'à Mojifador, (pie nous atteignons à midi. 

Mon prenner soin en arrivant est de permettre à mes hommes 
de prendre part aux réjouissances publiques et aux fêtes d(* i*amilI(^ 
Je nV)ul)li(* pas non plus \o malheureux Souéri, emj)risonné depuis 
un mois. Je me suis occupé de sa femme et de ses enfants, tandis 
(prit était sous les verrous; je d(*mande maintenant, à l'occasion 
de TAïd (d Kebir, sa grâce qui uTest accordée |)ar Tohligeant inler- 
médiair(» de notre vice-consul. 

(>hose digne de n^narque, mes compagnons (jui avaient a|)|)laudi 
des deux mains à Tincarcéralion du «'oupahie, manifestent une 
grande joi(^ pour cet acte de clémence (ju'ils considèrent comme la 
m(*illeure ivc()m|)(Mise accoi'dée à leur dévoiuMuent : « Allah ikhal- 
lasselv » — Dieu t(* récompensera, — nw répètent-ils souv(miI. 



Voyage au Siroua 



Après (juel(nu»s joiii's i)a.ssrs h Moji^ndor i)our prondro nii peu de 
n^pos, jeter sur le i)api(M' cerlaiiies iiiipi'essioiis de mon dernier 
vova<i:(* et donner de nu^s nouvidles (Mi France, j(» me pro|)ose de 
rc^venir sur mes pas. 

.l'ai observé l)eaucou|) tro|) rapidement, à mon retour dans les 
Ida leeurn el les Ida ou Guelloul, certains laits *i[éolo^i<jues (jue 
j'ai le désir de contrôler. 

Je m'apprête donc à faire uni» tournée d'une huitaine de jours 
dans ces tribus lorsqu'une nouvtdle, tout à Tait inattendue, m'invite 
à dilTérer mon excursion. Si Saïd Boulila a (juitlé M. de Scf^onzac 
au Ferkla pour venir poursuivre ses recherches à Mari'akech et 
j'ai hàl(» de le revoir, d(^ savoir par lui ce (pTont fait, ce(|u'onl vu le 
manjuis de S(*}^onzac et ses compagnons. 

.le me*. déci(h» donc à entreprendre, sans délai, le voyafife(|ue j'avais 
piojeté à travers le llaut-Allas, le plus loin possible dans Test. De 
C(4t(* façon je passerai bienlcM par la capitale du Maroc. 

.le rcMionce cette fois, à prendre !ine caravane si modeste soil- 
elle. Les vovam»s du vicomte de Foucauld ont sunîsammenf montré 
tous les iis(|ues (jue l'on peut courir au sud du Haut-Atlas dans le 
Dads, le Ilaskoura (M dans toute» la région située au sud el à lV)!iest 
de Tikirl. dos contrées sont infestées de pillards et l'on y ost en 
dangcM' si l'on fait [)ai'ade de <piel(jue richesse, ne fût-elh» repré- 
sentée (ju(» par des ânes et un modeste bagage. .Je pense que le plus 
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sur moyen de passer dans ees pays, un peu difliciles, est de partir 
à pied et de vivre de riiospilalité offerte aux voyageurs ou aux 
mendiants du ehemin. 

Mon dévoué compagnon Moulai Ibrahim est décidé à me suivre 
dans ces conditions. Il engage à Mogador un de ses camarades, 
Draoui comme lui et originaire de Tamgrout. 



DE TAGOUÏDERT A MARRAKECH 

24 février. — Je désire gagner rapidement Marrakech. A cet 
effet, je loue des mules et nous pai'tons un matin, de Tagouïdert, 
pour suivre le rri(( Makhzen, par la Xzala (Ihichaoua. Xous IVan- 
chirons en trois jours la distance d\Miviron ISO kilomètres <]ui 
nous sépare de la capitale marocaine. 

Notre première éla|)(* est DarMo(|addem Messaoud. Xous suivons 
d'ahord le chemin tortueux de Souc] el Arha, par Kl llerri d'Ida ou 
(hierd et, à partir <le ce marché, nous ik» cpn'tterons plus juscpià 
Marrakech la piste indicjuée sur la carte au millionième. 

Cette journée ne m'apprend pas grand'chose; elle me permet seu- 
lement de manjucr avec précision la limite des grès tertiaires du 
littoral, a l kilomètres au delà de la Nzala Mevhgnria. Plus loin se 
développent les calcaires, les marnes et les grès des terrains cré- 
tacés. J'observe encore la limite, vers l'est, de Textension de Tar- 
ganier : cette essence disparaît à partir du 1 P 10' de longitude, 
pour faire [)lace à Tolivier. 

25 février. — La deuxième éta|)e olïre un contraste frappant a V(m* 
la première. Après Dar ^loqaddem M(^ssaoud,en efTet, on passe d'un 
relief accidenté et couvert de Ibréts d'arganiers à un régime de 
petites plaines, bordées de plateaux |)eu élevés, formés (h* bancs cal- 
caires à peu près horizontaux. Ces plateaux, complètement nus, sont 
parfois très réduits, avec flancs escarpés et forment alors des gour. 
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dont le Djebel Tilda et la Garai Roqiat sont le type. Nous sommes 
en présence des mêmes formations qu'on rencontre aux environs 
de la Zaouia Sidi Abd el Moumen, située plus au sud. Ici encore, 
les gour sont entourés de depuis quaternaires de faible épaisseur, 
dans lesquels les silex des calcaires a voisinants sonl très nom- 
breux ; on trouve même des masses exclusivement formées de ces 
nodules entassés et parfois plus gros que la tête. 

Je pense que ces dépôts assez singuliers, résultent en partie du 
moins, d'une décalcification sur place des calcaires à silex. Ces 
roches auraient été, par une action dissolvante des eaux superfi- 
cielles, débarrassées de leur carbonate de chaux en abandonnant 
sur place, ou à une faible dislance, les rognons silicreux (ju'elles 
englobaient. 

D'ailleurs les plaines ainsi formées se trouvent généralement 
enserrées entre des reliefs, dont la carte ne donne aucune idée, et 
qui résultent de plissements antérieurs des terrains crétacés et 
éocenes. Les dépôts récents forment comme le remi)lissage de 
dépressions peu profondes, dessinées par des ondulations exces- 
sivement faibles des terrains secondaires et tertiaires et ils se recon- 
naissent à la végétation de rtem, d'oliviers, de jujubiers sauvages 
et d'asphodèles. 

Il m'a bien semblé en outre que ces plis, à peine marqués et inté- 
ressant des couches qui peuvent dans leur ensemble, être consi- 
dérées comme horizontales, étaient encadrés entre deux plis très 
nets, celui du Djebel Hou Zergoun, dont les sommets dépassent 
KXM) mètres, et celui du Mramer de plus faible amplitude et n'at- 
teignant que J(M) mètres d'élévation. Je n'ai aucune idée précise 
sur ce dernier, que j'ai vu d'une assez grande distance. 

Des puits sont creusés de loin en loin, dans les dépôts quater- 
naires dont je viens de parler. Ils sont parfois très profonds et inté- 
ressent surtout des bancs calcaires. Il est vraisemblable que les 
nappes d'eau ainsi explorées se trouvent au contact imperméable, 
de bancs argileux avec les alluvions ou des calcaires superposés 

31 
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26 février. — \a\ Iroisième éinpe qiril nous ivsti* l\ fnnichir 
esl livs longue ot jo désire arriver à Marrakecli avant la lerme- 
lure cl(*s portes; aussi (juittons-nous la Nzala Cliicliaoua avant le 
jo!n\ Mais le chemin esl facile, car nous allons demeurer jusqu'au 
bout, sui' un terrain à peu près horizontal, dans la grande plaini* 
(jui, encaissée entre la chaîne du Jebilet et celle du Haut-Atlas, 
s'élend de Touest a Test depuis l'Ouad Kahira juscprauprès de la 
ville de Demnal. 

Il n'y a j)as d'analogie entre ces dépôts récents et ceux que nous 
avons traversés hi<M* ; c(*lte fois en (*fïel, nous sommes en pré- 
sence* d'alluvions ai*gileuses ou argilo-sableuses avec lits de gra- 
viers. Parfois des cailloux roulés, plus gros (|ue la tête et descendus 
des crèles les plus élevées de l'Atlas, forment des amas importants, 
notanuneni dans le voisinage de TOuad Kahira et de l'Asif id Mel. 
Ces blocs chai'riés paraissent ainsi mar(juer la trace» ch^s co!iis 
d'eau plus anci(Mis qui ont collaboi'é, par un ti*ansj)ort colossal 
des matériaux de la haute chaîne, au remplissage delà vastiî dépres- 
sion et par suite a la formalion de la plaine. 

Ces alluvions sont fertiles; il y a lieu, à ce |)oint de vue, de les 
distinguer des déjxMs peu remaniés des cuvettes de rou(\st de Chi- 
chaoua. Elles sont cultivées ou bien constituent un sol, tantôt abso- 
lument nu, tantôt recouvert de plantes sauvages qui forment des 
pâturages assez estimés. 

En ap|)rochant de la capitale, nous renconirons toute unesériede 
puits, forés par les indigènes [)our la recherche de l'eau j)olal)le 
qui doit alimenter la ville. Il est assez curieux de voir, amoncelés a 
leur orifice, les matériaux provenant d(* leur forage former des 
sortes de monticules, distribués sans ordre et rappelant les termi- 
tières de certains pays tropicaux. 

Je n'ai, à mon grand regret, pas eu le temps de me rendre compte 
de ces travaux pourtant dignes d'intérêt. 11 parait que les Marocains 
creusent des puils, quelquefois assez profonds, pour atteindre le 
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niveau de Peau, et qu'ils les rejoignent entre eux par des galeries 
de drainage. 

L'eau souterraine se trouve-t-elle à un niveau constant ou forme- 
l-elle plusieurs nappes exploitables? Repose-t-elle sur des lits d'al- 
luvions argileuses ou bien recouvre-l-elle le fond de la cuvette 
vraisemblablement formée par les scbisles primaires, imperméa- 
bles, (jui affleurent au Koudial Ardouz, au Gueliz et h (juelques 
kilomètres au sud de Tameslolit ? Autant de (juestions qu'il serait 
très utile de résoudre avant de procéder aux travaux de recherche 
qui, il semble même superflu de le faire remarquer, sont efTeclués 
sans aucune méthode et avec la plus parfaite ignorance des lois 
fondamentales de l'Iiydroiogic* souterrain<». 

Et pourtant celte question a un<» très grande importance puisqu'il 
s'agit de l'alimentation d'une vilh* dont la i)0[)ulalion atteint (mCMJO 
Ames. Il est a souhaiter (ju'elle soit étudiée le plus tôt possible, et 
l'un des plus grands bienfaits de la civilisation européenne au 
Maroc consistera à apporter aiix villes de ce pays, pour la j)lupart 
exposées à de fréquentes épidémies, un peu de salubrité et à les 
fournir en eaux potables, captées d'après les procédés modernes. 

Nous traversons, avant de pénétrer dans la ville par la porte de 
lîab er Roub, la palmeraie de Marrakech décrite par de nombreux 
voyageurs. J'éprouve là, dans ce sitedes plus pittoresques, l'agréable 
surprise de rencontrer sur mon chemin de nombreux cavaliers : 
c'est mon camarade Si Saïd Boulifa qui vient au-devant de moi, 
accompagné des professeurs de l'Ecole de l'Alliance Israélite, du 
préposé aux postes françaises, enfin de plusieurs jeunes gens du 
Mellah de la ville. 

J'apprends avec un vif plaisir que M. de Flotte est également à 
Marrakech; il arrive du Mramer, (ui il a pu résoudre la plus grande 
difliculté de ses opérations géodésiques. 

Si Saïd Boulifa a quitté M. de SegonzacetSi Abdel Aziz Zenagui 
au Eerkia, pour venir poursuivre à Marrakech ses recherches 
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linguisliquos. 11 me fait le ri'^cil des souffnuices endurées par les 
vaillants explorateurs, notamment dans la traversée de l'Atlas, au 
col de Tounlit, oii ils ont eu à supporter sous la tente des froids 
intenses, et des dangers qu'ils ont couru en maintes circonstances. 
Si Saïd me [)arle aussi du trajet qu'il a dû effectuer, comme chef 
de caravane, du Ferkia à la capitale marocaine. II avait avec lui 
cinq mules, des cantines, plusieurs fusils, et cela constituait aux 
yeux de certaines tribus pillardes du Todra et du Dads, un appât 
qui faillit mettre mon ami en sérieux péril. 

Une nuit, des bandits devaient piller la caravane après avoir 
égorjçé tous s(*s g(Mis. Le coup bien préparé, allait se faire h 
minuit, lorsqu'un honmie du pays, pi'is de synq)athie i)Our Si Saïd 
Boulifa, parvint a dissuader les chenapans de leur projet criminc^l 
qui ne fût connu que le IcMidemain. Il fallut juscprau col du (llaoui, 
dans la lravei*sé(* dangereuse des Ilaskoui'a, divs Ait MiM-'ran, r(*- 
doubler de précautions. 

Ce récit m(^ surprend un peu de la [)art de Si Saïd qui avait tou- 
jours nié tout danger dans les tribus insoumises. Mais j'appris un 
peu plus tard que cet excellent ami, dont la modestie n'a d'égale 
que la bonté, avait cru devoir me conter ses aventures dans le but 
seul de me détourner de mon vova^fe au sud de Demnat. 



DE MARRAKECH A DEMNAT 

Mon séjour à Marrakech est de courte durée. Je désire mettre à 
exécution le plus tôt possible, mon projet de voyage au sud de 
l'Atlas, entre les méridiens de Marrakech et de Denmat. 

J'avais eu d'abord l'idée de me rendre par le plus court chemin 
dans cette dernière ville, h partir de laquelle seulement je commen- 
cerais mes observations. Mais une occasion se présente, tout à 
fait inattendue, qui va me permettre d'acconqjlir ce trajet avec 
autant d'agrément (jue d'utilité. 
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M. <l<- l-'lolU- Il tU'j» l)eaiin)ii|i aviiiu-ô sa ti-Niti<;iii<ilic>i) .huis le 
IliHuizc) il lui l'aiuli":!, un peu plus tai-tl, [u'Dlcuijfci- i^iin i-rscaujus- 
c|u"à Di'iunal. .Mais, dans le hul <k' laiiv i-oïiicidcr sou voyafic avec 
U' iiiic-ii, il dô(-i«l(> ()<■<■<) m ino M i-<M' par où il coiuplail linir. Il pi'ôparc 
«loue îiclivcmi'ul sou voyaf^c dans l'es! : culrcpiisc assez dinioik; 
nier uioiiioiil. jK-aus.' d.-la révoU.'il.-; Srnriui, Il oMi.'itl lapi.lc- 
iiM'til, par riiiU'i'niédiiiii'i' du tiou- 
vri-m-ur do Manak.'rh, ilr 1.<umu-s 
n-couiinaïuialious poiii' li- Oaïd Ir 
Di'tuual i-l iiiicxr.licrit uiklia/ui. 

!»(' uiou rùlé, j'ai vite f'ail ut.-s pn'- 
[lar-atifs. JVui,'a,i,'c un ln.isirin<- Ma- 
roraiu. rainaradi- des deux auli'cs cl 
l'oninii- i-u\ oi'i^iiiairi' i\y\ Draa. 
.ra.-liM.- d.-s a.pal.' dont l.-s 
uionta-^^nardM font usage dans le 
|iays; uous y niellons cpielipies 
hoiles de eouservcs. du llié el 
du suer<'. 

liieii i|ue le voyage en coin ni un 
avec M. de l-lolte soil n'iupli 
d'avantages, il <)ITre (nallieureu- 
seuieitl l<' gros iueouvénieiit de 
in'exposerii Tatleiilion des indi- 
gènes, (^oinnieiil ensuite, au 
ntoinenl de notre séparation, 

|»oui-rai-je in'eiigager à travers la haute (diaîiie. dans des légio 
iiieoiitiues et i-épntées dangereuses, si je suis lirùlé par iivau<-e'.' 




l'ic- HT. - \lc.i 



Telle lois eueoiv, dans le liul de loni snhordounei- à la piildeuee, 
je m'engage, a\ec mes lioiunies, eounne doiriesiii|ue dans la eara- 



I. ilinresac 1i>si'' en iialiuii 
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vano (lo M. do Flollo. Je vais donc, a!i moins jiis(|irn Demnal, pro- 
liler d<*s cfarardios do soonrilo accordées à « Sidi lo Consul fran- 
çais ►> : c'ost ainsi quo mon ami olait désiorno par los indigones. 
Nous allons franchir on (piatro otapos const»culives la distanco qui 
soparo los doux villos. 

3 mars. — Xolro promioro journoo ost Iros courlo. Nous par- 
lons apros midi, pour allor campor clioz lo (ùhikh Ali A<ifourga qui 
doimo a mon ami uno larj^^o hospitalilo. 

Jus<juo-là nous n'avons pas <piiUo la plaino do Marrakocli. 1/Allas 
so di'osso imposant, non loin (\o nous, oITranl aux pr(Mui(M*s plans 
un(* l'alaiso à pic do [)lusi(Mn's c(Milain(*s i\o molr<^s do liaut(^ur, 
ontailloo dans un lorrain roujjfo (loni la couleur viv(^ tivundio sini^u- 
lioromonl sur li» fond noigoux do la crol(* ol d(»s pics du Likouml, 
du ridili ot du Hou Ourirnd. 

4 mars. — Lo lendemain malin, nous quittons hionlol la plaino 
po!H' nous (*ngagor, à partir du Sou(j cl Tl(4a, dans la valloo do 
rOuad Imi n Zat. Nous recoupons d'abord la terrasse d'alluvions 
ancionn(*s (pii borde la plaine. 

L'Imi n Zat est une rivière importante, constituée par TOuad 
Tiredoulin ol ses ramifications dans le massif du Bon Ourioul, 
ot il reçoit, plus on aval, TOuad Giji que nous avons déjà traverse, 
l^a valloo est large au point où nous nous trouvons; elle entaille 
profondément un pli anticlinal et mot à im, au-dessous des couchcvs 
calcaires des t(M'rains crcHacos, les grès rouges pcM'mions intiMralos 
de roches volcanicpios en bancs assez puissants. 

Nous allons camper à la Nzalft Iiouh*nn, à (juolcjuos kilomètres 
sur la rive gauche d(* l'Ouad HdaL suivani ainsi un chemin un ))eu 
détourné pour gagner DiMunat. Notre bul, on otTol, ost do nous 
écarter de la piste habituelle, tracée dans la plaine», ol <|ui passe par 
Sidi Reliai. 

Cette route est déjà assez connue au point de vue topographique ot 
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Ui piicHicalion réci'iili- des litiiivlulnnm et dos Ftoiifihti, \\i\v le Qaïd 
(i|;ioiii, [KTiiu'l il M. de I*'lolle de traverser iino l'r^àon iiicoiiiun' el 
(pie riwjiloryfeiii- 'ri«niisoti, dans son voyai^e justju'à Di-iniial, avait 
di'i évilei'. Il se propose ainsi <le i-elevei- un iliiiéi-jiire iiniiveaii dans 
les roiilrerorts de l'Allas. laissant le rlieniiii ordinaire à Hl et même 
■^(1 kilomètres ;in nord. 

Les liesoiiis seieiiliiiijnes de mon ami < onenrdeiil loul à l'ail avec 




les miens, ear, non S4'uleirienl la roule de Sidi Helial à Dermial a 
éli- suivie par d'autres voyageurs, surlout par Tlioinson; mais je 
n'avais |ias, ti primi. sirand'ehose à observer en plaine, tandis (|nc 
les axanl-nionis de l'Atlas m'apprendront certainement du nouveau. 



5 mara. — iJe fait, litinéraiic (pie nous allons suivre va nrc)ITrir, 
à jiai'tir de l'Onad lidat. une iniportaiil<' moisson de faits (|ui nie 
permettroiil eiieoic de saisir, dans ses jurandes lifj;nes, la slructurc 
d(! la liaule eliaine entre Demnat et la plaine des liaskoura. Je 
vais <l()nc. Imil en récoltant sur ma route, me préparer au voyaj;e 
ditlii-ili' dont je désiie si ardcuinienl le succès. Nous allons elTecluer 
ce trajet en deux étapes. 
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A|.i-rs iivuir Inivoisr le lit .1.- l'Oii^.! lï.liil ;iii Oaiilni cl Al.iJ, 
vieux jiinil en ruine eoimu d*' tous les voyjigriiis (]ui oui vu le 
Glaoïii, nous ile.seoiiiJons la rivière sur sii rive droite, jusqu'au 
village dlMizel. 

Dans la joui-née nous nous si''[)an)ns, mes lioniiues et moi, de la 
earavaue de M. d.- Flolle. Il semMe utile de donner le change aux 
indigènes eti approeiiaiit de la ville, [laree ijue mon ami so propose 
de me jioser, auxyeii\ des auloi-ités, eomnie un rec|i|as' iju'il garde 
l\ sa disposition pour l'aire t<'iiir, le cas éclic^anl, une nouvelle 
urgente aux repi'ésentanls <lu Maklizen. 

Depuis Knzel nous nous dirigeons <lroit vers l'est. Xous suivons, 
jusipi'à In vallée de VOimd Teraoïit >•/ Tnlilia, une largo dépression, 
laissant sur notre ganelie utu* petite cliaine composée de collines 
]ieu élevées ne dépassant prohaldeinent i>as llHHI mètres, tandis que 
sui" la droite s<' dressent des crêtes, en apparence parallèles el aux 
ilancs [dus ou moins escarpés, dont la plus pi-oclic n'a pas moins de 
i:»(H» mètres d'élévation. 

Le sol. formé de gi-ès l'ouges, est le |ilus souvent nu ou seule- 
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nn'iil rocouvei'l d'iino vc-j^clHlion broiissaill^'iise de piilniicrs iiiiiiis 
cl do •îoiu'jvi-iofs; les pai'lies [>eu escarpées sont employées î'i la 
cidliire des ct'-réjiles et ri'éf|ueiiimciil envaliies par le jujubier sau- 
vjifje el l'aspIiodMe. 

I.a dé|)i"essioii aiilieliiiiile iiioiiliv, sur ses deux Ihim-s, un ai'ileii- 
reiiieiil de niches voleaiiic|ues iiiteiridées dans les ^'rèsrmijfes d'âge 
pei'iiiien. La vallée de Xihiail Tertictit et Tulitia. tpic nous allei- 




Kifî. IJO. — V;ilJi-t 



ffiioiis dans l'après-midi, présente de superbes coupes dans ees 
mêmes terrains. 

Nous descendons brusquemenl siu" la rive gaiiclie de i:i rivière, 
par une ialaise basaltique de plus de HX) mètres de liauteni". Kn ce 
point la vallé(! est pittoresipie. Les alhivioiis du tbalweg sont utili- 
sées pour la eulUu'e, tandis (pie des bois, surtout eomposés de 
Ibuyas. recouvrent ses tlanes. 

l*onr giigner noire camp, la ZfKuiïfi ben Umniil , nous prenons un 
eliemin assez dinicile le long des berges de l'Onad. La Tfraout 
olTre de ce eùlé, de b(dles goi'ges entaillées dans des bancs de 
laves très puissants, et au fond desquelles roulent des eaux rapides, 
de vrais torrents. 

Il nous a été (l<»mié de contemjiler là le beau spectacle duu 
paysiige volcanique rappclajit ceux que l'un peu admirer en Au- 
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vei-f^iie, notaninieiil dans les vallées les plus prufoiides du grand 
volcan du Canlal. 

6 mars. — Afin d'an'ivei" de Imniie heure à Ueinnal, nous 
quil[r)ns de j^rand matin la Znoiiïfi hen Daoud pour renioiilei' un 
ariluenl de droile de la Teçaoïtt; nous passons auprès du village 




-l'i.>sa^.,- 



de Tanuftiisil, en demeurant lonjouis sur les inèines terrains, sou- 
veiil couverts de Ixiis de chênes, de ))iiis et de genévriers. 

Des calcaires en bancs réguliers, aftleurenl près de nous sur la 
gauclie et forment une crête aigut* ii H on 10 kilomètres à dn»ite. 
Ils dessinent un pli anticlinal dont la pai'tie axiale a été enlevée 
par l'érosion et laiss(! apparaître les grès et les roches volcanifpies 
du permien. 

La dépression anticlinale ainsi constituée se trouve dans le jiro- 
longemeiit de celle cjue nous iivons observée hier. Elle va se rétrécir 
de plus en plus à mesure (|ue nous approcherons de Demnat. 

Au-dessus d'Aïl Mellah.dont le nom semble indiipu'i- la proximité 
de gisements salil'èi'cs, ei's eaicaires sont vigouivusenient plissés. 
La structure géologiipu; de la l'égion se prête ti'ès bien à l'exislenee 
possible du sel (mellali; Iriasique qui repose sur les couches rouges 
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(lu |ioi'iiiifn ; de liiil, il |i;ii-iii'l (|tril oxistc (rinipoi-Niiilos mines de 
sel jjciiinic diins le [mys. iiiiiis je n'iii pti s(nijj;ei- à les visiU'r. 



TRAVERSÉE DE L ATLAS AU SUD DE DEMNAT 
PLAINE DE HASKOURA, TELOUET, TIKIRT 



.II' di'siiT dfiiieiiiTi" U' tiioiiis possilile à Dcmiiiit, paire (jue je 
i-edoiile heaiicoiip l'iiKlisi-i'élioii des liabitanis des villes el, en eff^'l, 
l'îiiTivéi- de M, de l-'IolU- avec iinc earavaiKî assez iiiipoi-laiite, sou- 
lève lii tuiriosilé (les Deiiinati ; on peul nièiiie dire i|ir«'lle pi-odult 
niic eerlaiiie émotion parmi tous les indiftènes aussi bien Musul- 
mans (|ue Juifs, peu accuutiuiit-s à voir riiez eux un l'oumi. Mais 
ils nul alTaire à un roumi d'imporlance, de par les iellres de recorn- 
inaniialioii (|ui lui ont élé aet'oi'dées par les cliors puissants du 
Makh/en. 

Le |)i'einiei- soin de mon ami est de l'aire visite au (louvei'neur de 
la vilN': il est inli'o<lnit dans la ([asha avec son iiilerpréle. 

Pendant ce temps je demeui'e accroupi avec mes lionimes, sur la 
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place entourée de maisons en ruines. Nous sommes naturellement 
pressés de questions par les curieux et il nous est facile de répondre 
au sujet du roumi ; quant h nous, nous sommes des reqqas à la 
solde de ce dernier. 

Le Gouverneur n'a pu encore recevoir M. de Flotte; il a fait donner 
des ordres pour que le « roumi français » puisse camper sur la 
grande place aupri'^s du Mellah; il lui enverra la mouna* tradition- 
nelle et sera très heureux de le voir dans la soirée. 

Je puis h la tombée de la nuit, m'introduire sous la lente de 
M. de Flotte. Nous questionnons des indigènes, qui nous donnent 
des rens(Mgnenients sur M. de Segonzac et ses compagnons; ils 
sont passés à Deuinat il y a environ deux mois, pour s'engager 
par rOuad El Abid dans le Moyen-Atlas, jusqu'aux sources de la 
IMoulouvn. Nous avons des nouvelles de leur caravane (lui a 
campé (Ml d(*hors de la ville et a reçu la mouna du Qaïd. Il semble, 
malgré quelques contradictions, que M. de Segonzac et ses com- 
pagnons soient passés inaperçus. 

Nous recevons ensuite la visite d'un notable israélite du Mellah, 
qui m'avait été recommandé par un commerçant important de 
Marrakech. Je comptais avoir par lui, des renseignements précis 
sur la région du Dads où j'ai l'intention de me rendre ; j'espérais 
même qu'il pourrait me procurer un homme de conliance qui 
aurait guidé mes pas à travers les chemins difficiles et peu sûrs de 
l'Atlas et des i)laines méridionales. 

Je ne puis à ma grande déception, rien en tirer. Dans l'esprit de 
ce Demnali, la traversée de l'Atlas est dangereuse pour tout le 
monde, aussi bien pour les Arabes que pour les Juifs du pays et, 
à plus forte raison, pour un étranger tel que moi; car je lui étais 
présenté comme un Musulman d'Alger. Je suis fort heureusement 
déjJi, un peu accoutumé à ces craintes exagérées des Marocains. 

1. Cadeau constituant en vicUiailles et denrées, qu'il est de règle d'oITrir aux 
fonctionnaires en voyage ou aux étrangers recommandés par le Makhzen ; c'est 
une forme de l'impôt marocain. 
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Mim ilôparl icslo i\\(- nu I 
d'avisci- en anus de nitil.'. i 
li-s iiiiMidùinls nv snni piiiii 
sùr(l(? mes lnHiiincs. 



IciiKiin. j:i 
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7 mars. — -le lit' suis iiiallieuiTtlscnii'Ml pas |iItis avaiin'' qu'liicr 
cl jo |iars, vers le milieu du j')ur, pour aller ('((uclicr je no sais où. 

.l'avoiie avoir «'■|ii-ouv('' ce malin-là un cerlaiii rcf;fi'et on pensant 
([uc j'allais hrusijiiomenl quilU'i" un régime des plus liospilalîers 
pour aiTivinler dos privations de toutes sortes; et M. de Flollo, 
inù par un louable senliinent d'amilié, m'engage à renoncer à mes 
projols el à renlrer avec lui à Marrakech, par petites cHapes. 

Mais ma dôcision esl idoii prise, .l'iii déjà recoupé plusieurs 
fois lAllas, outre le col du Olanui el l'Océan, je tiens essentielle- 
iiioiil à ra[)porler une impression sur .sa structure au delii. 

Mon ami désti-o m'aeecmpagner à ([uelques kilomètres. A cet 
elTol, il sorl avei- ses hommes par une porte de la ville, tandis que je 
piends un aulre chemin ; nous devons nous rencontrer en iin point 
cinvenu sur la roule d'Iini ii lliri. 



oti< 



atlendait là. .le trouve M. de Flollo boule- 
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versé par la terrifiante nouvelle que ses hommes viennent d'ap- 
prendre d'un mkhazni. Il ne s'agit de rien moins que du massaci'e 
de M. de Segonzac, de Si Abd el Aziz Zenagui et de toute leur 
caravane, dans le Dads. 

Je me fais raconter l'épouvantable nouvelle par le soldat de mon 
ami, qui l'avait recueillie d'un camarade de Dcmnal. 11 n'y a pas à 
s'y méprendre, il est sûrement ai'i'ivé quelque chose de grave. 
J'apprends, en effet, de la bouche du niUhazni des détails d'une 




I.n rdJiipMiçiic (le Deiiinnt. lu tille ilnn" le Tonil 



précision telle qu'on ne peut douter qu'il ne s'agisse de la caravane 
de notre chef. De plus, le lieu du [)réfendu massacre, que l'on dit 
être voisin du Dads, se trouve précisément sur l'itinéraire que 
com])t;iit suivre M. de Segonzac pour gagner le Draa el en parti- 
culier 'ranigronl, en quittant le Ferkla. 

On imagine aisément l'impression produitesur nous parla terrible 
nouvelle. Il n'y a pas do temps à pei'dre, il s'agit de savoir le plus loi 
possible à (pioi s'en tenir; aussi nous revenons à Deninal. 

Là, .\l. de Flotte fait inlerniger u ce sujet le Gouverneur de la 
ville, dont la réponse est très uoUo : « Tous ces dires ne sont que 
des racontars, si un rouini avait été massacré dans le Dads, je 
le saurais ». 
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Celle déclaration du Qaïd nous soulage quelque peu; mais je de- 
meure personnellement convaincu qu'il est arrivé cjuelque chose de 
fAclieux a M. de Segonzac et à ses compagnons. En effet, il n'y a 
pas de lumée sans feu, surtout au Maroc où les nouvelles se pro- 
pagent 1res facilement et avec une rapidité extraordinaire. 

Mon ami paraît très soucieux de me voir partir pour des régions 
où se seraient déroulés d(\s événemenis aussi graves; mais nous 
avons tous deux le devoir de nous livrer à une (Mi(|uéle active sur 
le sort de nos camarades. Tandis (|ue M. de Flotte» s'informera 
auprès de tous les Oaïds du pays, je conlinuerai mon voyage et 
pourrai ainsi l'ecueillir sur |)lace, s'il y a lieu, (l(*s r(Mis(»ignemenls 
(ju'on n'aurait (|ue tardivtMnent ou peut-èti*(» jaiuais. 

M. de Flotte tient à m'acconqiagn^M' h une ou deux élapes diî 
Demnat a travers l'Atlas. Pour(|uoi n(* pourrail-il aller plantiM* son 
théodolite sur les contreforts de la haule chaîne, voire même sur 
la crête, pour rattacher à son réseau géodésique les ])lus impor- 
tants sommets? Je pense pour ma part le |)roj<»t réalisahle. Tout 
est possible si le Gouverneur de Demnat le veut, car il est très 
vraisemblable que son autorité s'étend assez loin autour de son 
qaïdat. On l'interroge dans ce sens et le (Jaïd, devant la volonté 
ferme du « roumi français », consent à lui [)ermettre de ciiruler h 
deux journées de marche de la ville; il pourra partir le lendemain 
matin à la première heure, et sera escorté par des liommes de 
Denuiat, choisis parmi les plus dévoués au Makhzen. 

Le projet de mon ami, en m'accompagnant pendant deux jours 
a travers la montagne, cache une intention généreuse dont je sens 
tout \r [)rix. Il se propose de m'envoyer en messager auprès du 
Oaïd du (Uaoui et de me faire donner dans ce but, des lettres de 
nM'ommandalion pour l(»s Chikh de l'Atlas. 

Avant d'entrepirndre le récit de ce voyage à travers l'Atlas, je 
désir(» faire ici une» courte digi'ession. Je voudi'ais mettre rapidcîr 
ment le lecteur au courant des connaissances générales acquises 
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sur celle parlie de la chaîne. Je liens essenliellenient à faire res- 
sortir loul l'attrait scientifique de cette traversée que j'avais vive- 
ment désirée et, en présence des observations qu'il m'a élé donné 
de faire, on me pardonnera, je l'espère, ce que certains ont pu consi- 
dérer chez moi comme de la témérilé, d'autres comme de l'aclivité 
mal placée. 

On se Irouve à Demnat, au pied septenlrional de ce qu'on a 
appelé Vaile orientale du Haut-Atlas, qui, commençant au col de 
Telouel, va se terminer au Tizi n Teir'emt qui domine le Talileit, à 
une dislance de 300 kilomètres à vol d'oiseau. Or, on a 1res peu de 
documents sur cette parlie de la haule chaîne, qui n'a jamais été 
traversée ou, du moins, ne l'avail jamais élé un mois avant ma ten- 
tative, puisque M. de Segonzac venait de recouper la chaîne du nord 
au sud au col de Toun/it, au pied de l'Ari Aïachi. Malgré ce nou- 
veau et brillant succès de l'éminent exploraleur marocain, près de 
300 kilomètres de l'aile orientale de TAtlas demeuraient totale- 
ment inconnus. 

Aussi cette partie de la chaîne esl-elle vaguement indiquée sur la 
carte de M. de Flotte, et les cols de Tizi Amzoug, Tarkeddit, Aïl- 
Imi, Izouras, n'ont été marqués que d'après des renseignements 
indigènes ou d'après les indications du vicomte de Foucauld qui 
les a aperçus de très loin, de la vallée du Dads. 

Par contre, nous avons sur la région de Demnat des données 
topographiques et géographiques très intéressantes, recueillies par 
Thomson; mais elles ne portent que sur les avant-chaînes jusqu'à 
une faible dislance au sud de la ville. 

Au point de vue géologique, Texplorateur anglais considère la 
région comme représentant une succession de plis anticlinaux et 
synclinaux triasiques ; il donne même une coupe allant de Demnat 
à travers Ylril Ansor\ dans laquelle il fait entrer des schistes et 
des grès rouges, des basaltes en liions et des calcaires com- 

I. Irghainsor de l*auleur. 
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pacls; mais celte coupe est géologiquement incompréhensil)Ie. 

Parmi les résultats i^éncraux de la Mission Thomson, Tun de 
ceux que Fi^xplorateui* a le plus mis en évidence consiste dans la 
dilïérenc(* iVci}j^e f^éologique et de structure qu'il a établie entre 
les deux ailes de la chaîne : Irn/t' occidenfdic (uicienne et Xaile 
orienta le récente, 

Tandis que le vicomte de F'oucauld considère le col de Telouet, 
[)ar suile d'un ahaisscMuent considéi'ahle du Ilaut-Allas, comme 
un |)()int li'ès imporlani sous W rapport oioij^rapluque,^ Thomson 
voit encore, en cet endroit, un remanpiahle point sous le rapport 
^éognostifjue, 

8 mars. — Nous |)arlons de D(Mnnat le matin, à huit luxures. 

M. d(» Flotte^ prend les devants, avc^c sa caravan<\ Nous nous 
séparons de lui, en apparen(*e du moins, car il s'ai»it c(Mle l'ois de 
bien sui'veiller tous nos mouvements. Le ch(d* d'escorte, Tintelli- 
^ent, le << roublard » Moulai Ahmed, va i)ouvoir mettre à profil 
son esprit inventif qu'il a déjà tant exercé au service* de mon ami. 

Nous traversons d'abord une séi'ie de jardins potagers, de ver- 
gers, de champs de culture, |)our gravir ensuite une pente assez 
raide (pii va nous conduire à la cascade dlmi n Iliri. Je puis, d'un 
délourdu chemin, dominer la vallée el jouir d'une vue superbe sur 
la ville et ses environs. 

Demnat se trouve à Textrémité de la dépression synclinale (jue 
nous suivons depuis l'Ouad lîdat. Cette dépression (*st ici ress(M*rée 
ci n'a plus guère cpie ."> kilomètres d'ouverture: elle m(4 à nu les 
grès pernn'ens et les l'oches volcaniques qui s'y trouvent interca- 
lé(\s. \,\\sif Ifiri \i\ recoupe* |)our se poursuivre plus loin sous le 
nom d'Ouad Mahcer; il sei'|)ent(* dans une» petile plaine d'alluvions 
où S(* trouve» élevée la ville, dont l'aspect pittoresque est encore 
reliaussé par les vergcMs (jui l'entourent et où abonde l'olivier. 

La rivière* rranchil en cascade l'escarpement calcaire (jui forme 
le liane méridional de la dépression et, depuis une date géolo- 

35 
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çiqiie rccenle, celte cliule d'eau a déposé, surloul h Tépoque qiia- 
lernaire, des Iraverlins dont racciimulalion a formé sur Tabrupt 
de la falaise une plate-forme au-dessous de laquelle Teau continue 
à couler en torrent. 

Ainsi doit s'expliquer ce « pont naturel » que Thomson décrit 
dans son mémoire. 

Imi n Iliri se trouve à la sortie d'une région qui s'étale au sud, 
sorte de plateau formé par une cuvelte synclinale des calcaires di* 
Demnat, recouverts par des gi'ès, des poudinj^ues et des argiles 
roug<*s. J'ai ici la preuve qu(* les calcaires, qui forment des crêtes 
importantes de|)uis la Teraouf, appartienniMil aux terrains juras- 
siques. 

L(* plateau (11/1/1 paraît fertile, à en juger par les aggloméra- 
tions (ju'on y r(MU*onti*e, les nombreuses cultures et les jardins 
qui s'y IrouvcMit. Nous le traversons, guidés par un homme (pii 
nous attendait à la cascade sur les ordres de « Sidi le Consul 
français ». Après une h(Hire et demie* de marche, nous recoupons 
les calcaires scu-ondaii'es dans une gorge assez pi'ofonde, avec 
forets de chênes et de thuvas. Nous retouibons ainsi dans une 
vallée anticlinale analogue a celle de Demnat et laissant encore 
apparaître les grès permiens avec leur cortège de roches éruptives. 

Les calcaires forment deux crêtes parallèles, peu éloignées Tune 
de l'autre, dont la plus septentrionale forme 1'//'// Ansor^ visité par 
Thomson. L'explorateur anglais ne paraît pas être allé plus loin 
vers le sud. 

Notre guide nous mène chez un notable qui, prévenu du pas- 
sage du « roumi », avait ofl'erl à déjeuner h M. de Flotte et h sa 
suite. J'arrive la une heure après mon camarade, qui m'adresse 
publi(piement de très vifs reproches : « Sidi le Consul l'a amené 
d'Alger parc(» qu'il a en toi une absolue confiance, il uiè comprend 
pas que tu t'attardes ainsi en chemin; c'est l'occasion ou jamais de 
lui montrer ton dévouement, car il aura demain une mission impor- 
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liHit(M'tloiiiUiiin-ii Ir confier ".T.-ll.-s soiil .-ti slll.^^lilll■■(^ l.-s |.;in)l.-s 
(|iii me suiit li'iinsrnisvs par Moulai Alinicd, ijui i^inaillc sa Iradiio 
lii>n (i'fxpivssions c^iierj^iiiiics. 

Je jH'olcslc (le mon dévoiieinpnt cl m'iiuliiif iTsiioc-Inciiscniont 
en sij^nc df soiiiiiissioii. On nous sci) du llié avec- ([n(d(|ii(' noui- 
lilui-cel nous reparlons aussJliM. 

]| nous rosi*' un loiii; Irajcl à |jarc<ini-ir avanl <l'arriv»'r idie/ lo 
rjiikh lirahini, (|ui doit nlTtir l'hospitalilr à M. di> Flotte. Nous 
rcfou|ions la dcuxiônio criMe dt'la vallée anlicliiiah' (pu' nous <juil- 
tons ]ioui' descendre, jtar une rliiite assez lirusipic, le liane niéi-idio- 
iial de ee |)liss<Mnenl jui'assi(|ue. Le elieniiii osl un peu diriieile el 
les raleaires secondaires ipii nous entourenl fioiil recouverts de 
petits clK^nes, de thuyas, de i;eni''vriers (pu loi'uieiil, |)ai' places, des 
lM>isloiilTns. 

Nous aii-jvons ainsi à la vallée lYEln-l TtjJi, à peu j)n''s parallèle 
aux précé.lenles. el dniil la sli-uctni'e jféolo<riijne |)ara[l eonipli- 
.piée. 

\ous allons iiialnlenani nous en^afi;er dans une auli"e vallée. 
celle de \'i)u(ul Tirîli. pei'pendiculati'e ;i la prcniicre. ol nousj y 
dcincurei'ons jusipi'au soir. .Nous pénétrons ainsi dans une non- 
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X.'diifid Tiiih\ [M 
.■lu-niiii il li-avcrs les ralciiin-s. da 
ie Iliim- i,':nu-lir ih- rc paf^siij,M-. [; 
faijiist! il pic Irc's iiii|ios;iiil(' ot da 
élu Iiabili'cs par des Marocains, ■ 



>ji aiilifliiialr di'> plus |)illorfs(jiios. l'une des plus 
■ p;iiTunriii's dans mes \i>\a;;i's au Mariu', 

plissi-iiinildo I Allas, s<> l'iiil un 
■i une licite jjforjïe. Nous suivons 
idis (jue l'aulic côté l'orme une 
s Ijujnelle de peliles jrrollcs ont 
rilablcs tiOf,'lodyles. 
La coupure de VOufte/ Tîrili mol à nii les inOines lecrains (juc 
celle de r.l.s//'/////, aux environs de Deniiial; mais ici coinnicncent 
à iiiiparaître des scliisics noirs, inlercalés de grès siliceux Irèsdurs, 
sur lesi|Uels à partir du Maral)out Sitli lirtihim nu Lahvon nous 
allons rester (pu-l(|nc leuips. 

Lîi demeure du Cliikli Brahim se trouve à un tournant brusque 
de la vallée; VOtiatt Tiri/i arrive de l'ouest et suit ainsi, sur la 
majeure [tartie de son parcoui's, une dépression creusée suivant 
l'axe du plissement jurassicjue. 



Nous arrivons vers (l heures à Dar Cliikli. 

La maison, à plusieurs étaj^es, est liAtie sur une petite ciéte, 
dans lui site dos ]»lus grandioses. D'une terrasse, située au niveau 
du |iremier étage, on domine la vallée ainsi qu'une ramiiication de 
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l'OïKiil. vciiiiiil tlii sud à lr:ivers dtî nouvelles goi-gcs; on est cnlouré 
piirilcs i'sciii-|«MiU'Hlsri»niii(lal)lcs de plu.sù'iii-s 0(!iilaiiies de nièlros, 
iiioiilriiuf, au-dessus des scliislesul dos jfi'èsprirnaii'es. los oaleaires 
juivissiques ai'iV'lés lirusqueineril pardes falaises h \>ir el des iirt'les 
di'ulelr'es. On eroirail voir un paysage iilpeshv. Si luius essayons, 
d'auli'e pari, de nous rendre eoinple des pliéiioinèni's ipii <inl pri^- 
sidé il Ta l'etii lecture de ces mnulagnes, nous sommes IVappés de 




l'allure des banes de grbs rouges qui sonl disposés vei'licaleineiit 
au-dessous de la maison ([ui va nous aliritei'pour une uuil ; cr'osi là 
le |>i-emier indice d'cITorls ()rogéiiic[ucs donl nous vei'rons la pleine 
manifeslalion demain. 

Dès noire arrivée, on |iré|iarc pour le ;i rouiiii » une eliandjre au 
deuxième élage. taudis que je demeure sur la terrasse au-dessous, 
avec mes hommes, les domestiques do mon ami et des gens du 
[lays. Nous alisoi'I)ons des tasses de tlié jusqu'à la nuit. A ce 
munn'iit, M. de Flolle l'ait appeler très fort, par .sou interprète, le 
ri''|'|as Si Allai '. Il désire qui; je reste auprès de lui parce qu'il a, 



1, Si Allai ('■lail l.uijoi 
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indépendammonl (riiii message écrit à me donner pour le Qaïd 
Glaoui, des recommandations confidentielles et verbales à me 
faire pour ce puissant chef des (ilaoua. Me voici donc auprès 
de mon ami, sans (|ue la curiosité ni la défiance soient attirées sur 
moi. 

Pendant ce temps, Tliahile interprète fait rédiger par un taleh 
une lettre de chaude recommandation pour le (Jaïd qu'il connaît et 
auprès duquel il jouit d'un certain crédit, a cause de sa qualité 
d'Algérien et de ses relations constantes avec les Français*. 

Nous échangeons, M. de Flotte et moi, nos impressions si vives 
de la journée. Nous sommes contents tous deux de ce que nous 
avons vu; n)on camarade a relevé un itinéraire très détaillé qui 
fixera h'wn des détails d(» notre route, mais il se rend compte de la 
difficulté, de rinq)Ossil)ililé menu*, de se servir de son théodolite 
dans un pays (pii n'a pas été jusqu'ici, pénétré par un Européen. 

9 marsi — Avant de quitter la demeure hospitalière du Chikh 
Brahim, à 1) heures du matin, je prends congé de monami de Flolle, 
quoique nous dussions faire encore 1 kilomètres ensemhle. 

Nous remontons la branche de VDuad Tirili venant directe- 
ment du sud, à travers des gorges creusées dans les couches 
calcaires qui forment la retombée méridionale du pli anticlinal 
que nous venons d'explorer. Elles sont situées dans les Ait Mdioual 
et sont non moins pitloresques que celles traversées par l'Ouad, 
avant de se jeter dans YAsif Ehel Ti/Ii. A leur sortie j'observe un 
brusque plongemenl des bancs de calcaire jurassique qui vont 
s'enfoncer, par suite d'une importante cassure, sous les grès rouges 
et les schistes noirs primaires. 

M. de Flotte se proposait tout d'abord d'aller jusqu'à la derm'ère 
crête de l'Atlas afin de jeter un coup d'œil sur les plaines du Sud, 

I. Je rappellerai ici qiK» c'est par l'autorilé et la l»ienveillante iiilervcMition <hi 
(^)aï(l Glaoïiï que le marquis de Segonzac a été arraché <les mains <lu Chikli Ben 
Tahia. des Sektana, qui l'avait fait prisonnier. 
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mais nous siomiiies à peine sortis des gorges des Aïi Mdioiial qu'il 
donne à la caravane Tordre de s'arrêter*. 

« Si Allai — me dil-il en substance — lu vas maintenant aller 
jusqu'à Telouet porter au puissant Qaïd Glaoui le message conli- 
denliel dont je t'ai chargé. Je t'ai donné, ainsi qu'à tes compa- 
gnons, ce qu'il vous faut pour la roule; je tVngage à éviter les 
crêtes couverles de neige et à descendre jusqu'à la j)laine d'IIas- 
koura. L'excellenl Cliikli lîrahim veut bien le donner un guide et te 
recommander à son ami de Tagoulast. Sois prudent el n'oublie 
pas que je te récomj)enserai de tes bons services. » 

L'interpréle en me traduisant ces paroles me remet la lettre qu'il 
avait préparée pour le Qaïd Glaoui el me donne, ainsi qu'à mes com- 
pagnons, une pièce de un rebo* comme « prime d'encourage- 
ment ». 

Je baise la main d'un maître si bon, si généreux, et nous parlons 
vers les régions inexplorées du Sud. 

Je remarque que cette mise en scène produit (juelque impres- 
sion sur l'assistance; chacun m'accompagne secrètement de ses 
souhaits. Avant même que j'aie jm faire quehjues pas je suis rejoint 
par Si Reliai, le mkhazni qui accompagne M. de Flotte depuis 
Marrakech; visiblement ému, iUne remet un noyau de datte et un 
fragment de bois enveloppés dans un chiffon sale. « Si Allai — me 
dit-il — je sais que lu vas courir des dangers, je t'ai engagé à 
renoncer à tes projets; mais, puisque tu es décidé à partir, prends 
ce talisman, il renferme des objets recueillis sur la tombe du saint 
le plus vénéré de mon pays : il te protégera. » 

J'avoue avoir été touché par l'attention de Si Rehal, non pas que 
j'aie beaucoup cru à la sauvegarde de ses saintes reliques, mais 
parce» que, en se séparant de ces dernières en ma faveur, cet 

]. J'ai apjH'is plus lard qu'il l'avait fait sur les instances pressantes du Chikii 
Hrahiin qui l'accompagnait et qui, malgré l'escorte armée qu'il avait emmenée 
avec lui, ci*aignait pour la sécurité de Tliôte précieux qui avait été placé sous sa 
sauvcprardc par le Qaïd de Dcmnat. 

tJ. Le (piarl de douro. 
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excellent homme m'accompagnait de ses vœux les plus ardents'. 

Je m'éloiiTfne non sans une certaine émotion, mais je suis vile récon- 
forte par un mot d'encouragement de mon lidèle Moulai Ibrahim : 
« Si Allai que Dieu soit loué, tu verras tout ce que tu désirais voir ». 

Cinq minutes après je demande a notre guide déporter mon sac, 
lui ollVant, connue dédommagement, la pièce de 1 fr. 2r) que j'avais 
reçue de M. de Flotte en gratilication au départ; je lui montre com- 
bi(*n j'ai mal aux pieds, à cause des abominables chaussures maro- 
caines et il accepte sans diCliculté. 

Une lieure plus lard je faisais l'une des trouvailles qui m'aient 
juscjuici le plus intéressé. 

Nous nous trouvons, depuis la sortie des dernières gorges d(^ 
Tfn'lf\ dans un paysage lout diiïérent par suite d'un changcMuent 
conq)let de l'clief. Nous avions tout h l'heuir sous les yeux des 
calcaires dont la ligidité de forme, les falaises verticales et les 
arêtes déchi(|netées, conlraslent singulièrement avec le modelé des 
terrains schisteux (pu* nous foulons aux pieds. L'absem^e prescjue 
complète de végétation contribue aussi à cette transformation 
brusque, car les schistes noirs sont nus, offrant seulement de loin 
en loin un sol des plus maigres à cpielques genévriers ou à des 
chênes isolés. 

Ces schistes, que nous avons encore vus la veille, anx environs 
de l)ar (^hikh Brahim, me sont bien lamiliers. Voilà près de dix ans 
que je les observe, d'abord en Algérie notamment à la frontière 
marocaine, où ils ont été désignés sous le nom de schistes des 
Trara, par l'illustre ingénieur J. Pouyanne ; puis, en beaucoup de 
points du Maroc, dans la chaîne du Rif, aux environs de ïétouan 
et prescjue partout dans les régions élevées de l'Allas. 

1. D'ailKnirs ce li<lôlc soldai du Makhzon n'ont frardc d'onMior de lum i'ai)|)oler 
riicnronx oITet pins lard, à mon irloni- à Marrakech. A a^ inoincnl, \\\i\ frrnri-osilr 
l'a conlirnn'* — s'il rlail besoin encore — dans Tnlilité de ]>lacer ses amis sons le 
patronage d'un saint niarabont, lorsqn'ils doivent alTronter des difticnllés. 
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P.'ii- li;il)iUi(l(' j'exainiiHiis il<'s i.liKiiicMcs.it' srliislrs. I<>i's<|ii('j<- siii.s 
Tnippi'' ik^ \i)ii' tl<^ ln'ilcs ('iii|iroin|('s ti'oi-^Miiisincs djiiis i-cs Irrraiiis 
(jiii i''liii(_'il'. i.]eiiieili"i.''s jus(|iriri coiiipIMoiiH-iit i-chcllcs ;uix iitIkt- 
clios tlii fi;éolo<ïur. Co soiil de iii;i!fitiii(|iu's fX(>iii|il;iirrs de i^iripto- 
tit/u'.s, oi'<jÇniiisines iiilV-ridii-s, vivniit ;'i iiin^ rporine li'î-s r(><Mih''(', 
(iiins les nn'i-s (jiii onl (l('|)<)si'' les ar^'ilcs plus laid tlcviMUies 
s.-liisl.-s, .|iii cil iTiir.'nn.Mil los vcsli-^os. 

Nous soiiinios en nirit'i'i', Moidaï Ihi'idiiin et mui, cl en Ic'spacc 
df six iniiiutos je réunis Ions les iiialérijuix (jui oui di'-jii Tait 
l'objet d'une eomniuiiiealioii à l'Académie des sciences, (le ^ise- 
nienl fossilifère des .1/7 Mflittiitil est frès ri<-lie, à en jnfrci" (lar la 
(liversilé des formes (|ne j'ai reeneillies on si ]ieii de lenips. Moulai 
Ilu'aliini m'aide à cliver des pla<jneUes scliisteuses avec sa kouniia', 
Iransfoiinée en niarlean de i:réolo<^iie, pour trouver les plus 
belles empreintes. 

C'est ainsi i|ne !Vii;e siiui'ien des sehisles noirs de l'Atlas, <|ui se 
ponrsuiveiil sur des cenlaines de kilomèlres suivant l'axe de la 
cliaine. de ceux aiialo^'ues, du Hif et des cliaines anciennes de TAI- 
f,'érie occitleiitale, esl (U'-sonnais al'lirmé après avoir élé soupçonné 
sans preuves paléoiilolo<ïi(pies décisives. 
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Je suis d'aulanl plus heureux de celle Irouvaille (jue jeconvoilais 
d(*|)uis longlemps, qu'il n'y avail a ma connaissance, (ju'un seul 
;L(isemenl de graplolilhes connu en AlVi(|ue. 11 a élé découverl 
d'après deséclianlillons rapporlés parrilluslreexploraleur Foureau, 
du Tindessel, sur le parcours de la célèbre Mission Saharienne, 
soil à plus de IG(X) kilomèlres à Tesl de celui des Aïf MiIiou(il\ 

Après avoir (|uillé si rapidemenl ce cinielière aniicjue, cpii nièri- 
lail pourlanl mieux du culle d'un géologue, nous allons rejoindre 
nos aulres compagnons. Xolro guide paraîl un peu inlrigué par m(\s 
allures el mes arréls sui- le chcMuin; mais mes pieds, mes j)auvres 
pieds m'excusenl el m'assurenl encore la conliance de noire zellal 1 
11 en scM'a d'ailleurs souvenl ainsi au cours d(* ce vova<i:e. 

«,■ o 

Nous allons demeurer longlemps sui* le même leri'ain, dans IcmjucI 
je m» larde pas l\ observer (I<»s inlercalalions de bancs de grès sili- 
ceux qui monlrenl, mieux (pie l(»s couches schisleuses, la Irace d(*s 
elïorls orogénicpies (jui oui présidé à la [)remière ébauche du 
relief. On voil l(»s bancs de ces roches complèlemenl redressés el 
formanl des plis 1res serrés, ainsi (pion l'observe au cenlre de 
pres(pie loules les grandes chaînes. 

Nous commençons a fouler la neige, avanl d arriver à un col d'où 
se déroule un panorama superbe. Je fais faire halle pour déjeuner* 
et, pendanl (jue les hommes apprèlenl le Ihé, je puis fixer a la bous- 
sole la posilion du col des Ait 3/rf/o///'// el prendre plusieurs clichés 
pholographi(iues. 

Nous sommes au coMir de l'Allas. On se rend très bien comple 
de ce poinl, (jue la chaîne esl formée d'une série de créles plus 
ou moins parallèles. Au sud, l'horizon esl limité j)ar celle que cou- 
ronnent les calcaires de VOlkkI Irili] elle nous cache presque com- 
plèlemenl les aulres plus loinlaines. Au nord, on voil la conlinua- 

I. Do retour on Frnnco, j ai appris quo. diinml mon absence el avanl moi, mon 
ami cl collègue M. (i.-H.-M. Flamand avait signalé un autre gisement de grapto- 
lithcs à Haci el Kenig, à iOO kilomètres au nord-ouest de celui de M. Foureau. 
d'après des ècliantillons recueillis par le capitaine Coltenesl. Le gisement des 
Aït Mdioual apparaît, jusqu'à présent, comme le [dus riche des trois. 
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tioii (lu massif, aux croupes ai-i'ondics, avci: ses .scliislus primaires 
nus. inirsotiK^s si'ulciin'iil de cuiclipies clu^ncs forinaiil des lâches 
isolcVs ; au socoiid plan, uno série de civ^tes parallèles |)araissanl 
riM-ni(''('s |iar des <^i'ès rmif^cs snrnionl»''s de calcaires, aniîiiil c|n'il 
<'sl possible d"en juj>;ei' à la loi'i^nelle. par les ariWes ijue la iieifïc a 
déjà ahandoiniées à celle époipie dès avancée de l'Iiiver. 

Parmi les simiinels i|ni éiueijfeid de loin en loin des erèli-s recli- 
lijiries I lin deux, le [>lus oi-ienlal el le plus lointain, paiail s'élever 




niajeslueusemenl au-dessus de.s autres. (Tesl le Dj't'M Ift/t. sur 
lerpiel je recneille. faulc de docunieuLs plus seieulili<jnes, un reiisei- 
ffuenienl qui |)eul leiirr aussi hien de la léfrende (jue de la réalilé : 
Le Dji-lfl It'if/ i's{ il jamais célèbre par les cenl zaouïatpril supporte, 
pal" les restes des cent uiarabouts (pi'il recèle. Moulai Ibraliini me 
l'ait pari d(( celte pnriiciilarilé avec une [liense conviction (pie j'aî 
bien garde d'ollenser. Je lui proctu'e même la douce salisfaolion de 
consigner ce docnmenl sur mon oarnel. et mon lîdèle compagnon 
entrevoit déjà l'iinniense reteiitlssetnerit iju'aura, dans les mondes 
civilisés, la nouvelle de l'existence de ce panthéon marocain ! 

-Nous ne nous attardons pas trop au col. malgré toul l'allrail de 
Vf beau [lanoi'aina montagneux; notre guide estime (pie la route est 
encore longue, .le ne puis m'en ari'aclier sans jeter encore nu 
cnu|» d'ieil aux crêtes méridionales, notamment au Djebel ft'al (pii 
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m'alliro loiijoiii-s, sinon par ses suiiik-s dépouilles, du monis à 
Tiiléc (|iril |)('ul ronIVniier tout un IrtVfor «lo sorrots sciiMililiqncs. 

Nous ilcscondons as.soz nipideniojil de ce point qui nianjiic une 
li>;nc do pîirlaf^f, pour l'iilrcr dans nu rôsoaii de ravins et d'ouad so 
dii-if^eanl luainlenanl vers le sud. Nous demeurons longleuips sur 
les nn^nies terrains; la v^^j^étation, toujours foiim'îe de eli(Mtos el 




. (|iii pa- 



d(> ffciiévriers disséminés, s'augmente de «pielcjnes lierhc 
raissent eonslituer d'assez bons pAturages. 

Tandis (|ue nous venons »Ie ti'averser. dans les ,1// :lW/o»rt/jus- 
qu'au eol, dos réffions arides, uon peuplées, nous voyons la vie 
renaître au fur et à mesure rpie nous avaneons. Des tron|>eanx de 
montons ap|iai-aisseut ; puis, après nous ^Ire engagés dans une 
vallée scliisteuse encaissée et pittoresque, ce paysage pastoral 
s'agréinenle. dans les .1// Aniclli de lieaux iiois de tlniyas. 

Ainsi les schistes primaires de l'Allas sont aussi ingratsijue ceux 
des autres régions de rAfritiuo du \oi-d où ils smit presque par- 
tout iidialiités. 

Dans les Ait AiiielU, nous i-encoiUrons, sui- le Imrd d'une petite 
rivière, le village du même nom pourvu d'un hoi'dj à plusieurs 
étages. 
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Les plisscmciils 
illlolis.'s iilU' j'ai ..l>- 
.si'rvrsdaiislcsscliis- 
Ics-ifiraiiliilillicsili-s 
.1,1 M,li„m,/ .liaii- 
K.'iil.l'alliiiv » iiarlir 
.iiici>i.(;os|.liss.-ln\^ 
Ic-iix, .lal.oni cli.iils. 
se- |.c.|ic'li™l visil.l.-- 
lIlCIll V.TS l<- siiil cl 
liiiissciit. aux .1/7 
J /;,,•///. |.ar s,. ,■„„- 
rlici;i irr.-rivlioii sur 

un atllrc syslriiii- de srltistfs lii-iiiis <riiii aill|-i 
Iil .U'Vcillii-lls ..Il |i|.||IJIn..-a|-| Iloivs. 

Nous aniv.iiis ainsi à la lialll.' valli'-.. iU-Ythi//,/ Tn-'ioii/,'/ Ttililiii. 
Celle i-ivièiv, .l.'-jà iinpoilaiilecii ce |.oiiil .'■levi'. de son .-..iii-s. sciuljle 
suivre II' eolilael .lu iiiassil' silurien .'I i]e l'eiiseinhle .les };rés 
r.iUf,'es j.erniiens el des ealeaii'.'s jurassi.|n.'s, i|U.' Il.ius avions 
al.an.l.uui.'.s d.-piiis les derni.-res f,'urf,'es de Tiiili; lie plus, le creu- 
s.-ni.Mil de la vallt'e senilil.' e.Hiiei.ler avre une eassiu-e. Nous 




hial.le 
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sommes nii pitMl du premier escarpement, avec cnHes rectilignes, 
(jue j'apercevais des Aïf MdioiiaL 

La rivière suit des «jforges assez profondes que le cliemin évile 
en s'élevant dans les grès rouges, jus(ju'au col d7/'//- // Trnirhion 
(Z( Il 1 tiuvln, 

La Iraversée de ce col me rappelle, lanl par sa nature que par son 
aspect pittorcs(|ue, la montée de la Xzala Argana à IFerd dans le 
délilé des Hibaoun. C'est un point de passage d'une route du Dads 
et du Talilelt. Les caravanes y sontasseznombreuses ; j'enai com[)té 
cin(|, p(Mi inq)ortanl(vs il est vrai, en l'espace de trois quarts (riieure. 

Nous an-ivons de» nuit au hordj du (^liikli lladdou, dans le village 
de Tdcrouinsf, Après avoir attendu une heure environ le Chikh, in- 
formé de notre |)i*ésence, nous fail introduire par un dédale* de 
cours et (Kescalii^rs étroils, dans une j)ièce trois fois [)Ius longue 
que large et [)ossédanl un plafond él<*vé, bien sculpté et décoré 
d'arabes(jues d'un heureux ellet. 

L(* (Ihikh lladdou est un bel homnu^, à Pair majestueux. Il nous 
souhaite* très cordialement la bienvenue en s'adressant surtout a 
moi. Il me questionne sur le monde musulman d'Alger, aucpiel il 
me sait appartenir. 

Je suis très frappé du changement que j'observe dans les habi- 
tudes et le costume des chleuhs de ces régions centrales de TAtlas, 
par rapport à ceux que j'ai vus partout ailleurs. 

Ici les hommes ont la moustache coupée beaucoup plus court et 
souvent même complètement rasée; ils ne portent pas toujours leur 
barbe. Leur vêtement préféré consiste uniquement en un immense 
haïk dont ils s'enveloppent et qu'ils retiennent sur eux par un méj- 
doul * avec ou sans koumia. 11 est curieux de voir avec quelle dexté- 
rité ils se maintiennent toujours couverts sous un vêtement aussi 
flottant. 

I. (lordon do laine très épais servant à porter la koumia en sautoir. 
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Los femmes sont ici moins cachées (jiie chez les antres chleiihs; 
elles vieiHienl même jns(|n'au milien des convives apporter les 
plats (In repas. Elles sont vétnes (rnne robe de haïk on de drap 
hrnn et, ont snr la tOte, nne coilTnre dn même drap rappelant nn 
jKMi celle des l'emmes napolitaines. Elles laissent en ontre leurs 
cheveux tomber par devant en deux on (pialre grosses nattes. 

Depuis les Aïf Mdioiutl les maisons aussi ne sont j)lns les mOmes ; 
elles sont bAties av(»c des moellons, et tonjoni's h» (diefde Tagglo- 
méralion habitt» un bordj. (//est une sorte de tour carrée, ou encore 
plusieurs tours du menu» gcMuv kA de dillerentes hauteurs, accolées 
les unes contre hvs autres. (l(\s bordj sont bâtis en [>ierr(^^ taillées 
(*t I(vs murs sont consolidés par de fortes [)outr(*s ipii jouent le 
rôle des tirants de fer «piOn em|)loi(* dans nos maisons; ils com- 
j)ortenl [)lusieurs étages aux(|uels on accède par des escaliei's très 
étroits. 

Ceini où nous passons la luut (*st Ibnupié d<* tonrelhvs crun assez 
graciinix (*(T(*t. 

L(* (Ihikh Iladdou nous fait dîner; il a de nombreux luMes. Indé- 
|)endamm(Mit de cpudcpies gens d(* manpu* de Ta^oufas/, (piil a 
invités en uolre honneur, il olïre rhosj)italité de la nuit à des cara- 
vaniers. Il faut dire à ce sujet (pie le (lliikh Iladdou est comme le 
gardien d'un passage assez important : le Tizi n Tmirhi, 

Notre aujphitryon préside avec beaucoup de dignité le repas, 
d'ailleurs très simj)le, (|u'il nous lait servir. La conv(M\sation porte 
snr des sujets banals et je n^Mitends pas parler du prétendu mas- 
sacre de la Mission de Sei'onzac. 

J(» fais demander par notre guide si je ne pourrais pas me pro- 
cuivr uiu* monture (juelcon(pie pour le lendeujain ; mais je n'obtiens 
ri(Mi : 1(* (Ihikh nous recommandera a des caravaniers qui vont 
dans les Ait li^ucruan, on nous passerons la nuit prochaine, et ces 
honnnes ujcltront nos sacs sur leurs bêtes. A Theure assez tardive 
du coucIkm-, nous nous étendons tous suivant la coutume dans 
la salle où nous venons de dîner. Je passe la une assez mauvaise 



DA.\S I.K liLKTi KS SIBA. 



niiil, ylloiif^'i- siii- (h's dalles iK- pierres dont \o conlycl {flacé i 
[[('lit éveilh'' jiisfju'îni point du jour. 

Le eliikli lladdou donne de très bonne lieui'e le siffn;il du levé 
il nous offre l'assoua traditionnelle et nous souhaite lion voYa''e. 



iO mars. — \ous [)artons au petit jour avec la caravane (pii doit 
nous servir de guide et nous pnïsentci" au Cliikli Abd cr Haliman 
(les Aïf /giicf/ui/i . 

Moulai lliraliiniine fait |)arl en (juitlant Tagoultisi, d'une reinari|ue 
du (^liikli Iladdou bien digne <rèli'c prise en considérafion. Ce der- 
nier a dit à notre aneien guide (pie j'avais tort de porter autant de 
inoustaelic (je l'avais cependant raeeonreie des trois <juarts) |»arco 

(jue, dans ce pays, je 
riscjueraisd'tHre pris 
pour un rounii et 
courrais ainsi des 
dangers. Oiiel<|ues 
instants après ma 
|iliysIonoinie était 
tout à fait en har- 
monie avee celle des 
gens de la région, 
et cela à la grande 
satisfaction de Mou- 
,lf ro.winvrnmii. lai Ibrahim. 

Je ne puis prendre 
de clicliés du borilj et du site de Tti^milasi à cause de llieure trop 
matinale, et pourtant mes souvenirs sur cette parlie pittoresijue du 
cours »le VOiifu/ Teranut mérileraieiil bien d'éti'e lixés. 

La vallée, assez prol'onile, est creusée dans les grès permiens. 
intercalés de bancs épais de roches volcaiiicpies, que recouvrent 
les calcaires jurassitpies. Des noyers, en assez grand nombre, 
poussent près de la rivière, tandis (jue des thuyas à gomme sanda- 
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l'aqiH" se inonh-cnl sur li's cscariinnenls roclicux, noliimmciit sur 
l<>sraIc«iros. 

Nous romoiilons le cdurs do \'(hia<l Ti'vtunil sur une loii<;ueur 
d'cNviroii H kiloiuî-lros, on nllaiil à pou prôs droit vci's le sud. La 
rivii-ri' csl loiijours ciu-aissik', ofl'rnnt un llialwcj? d'une centaine 
de jitMres liuiilt' par des falaities 1res escarpi'-es, cnlîiilli.*es dans les 
ralcain's jurassiques. lien résuile rju'il n'y a pasdi» cliomîn ]>ossil)lc 




en dt'hors des alluvjons caillouteuses où l'ouad s'est Iracé un lit 
tortueux. Xous devons de ce fait, sur un espace relativeineni court, 
traverser cinq fois la rivière, dont le débil est assez considérable; 
son lit a en moyenne (i métrés de larf,'eur, et nous avons de l'eau 
jiisfpi'ji nii-euisse; il faut nous tenir deux à deux pour in^ pas être 
renversés par la force de ce courant, glacé, 

A[irès une [n'tile halte nous quittons la J'crc/*»»/ ponrremonter un 
aflluetit de gauelie de moindre importance, que nous suivrons jus- 
cju'an col do la monta«,'iie. Cet Ouad, dont je n'ai ])u savoir le nom, 
roule ses eaux dans nn lit de 2 à 3 mètres, sur -2(1 {\ 3(1 cenlimiMres 
de profondeur: il parait alimenté surtout par la fonte des neiyes. 

Nous ahaiidonnons liien vile les calcaires jurassiques qui .se 
relèvent assi-/ rapidement sur les i>arlies les plus élevées de la 
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cliniiic. où ils r.iniiCMl .'iiooiv d.-s iilinipts cl des .inMos ri-îM.-s. Lîi 
riviriv sci'jiciilp, sur un loii;; |Kii-fiuii's, ciiliT des l»'rj;os de j,'n's, 
(l'argile i-onjTc ri do roidios v<ilrîiiii»(U(>s inlci-cidrcs. Cos di'rniôivs, 
pai- liMii- coiiii'iir vci-U', la rii^idili'ï *>t i'i'iiiiissciir de leurs Imm-s de 
laves, doimciil ;ui p;iys!iij;e sa (■.ii-a(i(''i'isli.)iu'. 

A|ii"ès luidi.je couslald que la vallée se raiiiilie el parail des- 
cendiT d'un inassirirès élevé i-ouverl de rieijfe. 

Xous nous trouvons dans les.l/V li^tieiufin. Le pays send>U' désert, 
le sol esl dénudé el .supporte sculcnionl quelfpios jfcnévricrs dissé- 
minés ou des rtein : nous approclions dos ei'Otes. Il nous l'cstc à 
faircMUie ascension d'une lieuro, durant laquelle les caravaniers el 
mes hommes seront toujours aux ajjuels. La i'é<(i(»n cpie nous 
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jilloiis alleiii<lr«' esl souvenl visili'c par les pillards de In plaine. 
L'ascunsioij s'o]irro sur un sul de jiliis on plus ilômuié. consliliiL' 
pardesfj;n's luiracôs siinnoiil(';s d'!iij,nles srliisteiiscs. 

L;i havi'i-s(''e du col me cause la plus i^i-aiidc sui|)i'ise. 

.le peiisjiis alleiiidre la dernière ei'^le à un passa<re élevé, laiidis 
(jue j'apei-eois devaul liini niie série de ravins peu pmlonds, dans 
un leri'ain alisoluuieni nu l'di'nié di- seliîsles noii-j'ilres. I.a iilnine vs\. 







;issez pi-iti-lie: elle esl silui'-e à une ipiinzaiue de kiloniélres >enle- 
nienl <•! son allilude ue<lillère ^'uère .pie de ."idU mèlres de eelle 
du eol. I);iiis loiiest s'élève, iuiposanl. le niassif ueijîeux ipiej'a|)ei"- 
eois de|)uis |>lus d'une heure. 

I)"a|)rès le trajet suivi depuis Denuial, je pensais ahoulir an Tizi 
Il Tai'kedilit.nianjué sur la earle d'après les iiidic'ations du vierunle 
de l''f)ueauld: mais j'apprends ipie eelui-ei est plus à l'est. II sem- 
blerait ijueje me Irotivc plutôt au voisiiiaf,'e du Ti/i Ainzonfj; de la 
iiM^nie earti'. Mais les renseigneiucuts précis ijuc je puis obtenir 
m'a|i|)reniieiit <iue je suis au Tizi n f/iioïK/tfis^ tUinnU-s Ait Igtu'rnan, 
et ijiie la ninnla<,Mie élevée au pied de laquelle nous nous trouvons 
esl le DjeiM'l A/irmcr. 

Nous deseeiulous [lar un elieinin (jui nous mène à un ravin, sorte 
de ranilda eaillouieuse. 
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L'aspoet (lu flanc mOi-idioiial do la cliaîiie est l'-lranj^'c par son 
ariiliU'' abiîoliie. Pas un seul arbre, c|upl(|U('s pelilcs ])laiite.s raljou- 
grics sculcinoni ; lout respire un climat diiscrliiiue. La erêtc iu(iiue 
(le l'Atlas paraît Iranslbnnée comme par cnchanlcmenl. 'l'ancJis que 
le cCtlé nor.l, notamment au Dj'cM Ant'mer, est couvei'ttlo neige, 
nous n'apercevons jilus après une dcnii-lieuiv de niarelie, (iu<^ 
fpieltpies larlies blanelies indi»|uant un peu de neii^e dans les 
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anfractuosilés de l'escarpement méridional de la baute nionlap;ne. 

Quatre ou <-iu(j kilonièlres séparent le Tizi n Iniaudrnu de Ta- 
iiu'zciil. Xons Y accédons par un petit col d"on l'on jouit d'une vue 
superbe; le villa«,'e est situé dans une vallée étalée, bordée de 
crêtes et dans le fond de laijuello se détache le massif imposant de 
VAiirmer. 

Nous recevons uiu; liospitalilé un peu maiffre mais cordiale, de 
la partdu (lliikli Abd er Ftainnan. Les gens sont nombreux qui 
sont venus pour voir les étran«j[ers déjà signalés au villaj,'e et 
aussi pour proliter, dans la mesure du possible, de riios|)italilé 
offerte à ces derniers'. 



I. Mes hoiiimos, qiti;MlioiiiiOs sur les noiivdk'b delà villi- rarimtciil. l'iilrc jiiUf 
choses, n- rfuils ont etiloiulii ilir<; du iiKMirln^ d'un rouiiii d:ius le [>ii>ls: mais ■ 
lie suit n(!Q ici du pivlciidii iimsMici'c, cl j>ourluiit Tiuiiczeril se houvi: û jnn: 
iiiiLô di- lu réyiou uù il aurait ûlé couuuiK. 
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Los liahilanls de ces régions ont nn nspocl dur, presque sauvage; 
ils sont pr)ur la plu[)art coniplèleinenl rasés et velus du simple 
Iiaïk. Sur le eheniiii ils ont rarement la djellaba ou le khidous, mais 
le kIi(Miir([ui distingue les j)opuIalions braberes de FAllas oriental. 

Nous sommes plus de vingt dans la [)elile pièce ou nous dînons et 
où nous passons la nuit. On cause et l)eaucoup fument le kif jus- 
(pTau malin. \ous sommes entrés dans cette chambre a 1 hcMires 
du soii-, j'en sors le lend(Mnain à 10 heures, soit après dix-huit 
heures j)assées accroupi au milieu d'hommes assez primitifs. 11 
faut de la pali(»nce pour ne pas se trahir (M, lorsque je suis 
rendu a la liberté, il me semble que je sors de (juel(|ue cauchemar 
interminable.... 

Je vais crailleui's être largement dédommagé par mes trouvailles 
de la journée. 

// mars. — Noire élape lu» s(Ma pas longue. Le (ilhikh Alxl er 
liahman nous a donné un homme (pii doit nous accom|)agn(»r jus- 
(|u'a une* quinzaine de kilomètres. C/est un chleuh de soixanh^ ans, 
mais paraissant assez vert. Comme la marche me devient pénible, 
toujours à cause de mes mauvaises chaussures, nous lui proposons 
de porter mon sac moyennant un franc, ce qu'il accepte avec em- 
[)ressemenl. 

Depuis le Tizi n hnoudras^ nous foulons les mêmes argiles schis- 
teuses qu'hier, mais avec cette dilTérence qu'ici elles se montrent 
intercalées de lils de calcaires [)étrisde coralliaires. Je j)ressens le 
tcM'rain carbonifère ; en elTet, quelques minutes après je découvre, 
dans les argiles, de nombreux représentants d'une faune de cet 
Age. Ainsi se trouve daté cet ensemble puissant de grès micacés, 
d'argiles schisteuses noirâtres à silex noirs, avec bancs de calcaires 
à coraux. Moulai Ibrahim et moi recHieillons hâtivement dans ce 
r(*marqualde gisement tout ce qu'il nous est possible de porter de 
fossil(\s. 

Xous traversons la vallé<* peu profonde de* VAsif Ni/nassi/t^ creu- 
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S.'t .t;iti> !.■ .-iiil.oiiirrn' <l'.lit li-s sliiil.-s ;ijniil.-||| ii l;is|H',-t rt nill-f.' 

I,.'-; M'hi-I.'s r;irl">MilV-n-s .li>|Mnn^>.-iil liimlôl sons U-s <iri-s 
VniX'^fs |icriiiii'ii?- l'I ;iviT ii- lci'l;uii la Vr«.'(''l;iti(ni n-ri.iil un |icii, 
('<irii[n»>-i''(' (Ir i|iii'l']ii<'s jfciii''vrii'i-s. [tins cl tlitiyas iliss(''iiiim''s rà 
t'tl,-i. 

Apn-s Ir vill;tff(T d'/r'ir ii Ti<;iiiil f^iirr/ta/i. nous cnlnfusdiins une 
Sf^rii' «le ravins où je |puiw «ibscrvcr à 1 aise le lorrain rouj,'o. avec si's 
ruches voli'aiii(ju<'s iiitcrcalôos, iloiil la luiissaiici' ici n'a pas moins 
(le :>iH> inêlics. 'n.iil le liane de la nionlafj;ne an sud du D/rM 
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irpenioiil abrupt 



Anrmer, on rsl formé et ce pic 
il lu rij^idilé des bancs «le laves. 

Le passaj^e du Tizi n Tiguit/ Ignern/in nous permet une vue 1res 
('■tendue sur rensenihle du niaasif de VAur'mer et sur la continuité 
de la cliaiue vei's l'est. Je puis ainsi relever un sommet sij^nalé à 
mon allenlioupar notre; guide, li; Djchel Xtutrr^i ; jus(|Uc-li't,('t peut- 
être au ilelà, se poursuivent les dépôts de l'i'poiiue (■,arl)onirèr<'. 

Après le passaf^e du col. nous ahandounons potu" ([iiebjue lenips 
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les grès rouges, pour retomber -sur les terrains sous-jaeenls. I< 
calcaire earbonifère se montre plus développé et nous suivons 
cornicbe de ces bancs rocheux ot'i je puis augmenti'i- noiableu 
mes réi'oltes de l'o.ssiles. 

Du bout de celte corniciic la vue s'étend tivs loin vei-s le s 
.1 ai devant moi la vaste extension des terrains carbonil'ères et i 
loin, à i|uel([ues kiloinèlres à vol d'oiseau, le Djehel Agimi-zgtr i 
d'a|)rès riotie guide, se trouve tout au bord de la plaine, (^ell 
s'élend dans le sens est-oiiesl ; elle e.st bordéi; au sud par 
série de |)laleaux [leu élevés qui inanpient à l'horizon, une II 
dune le.-lilude parfaite : c'est le DjcM Sar'ro de l'Anli-Atlas 
distingue, au bord de la plaine do Ilaskonra ou de Onaiyazal. 



•i le 
une 

lent 

;ud. 
iton 
lui, 
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Miiîli- <rcnl;ilili'iiinits, soilcs (li> ifiitir r(iiiiu''S thiiis un liTiiiiri niiiifi', 
ri rcltc olisoi-valioii in'iiin.'-n.' ;i (nu- .■uiHr|.lioii t.ml.Mlitî.'TiMiU- .te 
.-.■II.' .HK-j";ill('ii<lnis.lcs|.l;iiiifs du Sii.l. 

.Nous îui'ivims, <!(■ lioiinc li(>ui-<'. ;i Ttiliiiïttii /^t/zc/v/^///. villiijfcsiUu* 
jiu pii'd (l'un ('soiir[)CuiciiL de cnlcîiiiT.s (■iU'I)iiniri'i('S. Nous sontiiios 
rt'<;us jivtv i-ordinlil.- y.xv !«• CliiUli Alitlicd, vi.'ilhml livs ;ilTal.l.' 
iiijiis |ijiuviv ou avjuv. 

.Il" suis sui'|>ris <]u';i|ii-i's nous Jiviiir f.iil l'ulivi* diiiis hi cluinilir'c^ 
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oii nous (levons |)MSS(M' la nuit, il prolesle di^ son dénùmenl. Mais 
nous sounncs très sobivs : la moindre soupe et du pain sufliront à 
nos besoins; nous avons un peu de thé auquel le vénérable Chikh 
(*t son (ils l'ont autant honneur (|ue nous en faisons nous-mêmes à 
son modeste re})as. 

12 mars, — Nous quittons Triliouï/i Isfuer/uf/i de bonne heui'e. 
Notre guide de la veille eonsent h nous servir de zi^ttat jusqu'à 
Ounila, non loin d(^ Tcdouc^t, moycMinant la modique somme de 
.*{ IVancs hassani ; je* ne peux pas civr généreux puis(ju'il me faut 
feindre la pauvreté, dans la erainh* d(* laisser croire (pie j(* suis 
porteur d'une forl(* somm(\ Je pousse même la prudene(^ jusqu'à 
faii'e parl(Mnent(M' Moulai Ibiahim, de façon à laisser su|)pos(M* (ju'il 
(\st notr(» maître. Nous allons maintenant avanc(M' sans aucun(» 
recommandation; il s'agit d'être prudent. 

Avant de |)artir, notre» Z(*ttat échange son costume contre un haïk 
en loques. Comme j\mî deniande la raison, il m^^st répondu (\\\o 
nous allons traverser une région déserte, souv(Mit visitée [)ar les 
brigands et (pie, le Z(*ttal obligé d(^ revenir seul ])ar le même chemin, 
n(* doit |)as porter un vèti^ment susceptible d'exciter la convoitise 
des [)illar(ls ; il sei'ait exposé à en être complc^lement dépouillé. 

Nous l'emontons quel(|ue temps VOuad Àrlu'r Taliouïn pour 
arriver ainsi au pied d'une falaise assez abrupte, dont nous allons 
faire l'ascension; il nous faudra gravir une hauteur de plus de 
.*{(M) mètres par un chemin en lacets. 

(ù(*tte falaise rocheuse m'olTre une coupe géologique très intér(\s- 
sante. Je passe successivement du terrain carbonifère aux grès et 
laves ])(M*miens et aux terrains crétacés. Je retrouve donc ces 
d(M-niers (pie j'avais abandonnés depuis très longtemps. 

Du bord escarpé de la falaise, du Tizi n Taliouïn, on a une vue 
sup(Mb(* sur la vallée et sur l'extension du carbonifère. Au loin, la 
crét(^ méridionale de l'Atlas montre successivement VAurmer, le 
Djchcl If ai (jue je vois pour la deuxième fois, et le Djebel Nourra. 

56 
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Le Iliinc méiidional de rAlliis/diins Touesl, oflVe une sliiicture 
gi^olo^iquo el un as|iccl qui cunlrasleiil avec co que j'ai vu depuis 
le Tizi II hiioii/iras. Les argiles, les grès, les gypses cl les ealeaii'es 
crétacés, se monirent développés avec la même ampleur qu'au sud 
du Ilaul-Allas occideulal. 

Tout rappelle iei, «n climat désertique beaucoup plus que dans 
le Suus. Sans doute uuc végélalioii apparaît, qui n'existait pas 
dans les régions complètement arides des Ail Iguernan ; mais elle 




ne se compose (|U(! de tliuyas isolés, de pliillyréos et surtout de 
petites plantes rabougries (pii donnent au paysage un aspect désolé. 
Ce qui ajoute encore à l'impression de tristesse que j'ai gai'dée de 
celte [lai'lie de l'Atlas, c'est la séeliercsse absolue. Sur un espace 
d'une vingtaine de kilomètres, je n'ai fait que recouper des l'avins, 
pa rfois profond s, sa us jamais rencontrer la m oindre trace d'Iinmidité. 
Quoi qu'il (^n soit, la région est paraît-il, favorisée à cei'taines 
époques, par des pluies suflisantes pour entretenir la maigre végé- 
tation herbacée ([ue nous foulons aux pieds et dont se contentent 
les moutons et les chèvres du pays. Mais des brigands, venus de la 
plaine et des Aïl Mer'rn/i, infestent la contrée et la l'endent inbabita- 
bie. C'est à peine si dans ces Ait l/tiiter, nous avons rencontré sur 
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tiolre clu'iiiiii qiu'lcuios rares maisons, cl cncoi-e iHaicnl-i'Ucs 
(U'-scrles ; leurs tial)ilanls avaient i"iii devaiil les pillai'ds. 




Nous ne nous allartioiis pas dans i-es rr^'imis dani|eiviisrs : noli'e 
zi'llal ne nous permet ^ruèi-e de lialles, et nous mairlions dui-ant 
plus dequalre lieu- 
res, |)ar un eliemiii 
])éuiL>le et l'ocail- 
ieux; je puis néan- 
ujHtns faire toutes 
mes observalions. 
Api'és avoir 
laissé sur la droite 
le l)j,-I,el Ounila, 
t|ui se trouve a|i- 
|)roxiniati\emeiit à 
la place (|ui lui 
est assit^^née sur la 
earte, nous ai-i'i- 

vuiis. iipn-s une <j;rande deini-juiirnée de mairlie, dans un Ouad 
ilesséidié allant de iest à Touestct creusé dans une série de calcaires 
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et crfiri^'ilcs civlai-rs. Nous fiiisons li-illc ;'i V.tï/i Oiiiiihi. l'iiiio ilrs 

riu'cs soiiiTPS (lu [mys. 

La pislc suit un (-l'i'hiin temps \i\ i-ivièro du nn^ine nom, v;istc 
rniiihiadont le liL Itvs liii'-îc et pn-ïsfiue i-ouslîiiiinicnt (IvsstVlié n'est 
jiliinonlé (|u'jiu uiomeiil des oi'aj;es. 

(l'est îiiiisi que uous aiTivons îi Onuiiii, ujfi^loméi'alion très 
irn)iin-tîuil('. ccuniinsée de j)lnsieurs j,'r<Mi|K's de m;iis<ins on pisé 




aux tourelles erétu'lées el disli-il»uées dans uiu- petiti' plaine sur les 
deux rives i\^\'Asif Imiter. 

(l'est là (jne nous comptions passer la nuit, mais uous devons y 
renoncer paire rju'uii ami de l'un de mes hommes, de qui nous espé- 
rions recevoir l'hospitalité, est ahsoiit (hr chez lui. 

Nous nous pi'opr)sons alors d'aller frapper à la |iorle d'nn Cliikh 
voisin, à Imi n huiler, coquet villîifie situé un peu en amont d'Ou- 
nila, dans Y Asif Imiter; nne nouvelle déception nous y alteudaif. 
Le (Ihikh. après nous avr>ir souhaité la hienveiiiu'. nous invite à 
passer la nuit à la djemaa ; tuais jn refuse, connaissant le daui^er 
auquel je serais exposé si ma qualité <le rouini était dévoilée. .Je 
donuo l'ordi'c à mes hommes de dcmeui-cr avec moi, accroupis 
devant une asscmhlée de jçcns duvillaj^e, et je fais dire à (jui veut 
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rciilciulrc, inic «■■(•si h) |)iTiiii('i-(' lois '|iic ji- nu- vois rrliiseï- l'iius- 
|iiliiliU'- sur mon rlii-niin. 

Ain'rsfjiifilif IioniTS (riilli'iilv. iiiilioininc inins oITir de venir clu-z 
lui. l'I II' Cliilili i|iii loiit ;'i riicniv rcfiisiiit i\v nous rcci'VcMr, lunis 
iiivili.'; à suivre rcL lioninic |)liis f^énrrcns. Miiis nofi'e liùlc est l'un 
lies plus pauvres <hi vilUijîe cl. inalfj;i-t' noLif iaiin, nous (levons 
lions ronlenlcr d'un ni.iijîi'e couscous sjuis luénic nn inorct-iui de 
pain. J'cpniuve ce soir-li'i nue vénUdjU' privation de n'avoii- pas une 
lasso de eo thé vert, parfnuié à la nienflie, »pii m'avait tant répu^niô 
nu déliul (le mon séjour an Maroc. 



13 mars. — Xous parlons à •") heures et deiuie du matin; j'ai 
lif"ili' de (jnillei- l/ni // /«*/><■/■ parce ipic je crains d'(>fre reconnu. Sans 
doute il nv peut rien m'arrivoi' de grave au voisinaj^e de la Oasha 
du (Jaïd (daoni, mais (jUoi(|u"en po.'^session d'une lettre de l'ecom- 
uiamlation pour ce puissîint eliel", je lions à ce cpi'il ifj[uon* ma pré- 
sence, bien pei'suaflé i|ue le Oaïd ut' m'aulorisorail jamais à pour- 
suivre luoii voyajïe vers le sud. 

Il tant cependant nous reudi'oà 'l'elouel où il habite, pour l'éparer 
nn peu nos l'orces; nous venons de faire troisjoiirnées très dures, 
n'ayant ipiuue noni-rilure tout à fait insuftisanle. Mes hommes 
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iront Jiii inîu-clii!' iinportiiiit de Souq clTenin,où iiscompicnl Ironvcr 
ce dont nous avons besoin. 

Pour gagner la valli-e de Tciouel, nous devons recouper une si^ric 
de collines et, bien qu'il ne compte que 7 ù H Uilomètres, ce trajet 
nous paraît tri''s pénible; nous sommes fatigu<^s et un froid vifdei" 
nous force h faire une courte lialte pour nous réchauffer un peu en 
brûlant des lierbes sèches*. 



allanl 




maklizcn si !)ien décrite par le vicomte de FoucauUl et tout récem- 
nienl cncoi'e|iai" M. Paul Leinoine. 

Trois heures durant mes hommes vont et viennent au Souq où ils 
se procurent à graiid'peiiie, à cause de l'heure matinale, les(pielques 
provi.sions(iuin<JUS sont indispensables. Sur mes conseils, ils épient 
les conversalions aiîu de saisir le moindre renseignement sur le 
sort du marquis de Segonzae. .l'ai rpielque espoir d'obtenir ainsi 
des indications, car le Souq et Tenin est sur le passage des roules 
du Taiilelt et du Draa el (|ue c'est sur les marchés que se racon- 
tent toutes les nouvelles du pays. 

I. (JtUî lenipi-ialun-, très suinnirlable lorsiiu'on rsl vdUi. di-viciit forl |i<>jitlili' 
nv(.-u le i^osluMic si lûgcr que nous portons et fjiii nous laisse bras et jambes nus. 
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Pondant ce temps, je me liens dans cet immense champ de pierres 
de Tclouet, h l'ombre d'un gros bloc où je puis coordonner un peu 
mes dernières notes. 

A|)res une attente longue et pénible, je vois enfin revenir mes 
compagnons (lui n'ont pas perdu leur temps. Ils ont appris qu'au 
moment des f(Hes de l'Aïd el Kebir, est passé h ïamgrout dans le 
Draa, un chérif (jui abritait un roumi sous Tum» de ses tenles; le 
chérif a élé fêlé et le roumi n'a pas été autremenl inquiété. 

Cette nouvelle était plutôt rassurante ; du moins elle m'appre- 
nait que M. de Segonzac et ses compagnons étaient parvenus à 
traverser les régions du Todra et du Dads, là où Ton prétendait 
précisément (|u'ils avaient élé massacrés. Par contre, elle m'indi- 
quait qu'ils étaient brûlés à partir de Tamgrout. Or M. de Segonzac 
se proposait en quittant TOuad Draa, de j)arcourir la région la plus 
dangereuse de l'Anli-Atlas. 

Je vais donc poursuivre mon chemin et quitter de nouveau le 
Bled Makhzen, après n'y avoir passé <ju'un jour seulement. 

L'une de mes principales étapes, en Pied es Siba, doit être 77/7/7, 
ville importante, autrefois visitée el décrite par le vicomte de Fou- 
cauld, et (jui se trouve dans le bassin hydrographique de la haute 
vallée du Draa. L'illustre explorateur a suivi pour y arriver, en par- 
tant du Glaoui, une route tracée dans la dépression de l'Ouad Ou- 
nila*. 

J'apprends qu'un autre chemin, plus fréquenté que le premier, 
suit la vallée de VAsîf Imarren^^ qui va rejoindre l'Ouad Ounila 
auprès de Tamdakht. Je me décide pour ce dernier, d'abord parce 
qu'il est encore inexploré et qu'il offrira, très vraisemblablement, 
au but le plus spécial de mes recherches, les mêmes observations 
que le premier, ensuite parce que j'apprends qu'au débouché de la 
vallée deTelouet se trouve un foundaq, où nous pourrons passer la 
nuit en toute sécurité et où j'espère trouver une bête de sommcpour 

\. Ouad loiinil de raiilour. 
2. Ouad Marira de la carte. 
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nous alU^gcr de nos .sacs, dovciuis Iicaucoup li'<i|i lourds par suile 
de mes dernii-rcs rt'colfos de fossiles. 

Nou.s suivons pendant une heure environ la vallée de Telouel, 
adinirablemeiil eiicadiée jiai- les eriMes élevées du Ilanl-.MIas an 
iiord, par une arête ci'élacée très régulière .lu sud. Nous descen- 
dons depuis ce matin le cours de VAsifl/uar/en, qui a été récem- 
ment visité par mon ami M. Paul Lemoine. Celle i-ivière salée, 




api'ès avoir reçu sou affluent venu de Touest, rompt ta barre 
calcaire qui limite au sud la dèpre.tsion de Tclouct, poui" s*enf];ager 
délinitivemcnt sur le flanc méridional de l'Atlas. 

Les terrains crétacés sont, à ce passage de la rivière, affoiiillés 
jusqu'aux roches volcaniques permiennes sur lesquelles ils reposent. 

Non loin de h'i se trouve le foundaq à'Et Ihuhliulu, où nous 
nous ari'ètons. On nous donne comme ahri une sorte dehan{j[ar où 
nous passons tranquillement la nuit. Nous devons iialahi-er long- 
temps avant de trouver un muletier qui consente à porter nos sacs 
jusqu'à Tikirt, mais notre hôte se priHedehonnegi'Aceà nos recher- 
ches et linil par trouvoi' ce qu'il nous faui, moyeniiaitt le [uix d'un 
douro. 
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14 mars. — Notre ilé|iiii'l s'ofïV'cUn- iIc IK-s l>i»ilie lu'uiv, liicil 
avaiil II- joui'. Nous îivoiis u fournir «ne lun^iii' éla|><' : l'ii l'ITi'l, 
jV'sliiiic (|iu' Tiliùt doit se li'otivcf ii une riiu|uaiilaiin> de lilloiiH''- 
h\'> :iii moins. 

La vallé.- rsl .lalionl civus.'-r .laiis «Us ralralivs l.lanrliàltTS 
ivjïnli«-i-i'niriil iiM-iin.-s wrs ]<• sud, cl fonuanl <l.' rhaqii,' .;ôl«- clos 
laliiiscs ai)ni|il('s ouln- l«'s.|u.'lii-s la rivi.'-iv s.-i'p.'iilc <laiis un 
llialwrf,' assez élroil. X.' Asiffiiuir'n'n \',\\W . av.T nri<- vitesse 
moyenne, des eaux sauiriAlics dans un lil de i inMj-es de lar<feiii" 
sur HlnMilitnèlr.'sde |.rol\.iid.Mir, et [a salure des eaux est recoii- 
naissalde de loin a la l.onluiv Idanelie -ivn-e .jui s.,uli-ne ses 
l.onls. 

La dé|»ressioii rliaiiffi; ra|iidc'ntenl dasperl en |i.'riéli-aiit dans une 
série de eourlies roiif^es, de |)oudinjj;iies. de grrs ar^nlcux et plus 
loin de jfypses. dans les([U«ds elle s'esl |dus lai-icinent rlalét'. Les 
eolcaires supei'posés resleiil loujours visildcs. en falaises Idanelics 
au-dessus de nos I.Mcs. <-l paraisseni fointer l<' levèteineid du tiane 

-le reeoiinais ici la sri'îe ei-.dac<'>c .jin' j'ai l'econpi'-e depuis W ntl 
ilf Taliiiuïii el j'ai ia l)onne forlnne d'Oli'e (Confirmé dans mon idée 
par la Irouvaille iinportanle de débiis »n-fîaiiisés. nolamnienl d'(»ui'- 
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sins t'ossiU's. (/e;?! » mit «-uiitiaissiiiiro, Ih pi'ciiiic'rc iioiion ilc l't'xis 
Iciii'o des ifiTains scfoiidaircs ;iii sml liii Ilaul-AllHs oriental. 

itri IIP voil |)iii'lont f|iriiridilé. (.Vcsl ;i |i('inc si (jiiciqties rIciiM' 
(li's laiii'icts-i'dsrs se i-('iK'onlri'iil Jiii bord de la rivit'ir <'l si d' 

raiTS lluiviv 



III- 




l)lciiliii:ei-<n-ln'saux 
ttaiics de la valléi'. 
!,<• rliciliiii vs\ 
Irar,'. dans t(- Ihal- 
wojr ou liieii il se 
ili'Vcloi)]!*.' sui' les 
parties l- scalpée s. 
Il esl en ev cas, 
i'<'iidulV(.'i|uemineiil 
dillicile par les 
«■houlis el inaeces- 

K,. m. !■,. - „,„.,,. ,„,,,,in.. ,1,. iA-,r ■,-,„ ""'''■ """ ""im»""^ 

de charge, ijui soiil 

ohligés de suivre le Ml de la rivière; tandis cpie les caravaniers ahaii- 

doiineiit leurs luîtes, qu'ils exeilenl par des eris sonores (jui serépè- 

lenf à tous les échos des falaises enviroiinaiiles. II est très tVéqiu-nlé, 

et je n"ai pas compté dans la matinée moins de (juaraiite caravanes 

dans lesquelles les juifs, vêtus du khenif, sont assez nomhreux. 

Il ne me semhle pas douteux que le eliemin que nous suivons soit 
hien la loufe habituelle des traliquants du Sud plutôt i|ue celui <le 
rOuad Oiinila. Le vicomte de Koucauld qui a pris ce dernier, fait 
liii-niéiiie observer qu'il y a renconli-é peu de voyageurs; une 
renianpie jinalogue a été faite |iar M. Paul Lemoine. 

Mal^'ré l'aridité de la vallée de VAiif Imarien les villages ne 
manquent ])as sur notre route; nous laissons successivement 
<lei'rîère nous Tifounloul, Dar el Abed, Zaouîet Ouafr'sa, etc. 

En approchant du confluent de l'Ouad Ounila, la déclivité d'abord 
si uettenienl niaripiée des terrains crétacés, qui semblait suivre la 
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T;.s.v;iï.,ill rt .1.- TiiirHliiUlil . I.i. \;ill.-.- sV-laij,'il. 
fllf ;i i>liis do 300 iiiMrcs .■! .!.>s nill iiros de c.'i-t'al.-s tis^s.'z pms[tèi-es 
jf|-j'icc jiiix irr'i^fiilioiis, iv.-oiivr'i'iil li>s nlliiviims: iiuiis pas ili- vn-- 
frcfs, pHf* iiM seul iii'i)!-.'. 

Nous s.nniiios iimiiiU-iiatil .laiis la liihii .l.-s Ail Zaïiicl.. 

Avjint d'alIciiKlre Tannlaklil, nous Iriivi'isoiis IOujhI à un mu' 
Ijiij^c rli- pins do '.M\ mètri's. In piMi plus lniii j'(d)servc, dans ii's 
i-<ni<;lii's ronges des len-ains rrélat'ôs, un plii''iioiin''n(> iri'olofiifpn' 
:issc/ connu, mais «[ui est ici Irès accentu»'-. 

Les lianes de f,'ypse. sous l'influence des iiifilli'afions (!<■ la 
ri\ rère. on) {-{0 dissous au point de disparaître eoinplètenieiit. Il en 
esl iV'snIlé d<!s afTaissemenls qui onl produit pai'fois des dcnivel- 
lations de |)rès de IIHI nu-tres, lîien n'es! plus curieux ([ue le (;liaos 
des lerraiits, un peu eti aval de Tanidaklit: on dirait un immense 
elianip n'-ceiumenl dcvasli- par ini l'orniidahle Iremldement de 



te 



l>e|iuis Tanidaklit nous suivons jiis(pi';i TikirI, un ilinérail'e dn 

icomte de {■"oucanld. Nous entrons mainU'iianl dans la plaine on, 

ma grandi' surprise, j'observe le même régime labnlaire qui 
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(■;ir;irli''i-is»' l;i n''ifion i-oinpi'isr cnli'c l.i plaino de Mjiri'îikecli cl 
Mojiii.lor. C- soni oncorr des r:ilc;iiics civUk-.'s liorizonlailx m-oii- 
vi-niil li-s ctiiiclics i-oiijfcs jj;\ liseuses cl ronii;inl ilrs froiil" isolés. 

II scmlilc (|iic nous soyons en |il<'in désci'l. D'iinint'iises |»laiiii's 
s'étciulcnl il [icrle de vitr, creiiséi's dniis les coiiclios roiii,'('s, ol 
laissîuil iiiii'oik'i- an soleil, épai-s sur le sol, les ci'istaitx de ffvpse 
qui subsisiciil ii cause de l'cxlrt^inc sécheresse du climat. L'ho- 
rizon est conslammenL découpé par des goiir rpii donnent l'illusion 
de vastes tnniuliis. 

La tempéi'alnri' ajoule cm-ore ;i celle iuipivssioii du désci'l. Je 
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ivli'vc 'Zf' di'ijiTS au Hiormoini'li'e fronde ; 



iii'i 



leuiTs ii]HTs-iiiidi, 
alors ijiie nous avons i|nillc le riiniidaq d'tV Uaddada \\iw '1 de- 
jri-és de froid. 

JapeiTois un niomenl d'un poiiil surélevé, le Djchel Siroiia, 
se prolilnnl, neigeux, dans le lointain. 

On est siu'|)i'is, inal^^ré l'aridité a[t|iarcnle t\u sol. de ivneonlrer 
(le li'in|is on temps 
un viilajje el de \oii- 
des trou|)eaiix de 
nionlons on de cha- 
nieatix hionter les 
qneliines lierlies ra- 
hon^n-ies. parfois 
ai''>niali(|ues. de ces 
l'égîons désolées. 

Nous laissons la 
rivière siu' noti-c 
gauche ainsi rpie 
Asfalott; puis lUni 
Uehhii , eui'ieuse- 

inent placé au pied d'une petite gara, surmontée d'uiu' em-eiiite 
el d'un bordj. Puis ce sont encnre Tissi-rgiiff, et Tnzcnintil avec 
sa [lalinei-aie. \ous approelions alors de h\ />/f/int' île TiUirt, et les 
ijnpoi'tanls travaux d'irrigation <|ue nous rencontrons, les nom- 
liieuses seguia f|ue nous traversons, inditiiient sa fei'Hlilé. 

Nous ai-rivons, jusipiau hoi'd de VOiiatl l/niiii, dans la pUiiiie de 
Tihhi, dont la rieliesse est encore accusée par la fréquence des 
aggloniéralions, parmi lesquelles le village de Tabouiah. Nous 
passons hrus(piement de l'eau saiimAtre salée el sulfalée, qu'il 
nous a fallu l)oii'e jusqu'ici, à une eau claire tiinpidc et d'une 
saveur agréahlo. 

\J(huid itniiii s'étale sur une dizaine de mèti-es. dans \\n lit de 
graviers et de cailloux de granité, qui témoignent d'un trajet du 




n.iys i.K m.Kii i:s siiu 




nmy- .r.-;iii ;i Iniv.Ts J.-s I.Tnitli^ lotil U UtW dilTrivrils .1.- .Tilx .jU.- 
BK.irs v,-iioiis .!.• siiiviv. Il ;iiTiv.< .!<' r..ii.-sl: s;i |)ror.>iMl.'iir .->l d.- 

:t<l l'iMilinii-Ircs ciiviron <'l s< >i]n)nl In'-s liulilr; il n-mil iiii 

peu |iliis I..-1S i.'s .•.■Mi\ .I.- IWsif hintr'rr/i .'! |.ivn<l, ."i |i:ii-lir tl,' la 
Xfioitïf/ Sif/i Alinan, l<- imin iVOumi Zaïm-O. 

V.w li'.ivi'i'sjuil ci'llc rivii'ic nous viiyims en i';icc ilc nous, i'i 
I kiliHni'tiv t*nvii-oii, adussi'-i- U ww follinc. I;i villf ilc TU;irt. iiV('<- 
srs tours (•n''ii('l(''i's. 
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Vci-s ~t Ih'III'i's, lions arrivons à la [loi'lc du Mcllali <li' Til.iil on je 
fiiis clH-n-Iicr !<■ lajer Voiissi-i'. 

.l'ai pn's la pivcantion n Marrakcrli di' ni'assnr'i-i- ii-i un rori'cs- 
pondaul isi-a.'dilo cl Jid ohirnii à rrl cIlVI iiii.- [clin- d'un noiahl.- 
(îoinnifivanl du la (liipilalc <jiii ni'arUriiiail i|iii' j'aurais, en Vouss.d' 
Oualcuiiu avci- qui il .'sl .'U rclalion d'allain's. un liùtc sur .'I 
d»''VOiu''. 
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Le lajor ^'<)iiss(*rne so lait pas lont^^lenips alttMidrc; il me souhaite* 
la Incnveniie de laron 1res obséquieuse et urentraine, |)lutot (|u'il ne 
iiH» conduil, dans sa maison au cœur du Mellali. 

J(» remanjue <|ne je suis l'objet d'une euriosilé pres(|ue insolente 
de la pari des nombivux Musulmans (pii se sont rassend)lés à hi 
porle de la ville juive depuis (|U(* nous sommes ari'ivés. Mais je n'y 
attache pas auli'emenl d'imj)ortanre; il me send)le (pTun Musulman 
aeceplant l'hospilaliié d'un Israélite dans une ville comme Tilxirt 
|)<*ut, par cela njème, ])r(jvo(piei* l'élonnemenl de ses e()religion- 
naires. Je* suis bien persuadé ee|)endanl, qne j(* sei*ai plus Iran- 
(piille au Mellah (ju'à la Médina, du moins d'après les assurr.nces 
(pii m'ont été données j)ar mon prole<*letu* (h' Marrakecdi. 

J'épi'ouve une eerlainc» émotion en enlianl dans ce* Mclhi/i de 
Tilxiif (|ui abrita, il y a vini»t-deux ans, l'illustre e\|)loraleur de 
r'oueauld.... 

L(» tajei* Voussermet sa maison à notre disposition; il en chasse 
même toute sa lannlh* pour nous y installer, mes rouipai^nons, 
notre muletier et moi. Malheureusement je ne devais |)as rester 
lon<i;lemps dans cett(» demeui'e hospitalière. Je n'y étais pas de|)uis 
l)Ius d'une dcMui-heure <jue mon luMe, mandé par le Cdiikh du 
Midlah, vient me déclarei* que* ce dernier, sachant (pu* je suis un 
Musidman d'Alge^r, se fait un devoir de me recevoii' chez lui. 

dette invitation, à laquelle j'aurais du logi(juement m'altendre, me 
produit un(* i^rosse déception, car elle dérange tous mes projets, 
(l'est par le tajei* Youssercjue je comptais, cm) ellel, me procurer <le 
bons zett(it pour aller |)lus loin; il me semble en outre, que je vais 
me jeter dans la guindé du lou|) si, comme je hî crains un peu, j'ai 
été trahi en ch(*min. Mais il n'y a pas d'hésitation possible : je n'ai 
qu'à acce|)ler l'hospitalité du Chikh Abdallah. 

Je suis rec'U d(* la façon la |)lus alïable. Notre nouvel luMe nous 
fait servir, à mes honuues et à moi, un repas très frugal, composé 
de couscous, de miel et de thé, repas qu'il |)réside avec beaucoup 
de dignité. Il se retire au bout d'une heure et nous fait direque nous 
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|)oiivons reslcr là pour passcM* la luiil, qu'il sail (|ue nous soinnu\s 
Taligués (le noire longue journée. 

Celle n^lraile subite nréloinie el nTinquièle même beaucoup ; e'esl 
la première fois (\uc je <lîne chez un Musubnan sans (pie la soirée 
se prolonge Ircvs lard vu des conversations plus ou moins oiseuses. 

Comme pour ajouter à mes craintes, j'a|)|)rends au même 
moment par Tun de nu*s hommes (pie lo bruil a été répandu en 
ville (pie j'étais un roumi: Moulai Ibrahim (»t moi savons (luelle doil 
en être la sourc(\ Kn cïïol, depuis le r()nnda(j iVHl Haddada, un 
Draoui se rendant à Tamgroul, accom|)agna notre muh^tier tout 
le long du chemin. J(» fus rapid(Mn(Mit lVap|>é de Tallure sus|)ecte 
(l(* cet hoiniiK* à Tair un peu l*aroucli(\ et fpii semblait é[)ier mes 
moindres mouvements: à plusieurs reprises même, il vint nie* 
regai'der en face, insolemment. .l'attirai sur lui rattention de m(»s 
compagnons et nous IVimcs bientôt tous persuadés (pTil m'avait vu 
écrire sous ma djellaba. 

A l'heure du (h'^jeuiKM* j(^ le lis invit(M'(4 il accepta d(» bonne grâce 
la nourriture et les tasses de thé (pie je lui lis servir. J'étais pres(|ue 
certain (ju'apivs c(da il ne me trahirait pas. Mais, en apprenant 
les bruits malv(Mllants (pii circulent sur moi en vill(\ mes premiers 
soup(jons se sont portés sur lui. 

.le lais prier le tajer Youssef de v(Miir me voir h» lendemain à la 
premi(»re heure (*t je passe une nuit assez agitée. Non seulement je 
suis fatigué de notre longue étape, mais les événements de cette lin 
de journée sont bien faits pour m'in(piiéter un peu. Que va-t-il se 
passer demain? Ne serai-je |)as obligé de rebrousser cliemin ? No 
suis-je pas déjà le prisonnier du Chikh de Ti/cirf? 

Î5 mars. — Le tajer Youssef est auprès de moi avant le lever du 
jour. J(* lui fais part de mes craintes et le prie d'en référer au Chikh 
Abdallah. 

La réponse de ce dernier est tout à fait rassurante : « En effet — 
dit-il - un Draoui a raconté en ville, (jue Si Allai devait être un roumi 
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piHTi- tiiriléiM'il siirU' dicmiii; il m'a tpim lo nuMiif l;in<f;ijfi'. iii;iisjo 
l';ii iiu'nari'; de le jolrr eu [irisoii s'il poi'NÎsliiil dans sîi (-iitoiiiriii*. En 
lidnicMiiiil mOino ijnc Si Allîil soîl un rniiini, (■'(■si une raison do plus 
pour ipu' jo lo pi'olôjfo et jo lo prolôjrcrai di> loiilo mou aniorilc. " 

dos pai'olos son! rôoonroi-lantos, oar ollos suul pour moi uito 
garnniio do la roussilo do nios projets. D'ailloui-s lo lajoi- Yonssef, 
i|ui a déjà ma conliaiico, os! i-oiivaiii.-n ilo la sirioôrilé Ai' Si 
Alidallali ol il lo sait assez puissani |i<.ur ine faire n'spoelor dans 
les [lays qiioje voudiais pari-omir. 

Il me donne aloi-s (|noli|ues lions oonsoils. |ias toujours dôsiii- 
léivssés il l'sl vrai, sui' la l'aron Ao m'y pieiidiT pour oxpos(.'r 
mes pi-ojeis an elic!' aralte ol lui doniaiider son appni. C/esl ainsi 
([u"ii so cliai-fio de me procurei- — ([uoiipie. dil-il, <-os demvos soionl 
presque inli-onvaldes iei — (pialii' pains de snere el une li\ l'ode llié 
»|ue j'olTrirai eu eadean au Cliikli. ainsi cpiil esl dusn^fo de le faii-e 
|r)rscjn'on reooil rtios|iilanié d'iut Musulman démarque, .le ])roloslo 
seulemenl que je suis sans arf,'pnl, mais le lajer Vonssol' ne voit ta 




aurnne diflieullé: il a eoiitiancc dans ma loyaulo ol me fera loule.s 
les avances d<tnl je poui'rai avoir liosoin'. 

1. Kn iiiîililé, j'avais sur moi ai) ilouros que je It-nais eiisentiellement à ne pas 
iiiiintivi' dans la crainle H'exrilcr la convoilise; je les K'KtTvais puur un cas 
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Vei"s 7 lieures, W 

Cliikli nous offi-e un 

premier dt^jcunt-r et 

ine fail dire qn'il se 

inel enlièreuient à in;i 

tlisposiliou puui" lii 

suite de mon voyafj;e : 

" Ma maison est à Si 

Alla! — dil-il.— .lésais 

parsalcllrede reeom- 

maiidaliuii i|u"il est 

un Musulman disliii- 

IV. "*!'. - iikiii. N' in.M>>.n .1., ciijki,, ,^^^■. j'Aigei- ; il peut 

disposer de moi. - 

l,a j(ttiiiiL-e se passe en allées cl venues dans le Mellali. Deux fois 

eiieoi-e Si Alidalliili nie l'ait appeler avec mes hommes et à 

U lieures il déjcuiiie avec nous el me questionne sur mes projets 

de vujaj(e. 

Mon but non avoué est d'explorer le massif du Djebel Siroua. 
Je prétexte, poar ari'iver à mes lins, un voyage jusqu'il Laoulouz, 
petite ville située dans le Sous, où se trouve un ami que je désire 
visiter. Je sais (|ue la route qu'il me faudra suivre passe dans le 
voisinage du Sîioua, el j'espère ti'ouver dans la suite une raison 
plausil)le pour nous dévier de notre clieniin. 

Le Cdiikli Abdallah va me procurer, à cet elïel, de bons zettat; 
mais il nu- demande d'attendre encore vingt-(iualre heures, parce 
qu'il désire les l'aire venir d'un point ti'ès éloigné de Tikirt. De cette 
ra<.'On ma sécurité sera assurée sur un assez grand rayon. 

J'euiploie le reste de la joui'née à préparer mon dépari ; je fais un 

extrême, toujours à redouter, bans ce but j'avais pris la précaulion dc' ui'assurer 
le concours financier du tajer Youssef, sous la garantie d'un commerçant de Mar- 
rakech. C'est aintii qu'avant mon dépari de Tikirl je lui Tis une reconnaissance, 
assez originale, car elle triait «écrite en arabe sur un chiiïon de papier. 
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hallot clos fossiles et des roches que j'ai recueillis depuis Deninal 
el (|ui parviendra l\ Marrakech par les bons soins du lajer Youssel*; 
puis je mets un peu d'ordre dans mes notes. 

Si Abdallah, qui, de son co[i\ veille à ce que sa mule soil bien 
ferré(» — il li(Mil absolument à nous la premier pour nous alléji^er de 
nos sa<'s — me l'ail dire (ju'il <loit avoir des convives à dîner el qu'il 
aura, en raison de leur ji^rand nombr(% le re^ifret de ne pas nous 
recevoir, mais il nous fera envovcM* une bonn(^ mouna. J'ai Tim- 
|)ression que c'est là un prélexleet rpu* ledhikh li(Mil seulement à ne 
pas ébruiler mon voyajj^e. 

C(*Ue journé<Mne fait bien auj^urer des suivantes. Tout, jusipTà 
l'attitude des indifjfènes, devenus i*es|)eclueu\ sur mon passatifc, me 
montre la puissance du (Ihikh de TiLirf, (bupud doit (lé|)endre la 
réussite de mes projets. 

Malheureusement j'apprends, grâce à des interrofi:atoir(»s habiles 
de mes hommes, une nouvelle des plus |frrav(*s. 

Tout le monde sait dans le pays (pi'un roumi, acconqiagné d'un 
int(M*prM(^ algérien <4 dissimulé dans la caravane d'un chérif, a été 
arrêté à Illir, dans l'Anti-Allas. I.e roumi est gardé en otage par un 
Chikh puissant qui veut le rançonner; tandis que tout le reste de 
sa caravane a été renvoyé vers une ville makhzen, après avoir été 
dépouillé de ses fusils et de son argent. On raconte même que 
le Chikh en question a envoyé un exprès au Sultan du Maroc pour 
lui demander comment il se faisait qu'on laissAt pénétrer dans 
son pays des roumis venus pour espionner. 

(^ette nouvelle attristante ne me surprend pas après ce que M. de 
Flotte et moi avons appris à Demnat, après la rumeur soulevée par 
le passage d'un roumi à Tamgrout et recueillie par mes hommes 
sur le marché di* Telouet. La seule chose qui me rassure un peu 
dans les bruits qui circulent, c'est que le marquis de Segonzac — 
car il ne peut s'agir que de lui — est seulement gardé à vue, sans 
autre persécution dans sa captivité. Je sais que le chef de la Mis- 
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sion esl prisonnier depuis une quinzaine de jours, mais je ne puis 
obtenir plus de détails sur les eirconslances qui Tout (ail arrêter. 
D'aulre pari, on in'aflirme qu'il a été pris a lllir el je ne doute pas 
un seul inslant (jue celte ville soit celle du Tazeroualt, que M. de 
Segonzac devait Iraverser. 

Î6 mars, — Xous sommes sur pied de bonne heure, mais les 
zellat ne sont pas encore arrivés. 

Vers dix heures, Si Abdallah me lail appeler en me disant que 
loul est [)iêt el il nous invite à déjeuner. Il me désigne mes deux 
zellal dont Tallureet la physionomie* rébarbalive nrindicpuMit (prils 
ont été choisis parmi l(*s piivs brijj^ands du l)ays. (Tesl pour moi 
la meilleure» garanlie de sécurité sur mon chemin. 

L'assistance est assez nombreuse* au re^pas que nrolTre le (^hikli 
au moment du départ. Il y a des Musulmans de Ti/ii/f ci des passa- 
gei's de marque», parmi lesepuds un ched'eie la région de Tazenakhl. 
Je suis touché de la ce)rdialité epu» tous me témeiignent ; c'est à 
qui me queslionnera sur Alger, mon pays d'origine. On me demande 
quelle est là-bas, la situation des Arabes, comment ils sont trailés 
par les roumis. Il m'est agi'éable ele dire avec quelle sagesse, avec 
quelle bonté les Musulmans sont administrés en Algéi'ie; j'insiste 
surtout sur le respecl absolu cju'on a, dans ce pays devenu fran- 
çais, pour les mœurs et la religion de l'Islam. 

Ces déclarations, qui paraissent intéresser vivement les assis- 
tants, rencontrent des marques unanimes d'approbation: l'un d'eux 
môme afiirme que celle réputation des roumis du pays IVontieMv est 
déjà arrivée jusqu'à eux. 

A ce moment. Si Abdallah me demande si les Français ont envahi 
le Taiilell. Sur ma réponse négative, il en témoigne ses regrets et 
m'en demande la raison. Un peu interloqué par celle question assez 
brûlante», je réponds que les Frane;ais entreraient volontiers au Maroc 
si les Marocains les en sollicilaient. 

<( C'est là noire désir — me dit-il — car nous aurions bien besoin 
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dos Franrais pour établir la sécurité dans notre pays et lier avec eux 
des relations commerciales; toutes les régions du Sud sont dévas- 
tées par les pillards, les caravanes ne peuvent atteindre les villes 
importantes du Nord el il faudrait une grande force pour mettre 
les choses dans Tordre. Malheureusement Fadunnistration du 
Makhzen est tout à fait impuissante; elle ne peut nous être d'aucun 
secours et a peut-être intérêt à maintenir le pays dans l'élat d'anar- 
chie où il est. » 

Ces paroles me paraissent avoir une certaine portée, élaut données 
surtout les circonstanciés dans lesquelles elles ont été prononcéivs. 
Non seulement elles m'ont paru refléter la pensé(» d'une partie au 
moins des populations du Sud, mais elles ont été dites avec l'espoir 
(pi'c^lles pourraient être répétées (mi r'rance. 

Je ne me faisais pas d'illusion, vu efl'et, sur mon incognito. 
Comment Si Abdallah aurait-il douté de nu\ qualilé de roumi, 
sachant que je prenais des notes sur mon chemin? C'est d'ailh^urs 
ce que son frère même, dans le but de me mettre à l'aise*, s'était 
eflorcé de me faire comprendre. S'étant assis à coté de moi, il me 
dit confidentiellement qu'il savait que je venais pour éludier le pays, 
qu'il avait doimé des ordres à nu*s zettat pour me permettre de faire 
toutes les observations, recueillir tous les renseignements dont j'au- 
rais besoin sur ma route, et que, si je voulais revenir plus tard, son 
frère me donnerait les moyens de circuler dans le pays et d'y cher- 
cher des mines. 

C'était là, de la part du Chikh, une manière pleine de délicatesse 
de me (aire savoir qu'il me couvrait de sa protection, quoique con- 
naissant bien ma qualité de Français. 

Au moment de quitter Si Abdallah, ce dernier manifeste son 
intention de m'accompagner hors de la ville; il a, dit-il, des ordres 
sévères h donner à mes guides, (^ette nouvelle attention du Chikh 
m'est d'autant plus sensible (pi'elle peut avoir un certain retentisse- 
ment dans la ville. 



.le 
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'iitiV! à ï'Mv'/V iin'Ti'dé (lu cri de trahison d'an lionmic iln 



rlieiuii]; j"y m trouvé la imMUmce, presque l'Iiostililé. el j'oii sors 
ar<'oin|iaj;iiô des vœux el du respect de tous. 

A 1 kilonièii-e environ de Iîi ville. Si Alidallali fait ses recom- 
mandations aux zetfai : " \'ous savez quel [irix j'attache à hi sccui'il»'' 
de Si Alhd: s'il hii anivail ([uel(|ue chose, vous uaiiriez pas hesoin 

de revenir ici ■>. Puis 
il me demande de 
lui dire franehemenl 
où je désire aller. 
Je liie dé<-lare alors 
nellemenl i. Je 

V'in<l rais voir le 
D/,-M Siniua et 
renti'cr ensuite à 
Mai-raliech. » 

" — Il te sera fa- 
cile de voir le /JyV/W 

l'itr. H'O. — l,ii miik n« ^firlii- rli- Tikirl. SinilItliWQV les dcux 

liomines cpie voici, 
parce (juils sont de la réfj ion ; mais au delà, dans le pays de 
Tifiioiil, dans les Ait Taineldnii, tu pourras avftir des diflicullés, 
parce que la contrée est dan^'creuse. Voici une lettre que les 
zettal renielli'ont au Chikh de Tameldou ; il est inutile qu'ils 
l'ac<'onipaji:noiit plus loin puisqu'ils ne |)ouri'aienl plus te |»rotéger. 
Ils vcri'oiit là si le (Jiikh peut te couvrii- de sa profeelion, sinon 
lu reviendras par ici avec eux. " 



J*'^^ 



.[<■ crois utile d'interrompi"e mou iV-cil pour mettre le lecteur au 
courant des quelques données acquises sur le pays que je me pro- 
pose d'explorer. 

On sait que celte région constitue une sorte de chaîne transver- 
sale, réunissant le Ilaut-Atlas et l'Anti-Allas el séparant les deux 
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bassins hydrographiques du llaut-Sous et du llaut-Draa. Mais ou 
n'a (juc peu de données sur ces montagnes qui n'onl été traversées 
(prune fois, dans leur partie méridionale, par l'explorateur allemand 
Rohlfs. Le vicomte de Foucauld considère cette jonction des deux 
grandes chaînes sud-marocaines coninu* un massif, au centre 
ducjuel émerge le piton neigeux du Djehel Siroua. (a» dernier se 
trouve ainsi sur la ligne de partage des eaux de l'Ouad Sous et 
rOuad Draa. 

Hohlfs ( lS(r2j est passé au sud du Siroua; de Ras el Ouad il s'est 
dirigé vers le sud-est, a traversé des ])laines stéiiles et suivi, le 
troisième jour, une gorge large de cin(| pas, avec des murailles 
hautes de 300 mètres, pour déhoucher dans le pays de razenakht. 
lia franchi sur sa route un col cpii doit se trouver sur la ligne de 
partage. 

Ilooker, en 1871, vil de loin, du Djehel Tiza sommet élevé du 
Ilaut-Atlas occidental, la chaîne méridionale à laquelle il a donné le 
nom d'Anti-Atlas et, dans Test, le Siroua couvert de neig(\ 

Von Fritsch (1872), du haut du Tizi Tagherat, apercjul une 
haute crête montagneuse partant de la chaîne du llaul-Atlas et dans 
laquelle il crut reconnaître Textrémité orientale de TAnti-Atlas vu 
par Ilooker. 

C'est le vicomte de Foucauld (1883) qui, ayant vu de plus près 
le Djebel Siroua, donne sur ce massif les renseignements les plus 
inqjortants. Il Ta observé, notamment du Tizi n Haroun dans les 
Zenaga, d'où il a pris le profil d'une chaîne dont le Djebel Siroua 
forme Textrémité orientale; mais elle n'est marcpiée sur aucune 
(h\s cartes de l'explorateur français. De TikirI, il a recueilli des 
renseignements sur ce massif, mais il n'a pas tenté de le visiter. 
\'()ici ce i\u'\\ en dit dans son admirable volume « Keconnaissance 
au Maroc » : 

«' C'est la plus haute des montagnes voisines, au dire des habi- 
n lants. Seul parmi elles, il a son sommet couvert de neiges éter- 
<« ncdles. Sur les autres cimes visibles d'ici, tantôt la neige persiste 
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« TétiS lanlot olle fond, suivant (|ue lannée est plus ou moins 
« chaude. Sur les pentes du Siroua se trouve un col conduisant 
« de la frihu des Aïl Tedrart dans le Sous. Les flancs du niassil* 
'< renfeiMnenl, dit-on, des minerais; les habitants n'en savent pas 
« tirer parti. 

« Ces monta tçnes sont toutes également nues, également 
« rocheuses; point d'arbres, point de végétation, rien (jue des 
« pierres. Point de hèles fauves, pas d'autre gibier rpie des gazelles 
« et des moulions. » 

Le vicomte de Foucauld cite encoiv, parmi ses itinéraires du 
bassin de TOuad Sous, le suivant qui relie Tazenakht aux Aït 
Tameldou : 

« De Tazenalvhl, on gagne les Ikhzama a Tasakoust (Ouad Iririi. 
« l)(* là, on va à Amasin (Ikhzamaj et Ton remonte TOuad de ce noni 
« juscpi'à sa source, au Fizi n Ougdour. On franchit c(* col : c'est 
« un passage facile; il forme la limite entre les bassins du l)ra 
« et du Sous. De là on s'engage dans le désci't d'igisel, où Ton 
a marche durant cinc] heures, jus(prau village de Tittal, le premier 
<« des Aït Tameldou. » 

Un peu plus tard (1888), Texploraleur anglais Thomson vit, au 
sud-ouest du Djebel Telouet, une belle chaîne montagneuse au 
centre de hupielle s'élève un sommet important, couvert de neige : 
le Djebel Siroua de Foucauld. 

J'ai déjà vu le Djebel Siroud lors de mon voyage dans le Sous; 
je l'ai aperçu, il est vrai, d'une distance de (>() kilomètres au 
moins. Après avoir quitté la plaine de Ras el Ouad pour faire 
Tascension du Tizi n Tesf^ l'horizon était complètement barré à l'est 
dans h* lointain, pai'un massif compi'is entre le Ilaut-Allas et l'Anti- 
Atlaset qui m'a donné Timpression d'une chaîne transversale reliant 
les deux autres. J'ai eu encore la satisfaction de le voir par son 
revers oriental en entrant dans le désert du Draa, près iVAsfaloii, 
au sud de Tamdakht. 
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On comprendra aisément, d après le court historique que je 
viens de faire des connaissances très imparfaites déjà acquises sur 
ce massif, tout Tintérôt géographique et par suite géologique 
qui pouvait s'attacher à l'exploration de ce trait d'union entre le 
Ilaul-Atlas et rAnli-Atlas. 

Nous (piittons le Chikh de 7V/.//7 à onze heures et nous nous 
dirigeons vers le sud-ouesl. L'un de mes z(*(lal, plus inlelligent 
que son compagnon et (|ui, en toutes circonstances, prendra 
l'initiative de la décision, me propose d'atteindre le soir même 
les Ait Tanufidssin , Il faudra |)OUi' cela ne pas ti'op s'atlai'der 
en route; d'ailleurs, il n'y aura pas grand'chose à voir: nous allons 
rester constamment dans un désert. 

La région que nous devons traverser est dangereuse, l\ UA point 
que la roule (|ui va de Tikirt au Sous, par les Ait Tanicldou, est 
tivs peu tVé(pientée. Les caravaniers lui préféiMMit celle de Taze- 
nakht à Laoulouz, qui semble l)ien avoir été suivie par Holdfs. 
Nous aurons moins de précautions à prendre aux environs du 
Siroud^ i\\\\ constituent une région |)lus sûre. 

J'accepte la proposition du zettat, à la condition toutefois, de 
ralentir ou de m'arrêter un peu là oili je le jugerai nécessaire; nous 
n'aurons qu'à presser le pas partout ailleurs. 

Je ne puis m'empècher d'admirer en sortant de Tikirt le beau 
panorama de l'Atlas : le Djebel Anrmer apparaît imposant ainsi 
que le Bon Ourioul; entre les deux se montre nettement marquée, 
la dépression du col de Telouet. 

Après avoir marché quelque temps sur les marnes jaunâtres 
horizontales, (jui font partie des terrains crétacés qui s'étendent 
devant nous jusqu'au ilanc de l'Atlas, nous traversons un petit 
village avec une zaouïa importante, la Zaouïa entaa Tikirt, qui se 
trouve au pied d'une sorte de plateau peu élevé. C'est le prolon- 
gement de la colline qui domine» la ville de Tikirt et au pied de 
la(juell(* coule VOuad I/nini. 

59 
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Nous nous (Migagoons sur ce plateau, constitué par des grès de 
teinte Ires foncée, chocolat, auxquels sont associés parfois des 
poudingues, des schistes verts et des dolomies lie de vin. C(* ter- 
rain, que nous pourrions désigner sous le nom de grés bruns ou 
grès (le Tihirf, s'enfonce sous les couches crétacées de la plaine et 
appartient à la série primaire : c'est peut-être le dévonien, mais 
je n'ai pas de preuve paléontologique qui nraulorise à Taffirmer. Je 
vais le voir tout le jour, et rien n'est plus monotone que ce sol 
gréseux, complètement nu, dont la note sombre donne un aspect 
lugubre au paysage déjà si triste par sa désolation. 

L'aridité de ces grès est absolue; par contre, des dépressions 
synclinales ou des cinpies d'érosion, comblés par des alluvions, 
sont susceptibl(\s de fiM'tililé. Mais la sécherc^sse est encore là cjui 
réduit à prescpie rien l'utilisation de ces enclaves non stériles. 
(Juehjues rar(^s endroits, faiblenuMit arrosés, sont seuls cultivés, et 
il est curieux de voir avec quelle parcimonie cette eau bienfaisante 
est mise à profit par les indigènes. 

Nous rencontrons seulement sur notre chemin le puits àAïf 
Tinzirtj dans les Ail Zaïneb^ et, au pied de la colline du Djebel 
Aguersioual^ dans les Ait Touaïa^ la source de Mougaïdin. Kn ce 
dernier point se trouvent trois maisons abritant des bergers avec 
leurs troupeaux, les seules que nous ayons vues sur l'espace d'une 
trentaine de kilomètres avant d'arriver à Tétape. Et l'on se 
demande encore comment ces pauvres gens peuvent vivre, ainsi 
isolés, sans cesse exposés aux razzia des brigands de la plaine. 

Mes zettat, toujours aux aguets, sont visiblement soulagés en 
approchant A'indiout, dans les J/7 Tanutssin, où nous devons passer 
la nuit. Nous atteignons ce village après avoir remonté sur (pi<dqu(»s 
kilomètres le thalweg de VAsif Taousdreni, le long duquel sont 
cultivés des champs de céréales, irrigués ave<* l'eau peu abondante 
de la rivière. 

Indiouf, (|ui forme un groupe important d'environ 150 feux, est 
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assis au fond d'une vallée encaissée ; véritaMe oasis de verdure, 
d'amandiers, de eliamps admirahlemeiil exploités, (|ui îi])porte 
nue noie de luiiiière et de j^aieté dans le sombre et trisle paysage 
des grès bi"niis. Les maisons à deux ou li'ois élages, soûl con- 
sliniiles avec- de grosses lii'iiiiies en lei-i'o argileuse, séeliées au 
soleil ; celles cpii foi'iiienl le pour[()ur du village sonl disposées de 
faijon à (-onslituer une suile ininleri'om[>ue ijui serl de inui' d'en- 
eeinte, laiidis r|ue dans rinlérieur elles sonl séparées pal' des rues 
enc'aissées, jia- 
rcilles y celles des 
grandes villes ma- 
rocaines. Celte dis- 
posilinii particu- 
lière iVf/n/ii>ii/s'c\- 
pli(|ue aiséinenl, à 
cause des atla(|ues 
an\<pu'lles ses lia- 
Iiitanls soiil eons- 
lanimenl en hul, 
de la part des tri- 
Ijus voisines ou des 
liandes]iil!ai-des(|ui 

inleslent la plaine. Surpris de ne |»as voir de Mellali, dans une 
aggloméi-ation aussi imporlanle, j'apprends (pie les Ait Tourna 
et les Ait Taïunm.sxin iiiterdisenl aux Juifs, d'une l!i»;on rigoureuse, 
lenlrée de leui- Irilui. 

.Nos zellal complaienl nous faire donner l'iiospilalité chez ini de 
leurs amis, maliu-ui-eusemenf ahsenl. C'osl son jeune fils (pii nous 
rctjoil ; il nepeul tpie nous oITrir un abri, el nous sommes obligés de 
vivre sui' nus tnodesles provisions. 




Ki«, 101. . 



/7 mars. — Nous ijuillons fiuUoiU vers 7 heures du malin pour 
reinunlei- rj,s7^' 7V/(»«.vc//-(7« où j'observe, sous les grès bruns, des 
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Ijivcs (>l lies lirrclics vok'iiiui|u<-s, «'Il masses assez importantes 
el iloiil j'nviiis en iléjà (jiiclinies iiidiccs liiri'. (Tesl lr>uji>iil'!j l<' menu' 
|)aysiif^(! l'ocliciix, ju'iile. 

^ ci's H lieui'fs. le Sinuia a|>{iiirail avec sa ei'ète (iéehiijuelée el son 
soniuiel eoiivert de iieif;e. IJe loiile la jourm^e je ne le quitterai 
|il'esi|ii(' plus lies yeux. 

AjU'ès lieux heures de inareiie, nous [)L^nélrons dans une Vîiste 
dépression i|ualernini'e creusée dans les grès et comblée |)ar des 
allnvions. Je relève là le point dVau d'.'lm Tirimin m ItuHout. L'alfa 
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y est abondiint et constitue des pâturages assez recherchés, îi en 
juger par l'iinporlaiice des troupeaux que j'y ai rencontrés : une 
centaine do bêles à cornes, venus de 10 kilomètres au moins. 

La dépression A\Aïn Ttrioun est continue h. celle beaucoup plus 
impoi'tîinle de VOitfuf Tariinuissin que nous allons traverser et qui 
a au moins il kilomètres de hirgcur. Elle est en-usée dans le granité 
et les gneiss. Le village de TtinitHassiri, ipie nous laissons h gauche 
à ])lus de 't kiloinèli'es, |)ara[t très impnrtani ; il est silué au bord 
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\ la rivière du même nom et apparaît de loin Jiu milieu d'une taelie 
' venhn-e rorinée par des clianqis de céréales. 

Nous traversons au milieu de; la dépression, le lit pi-esque des- 
■ehé de VAsif Taniiitassiii; nous sommes ici près de sa source et 

l'ivière sei'a grossie plus loin par des afiluents descendus du revers 
■ienlal du Ujfhet Sirottn. Sa direction générale est ouest-est, elle 
it partie de lOuad Draa. 

iNous faisons halle auprès du puits tyAnou n î)noti.i<lerni, d'une 
•iil'ondeur d'une dizaine de mètres. Nous sommes là au pied d'un 

Ion pliDuolilique rappelant par sa forme ceux du Massif central 
b'i-ance, comme le Gcrbiej'-des-Joncs dans le Velay. 

iNous quittons la dépression de VAsif Tammassin pour gravir un 
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lu Sinaia .i.-.ns le ron.l. 



])hil(';m t'uriiu'' ilc ijiiciss. (!;iiii|i!iilj<)li(rs, ilc iiiicascliistcs. avec foui 
leur roi-lcfir ilf roclics des niassifs crislalliiTs. Nmis entions 
dès Cl' iiKitiieiit dans les Ait K/izt/tiui. Le ]daleau alisoliiiiienl nu, à 
peu {nés lin ri/on lai dans son ensenjlile, loriiie vmv péiicj>ltniie sepro- 
lonj^eant 1res loin an nord el à l'esl : et (larnissant liniik'e à l'onest 
pai" le hjchi-l Sirima. A une di/aim- de Uilonièlres à l'est et pin.s loin 
encore dans le sud, les ^rrès hruns vleiincnl reposer sni- ce sonbas- 
semenl de roches aiicieinies. 

Après trois lieuirs de marche, lions arrivons au bord dn |)Iateau, 




rig. IW. - ViilIfV di- l'OuoJ Techokclil el massif du Si 
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liiiiitô pai-iiin' vallée assez impurtanle, celle de rO««c/ Tfrho/ic/i/, (\\ii 
se (lirijfcvers le nord ef va se jolcr dans \'Ouf/t/ htii/if. Celle rivière 
a|)|iarlieiil donc encore ou bassin hydrojr|-a|(Iiiqii,i du llaiil-Draa. 

J'ai de ce ]»oiill uik* vue superbe sur un réseau <le r:tvins creusés 
dans \i\ pi'-tii'plnitif' fies Ail Klizatiia. huinclle se ]irolon<îe au delà de 
servir de socle au Ujehi-I Siroiiii. Ce dernier 
éle denlclée, liéi-îssée de sDuinicts décliiquelés 
ou de jiics aij^us. cei'laîns |ii'olîIs v()U"iiii(|nes coinin<' il en (;xisle en 

Aiiverjîne où ils soni ca- 

raclérisés par leurs [uiys 
el leurs doines. 

Nous passons à c<Hé 
du villaf/e (le Tcvhokrht. 
(|iii se coin|»o.sedc ]»lns 
de deux cenls maisons, 
avanl darriver à la ri- 
vièi'c du inélue iioni. 
Celle-ci roule, avec une 
vilessc moyenne, une 
eau 1res claire dans un 
lil de l mèli'es sur 
Ô ni. i(\ de profondeur. 

Nous f,'ravissons, par un chemin sinueux, le flanc jrauclie de la 
vallée pour atteindre celle d'un affluenl de VOiitu/ TeclKikv/il, VOund 
A/iKiri//. (|ue nous allons mainfenant remonter. Sur luie élendue 
de ;i kiloinèlres, le llialwe^ de YOund Aiiiacin est adniii'ahlement 
utilisé; les indif^èiies y onl élîildi, à l'aide de iinirs en pierres 
sèches, une série de pelils cluun|is en escalier où ils culliveiit les 
céré;ilcs. Nous arrivons vers T) heures au village où nous devons 
[)asser la nnil. 

Aniarin esl situé d'une l'acon [)illoresqiie sur le flanc j,'auclie de 
la Vidiée et bi'dl en ani|ihilliéAlre sur un énorme lilon gi'anitique. Les 
trois cenls niaisons rpii le composent forment une série de gradins 
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tloiil le |iiiis ('K'vr, <n-iMiin' p;ir la tlcMiiciui" <Iii (lliikli, (tctiiiiiie le plus 
MilV'riinir d'uiH! Iiaulcnr pn'.-ciiic à pi(; il'iine soixanliiiiic de niMrcs. 
Les coiislriii'lioiis soiil assez [H'iiiiitives, l'iiiles de brupies eu lerre 
argileuse s(W:li(''e au soleil. 

Le eliel'dii village nous souhailc la hieiiveiiuc: mais ii nous faul 
altendre pendant trois heures, aeefi>ii[)is à la poi-te de la djeinaa, 
l'arrivée de l'IuMe que nos zellal nous destinent. Ce dernier nous 
oiTre une liospilalilé très cordiale (pioique des plus modestes, .le 
prévois à ce moment «jue nous reneontrerons sur notre route des 
dil'tieultés d'un autre ordre qne eclles que nous avons endurées jus- 
qu'iei : nous allon.s souffi'ir de la faim. 



t8 mars. — \olre départ dM/Hc/cm ne s'etl'eetue (|ne versll lienrc*, 
par délerenre pour notre liiMe, me disent les zetlat. Du haut du 
village la vue s'élend au loin, ee <|ni explique la position élevée de 
la maison dn Chikh. 

Nous sommes au pied Au Siroua. J'ai été IVappé dès hier par son 
prolîl anguleux et j'ai relevé ensuite des vestiges de eonlées de laves, 
de l'auti'e eôté de VOiiatf Tevhnkcht: il n'en l'allail pas plus pour me 
faire pressentii* l'origine voleanii|ue du massil' que nous avons 
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devanl nous. Et en effet, toute une série de coulées superposées 
se montrent sur le flanc oriental de la nionta":ne mystérieuse. 

Mais un incident (|ui aurait pu tourner au Iragiciue a failli m'em- 
pécher de pousser plus loin mes investigations. 

Nous avons à peine fait dix minutes de chemin que nous nous 
entiMidons interpeller; c'est le Chikli (jui, avec un autre homme, 
est à notre poursuite. La i)remiére |)ensée de Moulaï Ihrahim, 
qui est aussi la mienne, est que je suis découvert; mais il s'agit 
de tout autre chose : a Vous nous avez caché votre véritable ori- 
gine — nous disent-ils — car vous êtes d(\s Soussi. \'ous allez 
retourner sur vos pas (*t vous s(»n»z nos pi-isonni(M\s. » 

Voici ce (jui s'était passé. Les Ait Klizama sont en lulle avec 
div(»rses tiihns du Sous, à tel point (jui* les Soussi (|ui osent passer 
par Amaciu y sont arrêtés et conq)lèt(Mnenl dévalisés. Xoti'e présence 
dans ce village a quel(|ue peu intrigué, on s'est demandé pounjuoi 
nous suivions un chemin aussi [xni fré(ju(Mité; on a émis des doutes 
sur le but avoué de notre voyage^ et, pour comble de malheur, un 
honnne arrivé en même temps (pie nous prétend avoir recomui 
notre mule (jui serait celle d'un habitant du Sous. 

La situation peut devenir grave, car si nous sommes dépouillés 
on reconnaîtra en moi un roumi à cause de mes appai'eils. 

Moulaï Ibrahim et mes zettat [)rotestent énergiquement, Tun de 
ces derniers surtout : « Nous sommes de Marrakech; nous arrivons 
de Tikirt et allons chez le Chikh des Aït Tameldou; notre mule 
est celle du Chikh Si Abdallah ». Mais le {:\\q,{ AAmacin ne veut rien 
entendre, il prend notre béte par la bride et nous enjoint, sous 
peiiH* d'événements plus graves, d'obtemi)érer à ses ordres. 

11 faut bi(Mi nous exécuter, mais chenn'n faisant, à la suite d'ex- 
pli(!alions éiHM'giques de mon meilleur zettat, le Chikh commence à 
comprendre* (pi'il a pu se tromper. Nous demandons alors à com- 
paraître devant celui (|ui nous a si calomnieusement dénoncés. 

Notre inlerlocntcMU' Unit par se [lersuader (ju'il a été indtiit en 
erreur et il parait en être très ennuyé. C'est alors un dialogue inler- 

40 
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niiiiablo enlre mon giiido el lui; puis, loul à fail convaincu de sa 
méprise, il nous supplie de venir jusque chez lui : « Ma maison est 
à vous, loul ce que j'ai est à vous, je vois (|ue j'ai accusé d'honnêtes 
gens ». Mais je refuse de m'arrcHer plus longtemps, cet incident 
nous ayant déjà fait perdre plus d'une heure. Alors le Chikh me 
jette sur les épaules son manteau, un khenif tout neuf : « Tiens — 
me dit-il — prends mon manteau et promettez-moi tous que vous 
oublierez l'injure (jue je vous ai faite ». 

Je n'accepte pas le cadeau et nous pouvons eniin poursuivre 
notre route, heunnix d'avoir été tirés de ce mauvais pas par l'atti- 
tude énei*gi(ju(* de notre zettat. Malheureusement cet incident a 
quel(ju(* peu ébranlé son assui'ance. 

Je me proposais de bi(Mi voir le Djehcl Siroifa; mais notre guide 
estime qu'il faut aller couchei* le soii* menu» chez le Chikh des Aïf 
Tdîneldou^ où nous serons en sécurité. Les Ait Khzaina sont très 
mauvais et, après ce qui vient d(* se passer, d'autres alertes sont à 
redouter. J'ai beau insist(M*, le Z(»ttat demeure inflexible : « Tu sais 
que j'ai juré au Chikh Si Alxhdlah (|u'il ne t'arriverait rien de 
fAcheux; il faut (jue nous quittions cette tribu aujourd'hui même, 
car demain surgirait une autre difliculté ». 11 me promet seulement 
de me mener sur un sommet élevé du Siroua d'où je pourrai observer 
tout l'ensemble du massif; mais il me faudra renoncer à faire l'as- 
cension du point culminant. 

Je m'incline devant une volonté si nettement déclarée, car je me 
rends bien compte que mon guide n'y met aucune mauvaise volonté. 
Il est seulement animé du vif désir de remplir jusqu'au bout la mis- 
sion (|u'il a acceptée du Chikh de Tildrt, 

Au sortir iVAntnrin nous suivons le chemin du Tizi n i)u<rdoui\ 

ci 

Il s'engage dans une vallée granitique, encadrée des deux côtés 
par d'épaisses coulées de trachyte, (jui montrent de belles colon- 
nades rappelant certains jeux d'orgues de l'Auvergne. Au-dessous 
de ces laves sont des porphyres qui l'cqjrésentent [leut-ètre les pre- 
mières déjections du volca/i du Siroua, 
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An soinincl du niviri, nous atteignons un roi qui Iravei'se une 
iicciiiniilalion considéi'aldo do ('cndres volraniquos d'une blanciionr 
éidalanle. Cr i-oi, dont je n'ai jin savoir 1(^ tioni, a nue corlaine 
rrnporlanrf au poinl de vue },'éo^'ra|)hi<iiu' : il so ti-onve sur la ligne 
de j(arlaj,'e drs eaux des liassïtis du Divia cl du Sous, j-'n eflV'l, dans 
la vallée (]ni' nous venons de renionlei-, coule une rivière qui a|)|iar- 
lienl an réseau h\-di'Offra|iIn(|ne du Draa cl va se jcler, parallèle- 
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Aaif Ainarin el au-dessons de lui, dans VOunil Terhnkvhl; 
ne du côté de Tonesl se montre une vallée ijui se dirige 
Ail Tnnu'ltloii el va se Itifurfjner avec la vallée de VOtiad 
DU Son.s Mu/H^r/eur. 

sommes dès à pi-ésent dans la zone eouiplèlenient envahie 
eif^e eu liiver. Le sol, mainlenant déj^agé, est recouvert 
' nioiinlres dé|)ressious par un gazon épais; ailleurs se 
l de gi-osses loulîes d'une plante é|)iueuse. Aussi les îndi- 
■s Ait Khzfitnti viennent y l'aire paîlrc leurs tron|»eaiix à la 
son, et mon zellal me moulre ijuelqnes maisons abandon- 
i voul s^'i'vir de bergeries le mois prochain. 
zi II Oiigiltiitr dont parie le vicomte de Foncanid se trouve 
de là, ;'i ;i kilomèlres plus à l'ouest. Nous y aceédons en 



DANS LE BLED ES SIBA. 





Ki^. mt. 






ti-!ivcrsaiil la valk'c Irt^s l'-viiséo, <ni(' j'ai iiieiilionnéo loiit à l'iieiii'o ol 
(jiii invnd iiaîssjiiict* à ht ri'Olo du Simuft, |itiiir se din'fjçor vers VOimtf 
Tifiiout. Hicii ir<?sl iiiiciix cai'acU'^risé que li' ]iaysiif;(' v<iicani(|uo(jU(' 
j'ai sous les yiix ; on se croirail dans un site aiivorgnat du CaiHal 
ou du Monl-Doro. 

De 773/ n Oiigilinir nous gravissons, le zcUal et moi, un pic d"oîi 
In vue s'i^feud triïs loin dans foutes les diiTotions, 

1/Atlas constitue au nord une barrii-nî fonuidable avec ses som- 
mets imposants, parmi lesquels je distingue très neUemcnt le 
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I<iiii- <riiiin/.<>ii ]ii-is iiii-dossuri du Ti/.j j> Outiiloiii'. 



Tiiiiiinnlt, if LikiHiint, lo Tiilili. le lîou Oiiriim/ vl VA/ir/iicr. Djiiis 
l'i'sl, \{\ platf'aii gtiiiiilit/tii' cl lii pliiiiif i/f Tilirl, si^paivs [uir des 
colliiii's j^ii''sciis4's, sV'-N'iicIenl i'i jiri't*- iN- vue. Wi-s le; sud, je vois se 
|iriil()tif,'cr II* iiiiissir du Siroiui, cl nu di-là rAiiti-Allas. A l'oticst, 
se drvcl<)|)|>ciM de iii-iilondcs vallrcs, sôpiu-écs |)ar <U^s croiijios 
aj'i'niidii's lin siiiiiKiiili'-cs yiav di's oïdiiMcinciits, dcillici'S U'inoilis 
dr lonlc'i's volcaniinii's di''inanli'Ii''<>s par l'érosion : de ro rAir- il y 
a cliiiU- assfz ln-iisi|in! vei's riiiiincnse dt'piTssioii du Sous. Eiilîn, 
auloui' de moi c'est le cliaos des laves, des cendres, des pi'ojeclionii 
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volcaniquos du Siroun, A pou do dislanco, j'aporçois dos dôinos 
rcguliors Iravorsos par dos liions ol ofTranf dos vosligos do oraloros, 
dont la prosonco ovocjuo lo souvonir lointain do cotfo nionlagno de 
feu, aujourd'hui rocouvorlo d'un manleau glaoo. 

La surlaco envahie par les dojoolions d'oriti^ino ignée osl oonsido- 
rahlo, ol j'eslinie à plus de 20 kiloniofros de diamètre rélendue du 
fonnidahle volcan du Siroua. Celui-ei rappelle TElna par son 
iinporlanco comme aussi par son alfilude ; mais sa configuralion est 
toute diiïoronio, car il a subi depuis dos opocpies Ires reculées les 
ravages de Toi'osion. A ce point de vue, il serait à rap|)rocher du 
volcan du (Maniai dont il ofTre, dans d(*s propoi'lions un peu moindi'os 
il osl vrai, l(\s loiinos lo|)ogra|dn(|uos ; lo mOmo rap[)rochomont 
serait (»iu*oro à l'airi», juscju'à un corlain point, (piant a la nature dos 
déjections du volcan marocain. Knlin il (*st inlorossant ([(^ constater 
que c(* d(M*nioi* l'opost», comm(* son congonoro auvorgnal, sur un 
soul)ass(4nent gram'licjuo comjKirahlo, (pioi(iu\Mi plus [x^it, à ce 
que Ton a îq)polo le Plateau C(Mitral d(î la France. 

Il no m'est, holas! pas pernns do contcMupIcr aussi longtemps (jue 
je l'aurais voulu lo beau spectacle que j'ai sous les yeux et qui 
témoigne de phénomènes géologiquesaussi grandioses. Ce n'est pas 
soul(Miient(pud(jues heures, mais (l(»s joursou dos mois(pril faudrait 
consa<*rer au mystérieux Siroua pour en pénétrer tous les secrets ! 

Je prends soulcMnent le temps nécessaire pour relever à la 
boussole, avec tous les repères possibles, la situation de ce romar- 
(Juabl(^ i^oint géographique (pie je rattache aux sommets de TAllas, 
dont les positions scM'ont rigoureusement déterminées par la trian- 
gulation do M. do Flotte. Je comi)lot(* ces données par une série de 
photognqdiies panoramiques (pii me pi^rmottronl do lixor déiinitivo- 
ment mes souvenirs. 

Avant de reprendre le récit de mon voyag(% je désire faire une 
remarque sur les neiges luVîtendues éternelles de cette montagne. 
Le sommet culminant se trouve à (juehpies kilomètres do moi dans 



VOYAGE AU SIROUA, 310 

la (liroclion sud, cl sa pointe aiguë se profile derrière un dôme du 
second plan. II parait coinplèt(Miienl blanc, ainsi fjne Taréte qui en 
descend ; mais à la lorgnette on voit cjue les lefes de vallées et les 
anlVactuosités seules sont envahies [)ar la neige, tandis rjue [)lus 
près, à des altitudes déjà très élevées, elle ne forme guère que des 
taches ou des traînées discontiinu^s. 1! me paraît peu vraisemblable, 
étant donnée la saison, (juela montagne puiss<M'onserver ses neiges 
jusqu'en août et seplembre, et, de lait, mon guide prétcMid (prelles 
disparaissent complètement, sauf dans les plus profondes cr(»vasses. 

Ceci serait en contradiction avec ce (ju'a dit \c vicomte de 
Foucauld, d'après des reiis(M*gnements pris aupiès de» gens de 
7V/7//. 

\on scudement il a pu y avoii* (exagération de la paît de* ces 
derniers, mais il existe vrais(Mrd)lal)I(Mn(Mil une dilïérence notable 
entrc^ les deux flancs du Siroua, au point de vue qui nous occuj)e. 

Ce massif, situé entre le Haut-Atlas et TAnti-Atlas, a pour sou- 
bassement le plateau déjà élevé des Ail Khzaina et il sépare deux 
régions tout à fait dilTérentes au point de vue climatéri(|ue : le 
couloir du Sous et le plateau ou les [)laines du Ilaut-Draa. Il doit 
donc s'opposer comme un vaste écran, aux échanges de température 
<jui ne [)euvenl manquer de s'établir, latéralement ou dans les 
sphères élevées, entre ces deux régions soumises Tune au régime 
atlantique, l'autre au régime déserti(|ue. Il pourrait en résulter une 
ditîénMice notable de température moyenne, de part et d'autre de la 
ligne de i)artage des eaux des deux bassins hydrographitpies et, en 
adnu^tlant que rinformalion prise par le vicomte de Foucauld à une 
source indigène toujours sujette à caution, soit exacte, ccda n'im- 
pli(|uerail pas forcément la prés(Mice de neiges éternelles sur le flanc 
occidental. 

J(» pense (|ue le problème (jue présente l'étude des courants 
aériens (Miln» h* Sous et le Draa par le Siroua pourrait offrir beau- 
coup d'intérêt à un météorologiste. Mais, hélas! cette question ne 
paraît pas devoir être abordée avant un avenir assez éloigné. 
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Kii (|iiill:iril Ii; Tizi n Ougiiour, pour ilcst-endre siir le revers occi- 
dental (lu massif, nous pénétrons dans les Ait Tedrarl dont la 
limite avec les -lï/ Khzaniu passe préciscîmeni \yAv le eol où prend 
encore naissance un cours d'eîui, VOtiad Tfilrarl. Nous reneon- 
frr)ns bientôt sur noire elieniin une caravane composée de trois 
mules, la seule (juc j'aie vue sur celle roule de Tikirt au Ras el 
Ou:mI, ([ui relie pourtatit deux l'éj^ions importantes : celles du Sous 
et du Haut Draa. On ne peut e.\|)li(iuer ce mancpie de circulation 
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(|ne par le brigandage si librement exei'cé des deux côtés de la 
monfafïne. 

\ons <|uiltons assez ra])ideniont la vallée de XOiuid Tedrnrl en 
nous dirij^eaiit insensiblement vei's le nord-ouest el nous rctrou, 
vous, à quebjues kilomètres de là, le sui>stralum graniticjue du 
volcan : mais les tufs et les coulées démantelés par l'érosion, offrent 
toujours des lambeaux isolés, sur des croupes sé|>arées |iar de pro- 
fondes vallées. Notre chemin se développe sur le tlaiic dntit de l'une 
d'elles, YAsif n Mial, avant d'arrivei- au petit village de T<iiiUa(\ 
Nous r|uiltons ici le chemin du Sous ipii aboutil à Laouiouz par la 
vallée de VOurif/ Tnultal. 
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Après une liciin' de luiUe vei-s ie iioril, nous alleiitiions la 
dé|)ressioii [)rofonde do VAsif Tumcltlim d<nil le (liiiic droil esl f^ra- 
nitique, tandis que le flanr fiaindic est l'ui'iné de -seliistes noirs pri- 
maires prol)al)leinent siluriens. Klle est l'erlile, arrosée, et le pre- 
mier villafj;e i|iie nous y rencontrons indique surtisainnient déjà sa 
prospérité. 

Ait ihiaiinsna esl formé de trots ^^nuipes iuiporlanls, sui" la rive 
droite de la rivière, et ivnl'eiine un .Mellali ti'és peuplé de ^'ens tous 
vêtus du klieiiif. C'est dans ce village que nous allons passer la nuit 

Nos zettat nous conduisent chez le Cliikli des Ail TtiiHeUloit, 
Si Alidallali. à qui ils remettent la lettre de recommandation du 
Cliikli de Wdrt. 

Notre liiMe nous fait souliailer la hienvenue, et il promet de nous 
doimer une lettre (|ui nous permettra de eonlinuer notre chemin. 

Dans ces conditions, nos «.niides considèrent que leur mission 
esl terminée. Je leur l'emets, à leui" gi'ande satisfaction, un mot 
pour le Cliikli de Tihirt auquel j'éei'is que tout s'est bien passé, 
j^ritee au dévouement des zettat (|u'it m"a donnés. Après quoi, ils 
prennent coiijré de nous. 

I, hospitalité (pu- nous reeevons ici (!sf des |)lus maijfi'cs; nous 
eonqitions un peu réparei" nos forces elu-z un chef aussi important, 
mais on nous sert seulement un mauvais couscous d'orge et l'on 
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nous IViil jiasser la nuit dans une chambre humide et obscure. 

Mes liommes sont un peu inquiets parce qu'ils n'entendent parler 
que «lu rounii fait prisonnier à Illir. Ils n'apprennent rien de nou- 
veau sur la captivité de M. de Sej^onzac; mais ce que nous avons 
entendu dire à Tikirt leur est rigoureusement confirmé. De plus, ils 
constatent une animosité très marquée, dans les Ait Tameldou, 
contre les roumîs qui viennent <' espionner » le Bled es Siba. Aussi 
ont-ils haie de me voir quitter Ait ()uattassa\]Q crois, pour ma pari, 
que leui's crainlr's sont vaines. 

J(» m'iii(|nicl(» s(Milem<Mit d<* la roule que nous allons suivre pour 
reiili'er l\ Marrakech. Mon hiil sérail «Téviler le Tizi n Test que je 
connais déjà (»t de r^'couper TAllas à un col éh^vé comme le Tizi ii 
Tarral \ mais on nranirm<* (jue ce dernier n'esl pi'alicahle ([uà la 
belle saison, (ju'il y a l)<»au<'ou[) de neijjfe el ])ai' suih» du danji^er : 
<» Il ne lanl pas vousex|M)S(»r — nousdil-on — comme ces voyaf]feurs 
«|ui pai(Mil d(» hMir vi(» leur impru(lenc(\ car h* Tizi n Tarerai fait 
chacjne ainié(» d(»s viclimes )>. 

.!(* p(»nse qu'il va, loul au moins, de Texat^éralion dans ce (ju'on 
mc^. dit iA (ju(î si des voyag<»urs onl péri au col surpris par quelque 
tourmente de nei<ife, ce n'est pas à dire que ce passajj;e soil dan<};e- 
reux à celle époqu(* déjà avancée, puisque nous approchons du 
j)rinlemps. 

19 mars. — Nous ne voyons le Chikh des Ait Taineldou que le 
lendemain malin vers onze heures, au moment de nous mellre en 
roule. Il nous donne un homme pour nous conduire et nous accré- 
dit(*r dans un villa^ije, silué à une dizaine de kilomélres seulemenl, 
sur la roule du Tizi n Tcst^ ou du Tizi /t 7V<r/''/y// que je voudrais de 
préférence traverser. 

Celle élape ne m'apprend pas «^raiurdiose d'inléressanl. Nous 
demeurons sur des «granités qui oITrent le relief habiluel de ces ter- 
rains anciens; le sol est presque toujours nu, nous renconlrons 
seulement dans un ravin un petit bois de chênes. 
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Oes laniliojiiix de couUVs voliranK|ut's s< 
Ions ou i'oniiciil (k's raliiîscs dans le lian 
(leniiors veslijfos des déjcclioiis du Sinm 
de la faraude extension do ce volcan nian 



■ niririîrcnl sur les iiiame- 
l des vall.-es: ce s<,iit les 
■i i|iii IcnioiNTiiciit fiieore 
leaiu. J'olisei've en <ni(re 
de j^ros liions d"niie lave noire peiranl à Iravei's le ^raidie et doiil je 
ne in"c^xpli(]ue pas la [H'ésenee: ils ne peuvent èlie eu l'elaliou avec 
les épanc'lieuieuls du Sirnua. 

Nous l'einonlons un uiomeul une l»elle vallée, celle de VOund Ait 
Moiiij/jar, al'fluenl de VOitatf Ait Tamehhtu ou Af^XOuaii Tiftiout, 
dans laquelle nous l'eneonlrons Ait Mouqqor, ajfj,Ho3néralion eonsi- 
(léraljle avec Mellali et entourée de cultures plantées de noyers. 

Nous arrivons vers 1 heures à Leinoiida. village moins irnporlant 
»|ue te précédent, titlti en ampliilhéillre sur un escarpement grani- 
ti<|ue, au milieu de vergers et de petites cultures étagées comme 
celles de V A.sif Atiiaciii. C'est là ipie nous allotis passer la nuit. 

Nous sommes ret;ns avec cordialité par notre lnMe, mais nous 
n'obti'uons qu'une noui'riture |)lus insuriisanle encore qu'aux précé- 
dentes éta|»es. 

Ce pays est assez l'roid en liiver et les hahilants se pi-oté- 
gi'iit de leni- mieux contre la neige. Ils portent le khenif et ont 
des cliaussui-es s[)éciales,. sortes de snowbools en drap gros- 
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sièi'ciTieiil tisK<'', (|ui les garaiitissoiil jusi|u';ui milieu tlu mollet. 
Des amis de noli'e hôte sont venus voir ses inviti^s, el la soirt^e, 
fort longue, se passe eu conversalions oiseuses. 

Je <iuesltouiie encore sur le ehemin à suivre jjour gagner Mari'a- 
kecli, ef Ton nie conlirnie <jue le passage du Thi n Tarrnt est 
im|>ratîoalile en celte saison. Comme j'iii \\n peu trop insisté, un 

liomnie fail remar- 
ipn'i'ii l'undesniiens 
(pi'il est surpreniint 
ipiej'interriige ainsi 
sur la roule i|ue je 
dois suivre. 

.le comprends 
lallusion dange- 
reuse et l'ais ré- 
pomlre(|uV'tiint 1res 
fatigué j'ai liâle de 
rentrer à la ville : 
mon désirde ti-aver- 
série Tizi ii Tarrnt 
est ainsi motivé puisipie le trajet serait, de celle fai;on, considéra- 
blement éeourté. 

Ce léger incidenl i)aratl, fort hcureusemenl, ne pas laisser siih- 
sisk'r de doute sérieux. 




KifT, an-i. 



20 mars. — Comme les jours précédents, nous «piitlons noli'e 
gîte assez lard parce que l'étape ne doi! pas étic longue el (pie notre 
liOte s'est mis en (juèle de bons zetlat (pii nous permelli-onl de tra- 
verser en séfurilé un col «pu" nous sépare de la vallée de VOiirnl 
Tif'nuul. M;iis lUie scène émouvanlc vient encore retardci' notre 
dépai-i. 

Nous sommes conduits Iiors du village où (puitre liomnies armés 
de fusils nous attendent : c'est là notre escorte. Au moment où nous 
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abordons ces guides, riin d'eux, un harlani, reçoit un violent coup 
-de kouinia d'un camarade. Nous apprenons (jue ce dei'uier a cru 
devoir se venj^er parce que celui qu'il vient de frapper lui avait 
reniis r)0 cenlinies s(ndement, sur?.") (|u'il lui devail, en demandant 
juscju'au lendemain pour le rèfi;Iement de sa d(*ll(\ La victime, en 
proie à uiu^ vive soufînuice et à un accès de fureur terrible, saisit 
un fusil pour se» venger de* Tassassin: mais wws hommes ont la 
prés(*nc(* (resj)i*il de le retemi', tandis (jue des camarad(»s immobi- 
lisent son advei'saire dont la haine n\»st pas (micoi'c assouvie. 
(Test aloi's un cor|)s à corps terrible, (jui dure près d'une demi- 
heure et pendant lecjuid le hartani s(» débat (mi criant <4 en 
cherchant a se» s(M'vir de son arme; puis à bout d(* foi'ces, il s'abat 
comme une masse». 

Il a le gras du bras c()m])lètem(*nt li'av(M'sè cl les elïoi'ls cjuil a 
faits ont lavoi'isè une hémorraiirie abondante. Nous sonnnc^s tous 
éclaboussés; Moulaï Ibrahim (*sl dégouttant de sang. Je n'ai même 
pas la satisfaction de faire au malluMurux blessé le moindre* |)anse- 
ment; mes compagnons me l'intiMuliscMit : «On V(»ri'ail à tes soins 
que tu es un roumi ». 

Cette scène de sauvagerie a attiré tous les gcMis du village. Des 
femmes sont là (pii se lamentent, tandis (jue le blessé est emporté 
mourant chez lui. 

Je dcMuande (pielle peine peut encourir le crimincd : « Aucune — 
m'est-il répondu — puisque nous sommes en Bled es Siba. Si le har- 
tani ne meurt pas, il aura la ressource desevenger lui-même, sinon 
il pourra l'être par quebprun de sa lamille. » 

Je sens combien l(*s es[)rits sont surexcités autour de moi; il est 
urgent d(» partir. Je refuse les zeltat armés pai'ce (pi'il me send)lc 
<ju(î tout est à ci'aindre de cette escorte, après ce (|ui vient de se 
l)asser. Alors mon bote, récdiement désireux de me voir poursuivre 
ma l'oute sans danger, me présente un de sesamis à la physionomie 
intelligente* et doue'c», (jui m'inspire ass(*z deconiiance; il va nous 
conduire sans armes juscju'à Tifnout, Vw notable armé se joint à 
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lui pour nous a<;cotiii>ii^nei' jusiju'au col le plus voisin cl nous sau- 

vc-f^anJcr dans ce passage dangereux. 

La vallée (ie VOuail Ait Mouqqur (jue nous allons fjuiller est 
séparée de celle de VOuad Tt/'noiit par un col, le Tizi n Mour/sout, 
à une allitude de "i'iO inèlres au-dessus du village. Nous y accédons 
par un clieinin facile, tracé sur un sol granilique nu; seules les 
croies sont couvertes de chênes. 

A moins de r)00 nièti'es de Lemmu/a, nous rencontrons un 




l'i^'. Ï0:>. — Lu Tiiii n Mom|woiil i-t li; Taiiijoult. 

autre village aussi important c|ne le premier et faisant partie de la 
même agglomération : c'eal Lemouda el lùnn/uia'. 

Le Tizi n Mouqsout est aride, avec ses blocs de granile arrondis. 
Il n'y [lousse guère que desrtem et de rares eliénes. La vue ne s'étend 
i|ue d'un ciMé, dans les dii'e<'.tions nord et nord-ouest; ou voit la 
profondi! vallée de Tifmntt et une série de cliaines parallèles, qui 
la séparent de l'imposant mn.sHifdu Tamjoutl, avec ses deux pics 
ol)lus couverts de neige et séparés par une large incurvation. 

Nous descendons dans la vallée par un cliemin très raide, tracé 
dans un ravin iirofond, ijui nous conduit à un village entouré de 

\. [.emoudn d'en tiaiil. 
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petits champs cuUivi^s et de jardins où l'amandier abonde; c'est 
VAnmii n Tifnout, qui se trouve au bord de l'Asif du même nom. 
La rivière se jelte dans YOuad Tifnout à 5 kilomètres en aval, 
et il nous faut, pour arriver dans la valh^e supérieure du Sous, 
rrancliirun t^peron granitique d'une soixanlaiuo de mètres de liau- 
lenr, dans les Mt 
Ouar'zen . 

La vallée de rc;//W 
Tifii(ni(eii\. profonde 
et offre partout des 
flancs jfranitiques 
esearpés, nus on 
couverts de elit^nos. 
Le lliaKvepf. d'une 
largeur vai'iant de 
cent à fin»! cents 
mètres, est occupé 
par des villages 
échelonnés, |)arnii 
lesquels Au Ouar- 

z'en et Mezguemmel, dont les habitants trouvent là seulement 
quelques lei'res labourables et des plantations d'amandiers et de 
noyers. 

Nous suivons la rive gauche de l'Ouad, sur y\n parcours de 
'i kilomètres, pour arriver à Mezguemmel. C'est une aggloméra- 
tion im|)ortanle, d'au moins 'M)i) feux, avec agadir et Mellah de 
Juifs |)Oi'taut le khenif. Elle est située sur la i"ivc gauche de VOuad 
TifnoïK. 

Nous avons une lettre de recommandation du Chikh des Aît 
Tninchlou poui" un personnage de marque, Si Abdallah, «[ue je 
fais prévenir de notre arrivée. [I nous fait attendre plus de deux 
heures, pendant lesquelles on nous invile à patienter dans l'agadir, 
qui forme un vaste bordj ; nous sommes mêlés à des gens de 
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pass?ijr^? <le tonh's rofK]iliofi>. iiccrouffis ;i IViiIrée dans une sorle 
iUt rorps r]p «ranir*. 

Kiilîii fioîn* lioU* iioiJ> ofTiT' iirif liospilalilt* loujoiirs aussi frugale. 
C'est à croire rpie (ouïes ce> IHImis du sud de l'Atlas sont pauvres 
ou hieri <pie les i^ens y sont dune sobriété réellement extraordi- 
nain*. ( n de nK*s lioniines a pu trouver au Mellah un peu de sucre 
et de llié i\m nous seront 1res précieux. 

21 mars. — Notre zeltal doit nous rjuiltcr «le ^rand malin, mais le 
derni-donro qnr je lui remets pour ses hons offices l'attaclie délini- 
tivemenl à nous. Ouoirjue noire liotc* ihmis dissuade com|dèlement 
detravers(»r la liaule <-liaifie au Tizin TarraLci^ brave homme com- 
pn*nd ï|U*au «'ofili'aire je liens beaucou|> à ne [>as suivre un autre 
chemin el. a|»rès avoii'scrul/» le ci<»I. <v\aminé aU(»nlivenienl le capu- 
chon de neiire <lu Djrhrl Touhhnh il p<*nse (|ue la traversée du col 
n'est pas impossiidc*. 

Je lui oITre, s'il veut nous conduire juscju'à Marrakech, de lui 
donn(»r là-bas "1 douros, ce <ju'il accepte avec une visible satis- 
faction. Il a un lils dans une zaouïa près de la capitale, et il pro- 
filera de ro(!casion (jui lui est ainsi offerte pour aller le voir. 

Noirc! fxuidc^ estime cpie quatre éta[)es suffiront pour franchir 
Id dislanciî cpii nous reste à parcourir; tandis (ju'il en faudrait 
six ou sept [)our effectuer le même trajet en passant par le Tizi n 
Ti^sl. 

Il \\\ a donc pas crhésilalion possible, même en me plaçant à un 
tout autre point de vue (|ue celui de mes recherches scientifiques : 
nous sommes tcdlemenl fatigués que je me demande si, personnel- 
leiiHMil, j inirais la force de mener encore une semaine cette 
c»xisl(»nce d(* juiva lions. 

Nous |)rr»uc)ns congé de notre» h(Me vers heures, après toutes 
sortes (!(» nianif(»slations cordiales de sa part. J'ai été, paraît-il, 
sympalhi(|U(î à c(»l (îxcudlent homme et il m'a fait promettre de lui 
envoyeur de mes nouvelles de Marrakech. Le modeste cadeau que 
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jo lui laisse l'ii iiarhmt' .ichèvo de le coiiquéi-ir. Il ne faul pas moins 
do citif] niinulos de salntalioiis de toutes sortes, de baisei's n''ci- 
prof|nes sur les mains, sur le Iront, avant de nous séparer. 

Pauvre Si Alididlali, il a l'ail' si sincère dans ses niaiiilestalions 
d'aniilié <|iu' j'épi-ouve connue un i-eniords de lui caelier |)lus long- 
temps ma véi'italile origine. Mais nous sommes en HIed es siba 

.l'aui-ai peul-èlre roccaslon de m"exeuser un joui' si je le rencontre 

en lîled maklizen : en tous ras, je prendrai des niesni-es [tour ipi'il 

se souvienne <le 

moi à son premier 

voyage à Mai'ra- 

keeh. 

Nous snrlons du 
village de Mez- 
giii'/tt/nc/ à travers 
mi dédale de mai- 
sons, puis <le jar- 
dins el de eliainps 
cultivés recoupés 
pardeseanauxd'ir- 
rigation. Ceux-ci 
sont eoiisli'uils en 

pierres, d'une profondeur de T)!» centimètres à I mètre, el alimentés 
pai" une eau (rès claire. ' 

Nous nous ti-onvons en ini point de l'amificalion de VOuad Tif- 
notit qui descend des crêtes sous le nom à'Asif Inmarahlil; il 
reeoil ici mi important artlneul de droite venu du Djehcl Tnuhhnl 
et du Thi n l'tiritit. 

C'est cette dernière rivière que nous allons remonter; elle porte 
le nom iV Ottriff Thgfii n iiiu-rgna et coule dans ime vallée très pro- 
fonde (pli. malgré ses lianes granitiques stériles, offre une cer- 
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I. Un bol on fer éiiiaillé 
ustensile do cuisine. 



qui 



i Taire la soupi-, iioUe 
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laine fcrtililr p:ir l'ulilisiilion de ses eaux. Elles sorileiu-ore déviées 
par des eanaiix pour l'ii'i-igalion des cultures éln<;ées et pour les 
plantations d'amandiers. Les noyers abondent anpi'ès de la rivière, 
i|tii leur doit son nom'. 

Les villaj^es sont nombreux et je n'en eoinpie pas moins de dix 
sur le pai'conrs de moins de trois lieues r|ue nous avons à frauebir 
pour arriver à l'étape. 

Notre ffuide me montre à mi-roule, une vallée latéi"ale dirigée à 




Kig. Ï(W. — ValK-c du Tiïi Ou.if;uiT, diri-clion <lu l.nv Ifiiî. 

peu près est-ouest, sur la rive gauebc de l'Ouad et au sommet de 
laquelle -se trouve le Ti'zi Outrguer' entre le Tnmjnuti et le DjebH 
Touhknl. Non loin de ce col se (l'ouve le Lav IfuL dont l'existence 
m'est ainsi conlîrméo. 

Nous alleignons vers 3 lieuix's TisseJifeî, dernier point babité, 
au pied du col de Ttir'ral, et nous devons attendre jusqu'à G beures, 
assis devant une porte, l'arrivée de noire ln*ile. Je puis ainsi admirer 
l\ loisir le sile pitloivs(iue où nous nous li-ouvons. 



m) [l(< Oii.ip:iior. '|iii' ji' fais |ironoiircr (iliisi 
.■ o'iiii <io UiKiffati, lio lu carte an milliijiui''in 
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La l'ivit'n- coule îi nos pieds, au fond d'uiip vallée li'(*s profoiide 

descendue du col cl dn Djebel Toubkal.. Le village, conipos»^ de 




deux jrtoiiprs <riiid)iliilioiis. est l.iiti eu ;iiiipliillié;ilre sur le lia 
jïanclie; di' petils cliamiis eullivés, 1res éli'orls, sont rhi^^'s a 
dessous et doiuieiil 
rillusiuu d'iui esea- 
lier naturel ; ilssonl 
ai'i'osés par un ca- 
nal iinienani d'as- 
sez loin eu amolli, 
les eaux d<' la ri- 




22 mars. — Il lie 
fiiil pas eneore jour 
Iors(|ue nous (piil- 
lous Ta.s.s,-hl,-ï. 
après une nnil pas- 
sée sur une leiTasse eouverle, mais exposée à lou.s les venls. 

Un eiel uuafîeux, ee (|ue je n'avais pas vu depuis furt long 
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fpiiips, el un (Void vif de I dci^rcs, me lonl iii:i1 aiiffurci" de la 
ti'avci'src (jiie nous allons cITeiincr. Aussi iioIi-iî j,'uidc csl-il 
in<jiiii.'l ; il jiai'le inOinc dt' ivln'o lisser clicniin [loiir îtlicr [n-cndre hi 
roule du Tizi n Test, mais je; m'y o])|)()S(', Il faill, coùlc (|iR' coûte, 
rccoii|»er l'Alliis aiijourdiiui atiii do Iroiivor en pays niaklizeii la 
nunri-iliiriî qui nous lail pi'osqno coniplèlciiiout déiaiil <lepuis que 




nous avons ([nillé'/V/vV/. D'ailleurs l'ien ne dil que innis n'aurons 
pas lieau lenips au col. 

L'ascension est piinilde. Nous devons suivre un cheiiiiii en 
lac-ols, sur une pente très raîde, et sommes ob!if;i''s de nous arn^ler 
de loin en loin pour faire un feu d'Iierbes sèclies; nous sommes 
beaucoup trop légèi-ement velus pour traverser des réffions aussi 
froides. 

Ce n'est (|ue vers 10 heures qu»> nous avons gravi la parlie la 
plus abrupte de la montagne; noti'e eliemin est maintenant en 
pente beaucoup plus douce, mais il est mal indiijué à cause de la 
neige, et un sol très rocailleux le rend encore pbis diflicile. 

Dès ee moment, nous é|>rouvons de réelb's diritcidtés. .Miui iidèl<^ 
eonipajrnoti .Moulai Ibrahim est pris, à celle allilndc d'au moins 
.WH> métros, du mal de montagne. Il refuse de nuircliei': il veut rester 
là ou retourner sur ses pas. Pour comble de niiillieur h- ciel, d'abgi 
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rcljiiiri, si'sl .le iimi\v;m .-..iivi-fl ■■! la ri.ii,^!- r.nriiii<-ii<o -i I.>iiiIiit. 

Noln- f,'lli<i<' s(.' laisse nllcr à un <lrc<)tii-ai,'riiiciil i]H|iii<''l;iril. Lui 

Jiussi v.'iil n-.l..s<-,-n<ii- l.> llaiH- iii.-i-i.lioiml .Ir hi rliainr l.i.„ .|i,il 

s;K-lii'i|m' I.' roi n'csl plus tpr.'i 7, iiètivs -li- ik.iis.-I i|iriiiii' lois 

liassi'smms serions en pays -Tir. 

ilti l'en sons hi iicti^c avei- îles lieil.es iiioiles. el nous rjiis<iMs iiiu^ 
lasse .le (lié «laiis ia(|nelie j'ajoiile une lorle ,l..se .!<■ noix .1.. kola 
(loiil j'ai loiijoiirs un petit llaeoii siii- moi. Je eoiilrains le niahiile à 
avaler ei> eordial, puis je le supplie tie nous snivi-e. rassuiaiif ipi'il 
serjt f^uéri dès cpie nous aurons l'nirK-hi le eol. Le nialIieun'U.V, 
<-)ITaissé par le mal démoralisai il qui réireiut. veut eiieore uiedontK'r 




»l t>A.\S LE BLED ES SIBA. 

mu- iivi-nsf fie ><ni f]«''Voiicnii*iil en >e n-metlant en mul*- h>us la 
loiirfiK'iiU*. par ri* rli<-riiiri i(ani:<?rfux, marchant courbé, se Irai- 
iifiiil fiH-iii'; (Mirfois sur les pcrioiix. 

Le col est rr;iiiclii cl noire malade se remet. La |>!us vrande 
tliriii-iihc c-t \aiiK-iie ; nous suivons maînienani une sorle de pla- 
Ic-iii cdiiverl de iifîirc. ni:ii> nous m- sommes pas encore au bout de 

n(»s peines : notre 
•ruide a perdu la 
li'îice du chemin. 
Nous arrivons 
au bord d'un es- 
i"n'pcuieiil et nous 
ne trouvons pas 
de meilleure solu- 
tion (pie celle de 
nous liiisser glis- 
ser, plu tôt ([ue ma r- 
rlici-.dans un cou- 
loir de pierres, pro- 
venant de l'éclate- 
niciit des rix-lies par la gelée et dout la descente est rendue plus 
diriirilc encore |iar la lonnnente de neige (piî continue. 




L'ascension a été d4's plus instructives. Le soubassement de la 
clialnc, en elT<'l, est l'oi'nié |)ar les gi'anites; c'est le |)rr)longemcnt 
vei's le nortl de la pénc|>laiiie des Aïf Khzania; mais depuis ie- 
mouiln les liions de lavi' noire souvent porpliyri<pies, que j'ai 
observés ensei'i-cs dans les roches granitiijnes, ont l'cdoublé de 
i'ré(pieiice. Je les ai l'encontrés ion! le long de ma loiilc, nolamment 
dans lu vallée de VOiifu/ Tizgiii ii Gueigaa cl ici ils se montrent 
noinlu-eux.au poiiil d'olTrii-l'aspcxl d'une succession ininterrompue 
di- I)!Mics redressés. 

Je m'explicjnc niainlenani la |)i'csence de tous ces liions; ils 



\OYAGE AU SIROL'A. 

rc])rL^seiit«'iit le rom- 
plissajîc des clic- 
ininrcs d'un volciin 
formidiihie doiil les 
ci-éU's vont nous 
offn'i'.siii'uiKM'pîiis- 
seiii" pi'odiiïioiiso . 
rncciimiiliilioii de 
loulps les d('ji*c- 
lions. 

Ri.-n nVsl plus 
iniposiuil, l'ii i-nVl, 
([III' la sn[iei-[)i>si- i%'- '^i"' — A i.i ii-.iir-i-.in' .i 

lion dos (■(nili''*'s do 

laves, des scories, des baiies de cciidi-es cl des pr' 
jeelioiis, oITerlc par les Djfhcl T<iiiii<>iin, Tiuilihn 
Sur une i^paisseui- ipii peut dépasser •^(lill) inMres 
voleaiiiques se montreni, depuis li- sonliassi'iiii 
jusipi'.'iux piiinls riilminanls de ecs iiionla<iiies, dm 
peuvenlalleindre l.VX) nièlres. 

Combien je rej^redc que la ueijfe ne m'ait pas pe 
observer du liaul do ce col! 

\'on Kriisch, ijui a été le seul à l'atteindre, a par 
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e di- Ti/.i n Tar'ial, le Sirauii dans 
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(■ivto «Icsceiniiinl du Ilinil-Allas el foiiiiaiil la joncfion de l'Anti- 
Allds; il sVsl hnssi'- l!'oinj)er par le flanc j;auchr de la vallée de 
YOiiad Tizf^ui n (jiiergaa, «|m' a pu lui donner l'iinpi'ession d'une 
;ir«>l(- orieiilée nord-sud. Mais ce (|u'il ne décrit pas. cVsl le Djebel 
Sirniia tpii a|>{iai';iil diins la <-oiipiii-e de la vallée el «pie le mauvais 
letiips ne m'a pas permis de |»liotoj;raphier conveiialilement. 

La l'ejirorhn-tioii ci-dessus le laisse à [)eine entrevoir dans une 
iiiil.le é.liunie de la iounnenie de nei-re. 



le déee|>ti<)n nous attendait ;' 



lalitr-, on du itmins on nnus 
«jUejeiie puis JM-repler; t.iei 
I. 



iHid. On nous refuse l'hospi- 
llei' couiliei- à la djernaa, ce 
on ru- veut pas nous vendre 
Ire alinieid. Nous sommes réduits » passer la nuit dans un 
vaste «roui'hi i|ui sert ii proléj^er, en cas de mauvais temps, les 
fîens Venus cliaipie aimée en j)èlerina^e au|)i'ès du marabout de 
Sifli i'htnu/iaiitiiili. VA nous n'hésifons pas à porter une main pro- 
faiK' surtout ce (pie nous Irouvoiis à lirnler pour nous réchaulTer. 



23 et 24 mars. — Mon voya<»e en Ifled es Siba est tcrmim^. 
11 nous reste à fj;a<5ner Marrakech en deux éfapes, par la vallée 
piltores<]ue de l'Uuad R'er'aïa ; visitée [)ar bien des voyajfeurs, voire 
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VOYAGE Ai' SIROUA. "û 

iiiènio |(ai- des iialuralisU'S, cai- les noms ik' lialaiisa. \<»n Fi-ilscli, 
Tliomsoii, lïrivi's ol Lotiioiiio y soûl allachûs. 

•l'y ubst'i-vi; des faits (jui c.oiilii'iiKînl ceux «nio j'ai rclovrs ailleurs, 
<iaiis le llaiil-Allas orcid.-iilal. ri anpivs i\v la Ziiuiiïa M«julaï ' 
Iln'aliijii j'ai la vivi* satisfiicliuii de tléfouvrir un beau j;iscineiil de 
fossiles eaihoiiilÏTes, dans des sclnslcs noirs où .les véfr.Maiix de 
la houille ord élé si-,ma[és en \Si\H par le liolanisir Halansa. 




der, 
n'y 
hêii 



1 nous faut eiieore l'enoneer à nous procurer à la zauuïa, noire 
liére étape, decpioinous reinellre un peu de nos privations. Nous 
li'onvons ni pain ni viande, nuus seulenieni six u'ul's durs. Fcu'l 
renscuieiil Fun de mes honinies déeouvre an l'oinl de sou sa.MUie 
le de sardines à lliuile <pii va faire nos délices. Comme .Moulai 
aliim ne MiciJi<re pas de poisson, je lui donne la plus irramie 
■tiedesa-ufs. 

jC lendemaiii. eel exeellenl lionnne \ienl me plier en secret (le 
iiger ce qu'il ni'olîre. Je proteste, parce (|ue j'ai toujours voulu 
■lagei- avec mes compagnons ce qu<! la fortune a pu nous olïrii" au 
^ard du chemin; je m'étoime surtout «pie .Moulai Ibrahim 
etiroi-e des O'ufs et je lui en dennunle la provenance : 
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Maim*'. Si Allai — iii#* HiUil — car lu e^ faligué. J'ai peii>i' 
lii#îi' -oir 'jii'î In ii«' poinT;ii> |>a** arriver a Marrak»?rh. alors je t"ai 
^nnh' ffiofi difufr. 

Ol acbf d<; rli'voiieiiieiil ol Tuii rJe> iioiiihroux que mail prodi- 
U^é*^ mou lidMr rompaguou. Je le rite eulre eenl autres et nif 
fai> nu devoir de le>oinnellre à Tapprécialion de tous ceux <jui nir 
feroul I honneur de nan:oin'irce réeit de vovaue. 

I • r^ 

\*nï^ '•onjnn'*^;nix porU'xIe Marrak<M"li : iiou> n a\ou>|du>qu une 
lr<'nl;iine d«» kilomèli**-. ;i pnrronrir <*n plaine, d'une >eule traite. 

J ai la ^-alisl'aelion dr ri'lrouver dan> la eapitale marocaine 
M. rli» r'Iolle id Si Saïd iJoulifa. et je reçois delà part de M. et de Mme 
l'alcon iHH' alTeclueu^e lio*^pitaIilé e'I des ?H(iiii> qui \\\r permellroiil 
d<* nie renjellre un p(Mi de mes laligue>. 

Les nouvelles d(» la eajilivilé du mar(|uis de Segonzac sont arri- 
Neesil y a déjà plusieurs jours, et des démarches très sérieuses ont 
été (ailes ir^i par mes camarades, auprès de Musulmans importants 
susceptihles d'arracher par leur inlluen<-c notre infortuné chef 
des mains du Chikh Ben Tabia. 

.rapprends avec surprise et déception <jue M. de Segonzac est 
|)risonnier d<îs Seklana, <-/est-à-dire d'une tribu que j'ai touchée en 
Iraversant hî massif du Siroua. J'étais seulement à une journée de 
marche du lieu de sa captivité. 

Apres (pH*l(|ues jours d'un repos indispensable, il me faut rega- 
gner un point de la cote [)our y avoir les soins d'un médecin euro- 
|)éen et M. de Klotle, voyant mon état assez précaire, se dévoue 
juscju'n changer ses |)rojels de retour pour m'accompagner à 
Mogador. 



Appendice 



QUELQUES MOTS SUR L'AROANIER 



L('S|iîi^('S(|iii |ii-r'rt'<l<'iil rciilVniirnl, nu puiiitdo vuc^(''Ofira|iliii|iio 
et j^(''o|()f,'i(|ui', 1111 j;i-iiml ihkkIii'c d'oliscrvalions ijiii iiu'-rilcraicnl 
<r(>ti-c' (■<toi-d<»iiiit'i's dans des coiifliisidiis d'cnsi'inld'-. Mais un i-ssai 
<lr ri' fr,MiiT, sur If MiU'or scjiU'uli'ioriah'l stii- lii Cliaiuc du llaul- 
Allas, iirciili-aîuoriiil dans <I('s roiisidt'-i-alioiis llM'iiri(|ui-s i\\ù suili- 
l'aicid <!u radn' di- 
(■('I iiuvi'a^i'<|ui u'ost 
(|u"uii sini|i!i' n'-cit 
de viiyafîi's. 

-le rV'sci-vc, [K»uf 
des |iu l>lii'alii>us 
spiViaL-s .|ui [mraî- 
ti-(Mil nih-i-irur<'- 
iii.Mil i'.'-tudi- drtail- 
I,V do Ions l.'s d.H 
curui' nls sci onli- 
li(iu.-s .pu* j'ai ra|i- 
|nirl(''s cl (|ui sont 
n-pn'-s('iil<'s|)arlHIHt 
kilonn''li-»'sd'iliiu'Tiiin', îi|)[uiyr'sdc)HH)|)liot(fjîi'îi|diii>s|H)urla|iiu|)art 
(u-i<'nl(''os. [tar [tliis d<> si.\ i|iiirdaii\ de l'ossilcs ol d'ri-haulrlloiis 
Miinr'i'aliij;i(|iics, |iar de iinnduvusrs coniics f;i'olofïi(|U(*s. etc. 

.le liTai <'i'|icudaul (>xr('|ilioii. ciici' <|ui cnuccriu' mes »il)s«'rvaf ions 
sui' \'ffif(<///f('r. rar rcl arlirc jour, daus les ri'jjious du llaiit-Allas 
i|ui' j'ai iiairoiiiiK's. nu rôle ri'inan|u<il)li' au poiid de vuo do la 
i,'r(><;i'a|diii' Uolani(|ui' cl stirloul |»arci' ijn'il a une l'ccllc iniiiorlancc 
dans la vie ôconoini(|ur de ces pays. Il a une influence man|Ucc sni- 
rcxislcnrc des pnpulalious arahcs un hi-i'hcivs des conln^cs cju'il 




Tiil/i<lcsl<ln on r 



Zi'I I)A\S U-: HLEl) ES SI HA. 

riToiivn» i»l. hini «juoii en ait souveiil parlé, il iiirrile oiirore 
ralloriliori pai'cc <|iril est (l(»sliiir vraiseinhlahliMiient à un plus 
i^ranrl aven il*. 

On sait qno Varganier osl col arbre singulier par son extension 
géogi'apliiqur 1res linulée el qui est l'objet <le la euriosiléiles lr»u 
risirs qni lonehcnl à la eùl(» oeeidenlale du Maroc, à Mojjfailoi*. 

On ponrrail l'appelci' Vrnhre du Sous, tant il earaelérise relie 
région sud-niai'orainr : il n'y a pas despère végétale qni soit, à 
nn pins liant degré, rép<indneii profnsion rt reléguée dans un péri- 
niéln* rrlaliviMurnl r<*slreinl. 

.1 ai, an <*onrs dr mes voyages, pareonrn dans tous les sens le 
prti/s (h* larfraniei' iA j'ai noté avec soin les conditions d'Iiabital do 
cette reniarqnable (»ss(»nc(» lorestierc*. Aussi serais-je désireux d'ex- 
poser ici le résnitat de» mes <d>servations. 

IJien d(*s botanistes ou des exploi-ateurs ont écrit sur cet arbre 
cnrif»nx. 

Le prenn'er qni en ail l'ail mention est Léo Africanus (ir)lOi, et 
la desci'iption spécitifpie (mi a été donnée, pour la premlen* tV>is, par 
Liruié (\TM) d'après un écliantillon dessécbé, sous le nom de 
Sidrroxylon spinosuni ; mais le spécimen étudié par Tillustre natu- 
raliste* n'avait pas d(» fleur, ce» qni peiil (»xpli(puM* la confusion (|u'il 
a l'aile d(» écrite plante lign<Mis(» avec le « bois de fer » dont il se 
dislingue cependant par un grand nombre de caractères. 

Le voyag(Mn' danois Schousboc», après un séjour de trois 
années au Maroc ' 17r>(î-170S), a publié un très intéressant mé- 
moire sur la Flr)r(^ du Moghreb, dans lecpud il décrit longuement 
Targanier. 

A ciler (Micore l(»s cdjservalions d'IIeurv (ii'ac(\ vice-consul d'An- 
gl(*lerre à Mogador ' IK")'!) (*t l'élude des matériaux transmis par 
lui à \\ . Ilooker: puis les domiées consignées dans les publica- 
tions des explorateurs marocains, .1. Dalton Ilooker et John., 
Hall (lH7Si. 



M'fEsniCE. r.ir. 

I/iii-fÇiiiiicr {A/ganin .•iulfio.rtjtan, Hociiicr )^l Schullcsi ou arbre 
<F(\rgan tire suii nom du mot ariibi' ou chleuli arganc. 

C'est un arbre toujours vert, doul le port i-ap|ielle eeliii île 
l'olivier: Sii hauteur ne di^passe jféuéialenient i>as (1 nièlirs. elle 
est le plus souvent moindre: les branches iuft''rieures pai-teiit h 
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un luèlre du sol d'un troue droit, à éeoi'ee f<i-ise. Ia's jeunes 
pousses sont rouvertes d'épines. 

La feuille est laneéolée, persistante, verle en dessus, plus pâle 
en dessous eounne celle de l'olivier. 

1,'aibre Heurit en mai-juin. 

Le fruit ou argan est vert jauiiùtre. veiné de rou^e au luonieut de 
!a maturité. Il rappelle pai' sa i'ornie une fçrossc olive; c'est une 
((ritpe monospernie, ovale, glabre, obtuse, ipieliiuefois un |ieu 
aigui'; elle renferme une graine ovale dont la cocpie épaisse, dure 
et très lisse, d'un brun pâle, contient une amande oblongue de cou- 
leur blaucbe. 



r.lt DASS LK BLKD ES SIBA. 

Il ('«nivii'iil oiiciHT Ai- «lii'f /|ne iHi-gaiiii'i' so repindiiil r<u-ileiiic-iil 
|jiii- friîi'iiiilliliioli ol t\i\v les jtMiiu^s iirluTs in'uvciit ihh-Il'i- IViiil iiii 
liout (It! Irois ;i ciiHj mis. Diiiis s(ni pays irongiiic. iiii mois peirl 
suflire à rjip|)aritioii d'iiiu' pousse; des essais de reproduclioii i-ii 
serre elTeclués d'ahoi'cl par Sriiousiioe à Cupeiiliajfue. puis jiar 
Dallim lludker en Aii<(Ielei-iv. <»ii[ pleiiieiliciit ivussi ; iii;us les 
leiilalives (rae<*liiii;ilalioii oui dôsappointé les coloniaux. 

L'arj^aiiier est aijsuluiiieiil Iiicuiiiui en deliors ilu Sud-uiarocaiii 
où il ne reeouvre (|u'iiih' éleiidiie lintilée, sur la(|iiell(' j'aurai Toce;!- 
sion <l"iiisisler pins loin. Du s'aceorile à i'('fj;ardei' eel arlii'e cl Ii- 
Si<lfiv.vi/l(>ii Mainiiilano LuWC. de l'ile Madère, e<jniiiie les re|UT- 
sciilanls d'une l'aniille doni les espèees sniil en niiijeure pai'lie 
lro|pi(;ales. 

Os deux essences. i|ui se li'onvcnl ainsi sur le niénie |)aralléli'. 
ne euexisleni pi^s el soni inronnues atix Canaries. Klles niuidieid. 
pai" leur silnalion f,'éograpIii(jne, une reialton évi<lenlc eidre denx 
réjfioiis aussi voisines (|ue Madère el la enle du Sud du Mai'oe el 
inanpient les vestijres d'une ilore ti'upiciale disparue, ijui devail èlre 
uniroi'inénient ré|ian<]ne à celle lalitude. 



L'arganier, si iriléi'essanl au |)oiid de vue botanique, od're partoul 
où il ci'ott une véritable ressource au Marocain, qui lire parli à la 
lois de son bois, de sa feuille el de son fruil. 

Le bois d'arjfaniei' est dur, lourd, eorn|iacl. rivalisant avec les 
meilleurs du même geuir ; il est 1res r<!'sislaul, de couleur jaune. 
Les indiffènes ne l'emploienl j^uèi-e que comme (diiinlTiii;!'; ils en 
l'onl pai'l'ois nu cluirboii exeelIetU, supéi'ieui* à celui A^\ 
Les bi'auclies sont Irop noueuses pour èlre l'oui'ainmeid enijiloyées 
l)oui' la cousli-uclion : ils lui prérèi-ent des bois blancs connue le 
thuya, dont les troncs droits l'orment des perclies f'acilemenl 
utilisables pour les charpentes ou les boiseries gro(?sièi'cs des 
maisons. 

Les feuilles servent de nourriture aux animaux rmiiinanls, ikiIhiii^ 
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iiii-nl ^ l;i chi'viT cl au clumieau. Seuls les ('■ijuîdi's ((■IicvîiI, uiuk-l, 
iliu'j se rpi'iiscill il eu uiiill^ci'. 

11 est iissc/ curieux de v«mi- le cliaiuejiu. liahilué \\ lu'oufei" les 
lierbes des )iAlui-a^'es alVieîiiiis. laii-e usiit^e de sim I(ui;r niM |i()ur 
atleindre les IViiilles de lai-bre à sa [«(rlôe. Kl rien itVst plus pillo- 
res(|ui' t|u'iiii lt'(>u|ieiui de dièvi-es dans une l'ori'l <rarffaiiiers: les 
unes se dres- 
sent jHMir uian- 
j^er les leuilles 
les plus liasses, 
iHiuliscpiedaii- 
Ires jrninpeni 
el se lieiiueiil 
luèiue sur des 
braiielies assez, 
niiitees [unir y 
pivn<lreleurali- 
inerd prélei'é. 

La deul de la 
(■lic'vre, si l'u- 
neslo îi la plu- 
pari des végé- 
taux persistants dans les autres pays, laisse éj^alement des liaees 
sur l'arbre qui nous orcupe et il est facile de reciiiniaflre les ioi-èls 
tivi-ées à de nombreux troupeaux de ces eapi-idés. pai- l'aspect 
ralmugri d.'s bl'anclies inlerieui'es el des pelils stijels. Mais l'ar^r;,- 
riiei- esl iissez vivaue pUUr |-ésislei- i\ raclinu ile?-l|-iielive de eeS 
iiiiiiiiHUX. — ^^^^^ 

Si l'iiii lîeui L'OlupUi iTl* rèjitu'nie i|iiaMlil('' rie peaux de ilièvres 

ufilisL'iif)d»ii^rb.'iiipJr!e chérilicn uu lournies par lui à rexportati<ui 

g(îOre des plus sommaires — ■ 

fable-olTorlc aux indigènes 

stii-re. 





Sm [f.i ^.» Lt. hLLli f. ' >:è.\. 

h mu- vjfi:;l;iîii<- A'- kil'>Hi''trf— •!•-- .-''.l, — .-1 i'..nii<- .1.- |wtî(- lfiii> i>.»- 

K-s jii-f|ir;< iiri'- (•r'>r(rii<l*'iir •i'- I" kii«'rnirln— . au niaxinium. 

Me- vf>\iij/<-. iii'ffnt [K-miiî- <!•- Irà'.>-i>^rf<>ut le pa_\>qu 'il recouvre. 
f\ si je ii';iî [«fi- altt-int -a limita su -iiii. 'in nK>in< ai-je pu la ivlever 
Vfrs l'fT-l. -M»-- rfi'ln-r''lit-- ::>-Ml>t;;iijiK^ r-i !i;•>•■•!^»plli•|ue^ me j>er- 
mclleri), en oiitr*-. •}'• 'l'Unn-r iiii«* i«(.'-f 3-.>fz iielle tics eontlitions 
(Jli.'il.il.il -l«- .M-il*- *-i.ii.-ii -— ti.-.- f..r..-li.-iv. 

On •.(■ IV-riiit iiin- i.l.-.- f;nr — •■ il-— f'-iv-t- ■l^rajiniiT? >i ««n les coin- 




|):i|-:iil iitix liors loufTiis di- nos |)itys <l'Kin-ii[)e «m des iviiioiis Iropi- 
<-itli's. l'illcs siml (•oiii|iosi''i's. ;i i\r livs l'.'ires exeejilions près. 
<r:n-])i'i-s (lisséininés ()iii iippin-aissnit. de iuiii, eoiiinie autant de 
tîii-lii's noires sin- un sol rin. I,<'s pins iieiios «|ue j'ide vnes se 
lioiiverd nc>n loin de M()jr;idoi', soil h l'est IH Ilanclieiii. soif au snd 
tni l)oi-d de l'oiiad Tid/.i. el snrtoni dans I;i vallée du Sous, nolaiii- 
irietd dniis la plaine des llonani. 

l/;ii^'ani.r w ivimoiiIit. en allatil dn noid vers le sud. dans les 
ini]K.rlanl(<s Irilms des Chiadnia, des llalia. des Mluil^a et des Ida 
nu Tnriari; l'niiii il s'éleu<l à la pins ffi-andc partie de la vallée du 
Sous, IMiis au snd. eej in-hre existerait, paraît-il. dans la réjrion 
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liHoralo du Tazerouall jnsfiu'n TOiiad Noiiii; mais nous n'avons 
que des renseignements douteux à ce sujet, tandis qu'il résulte des 
explorations du vicomte de Foucauld que l'essence forestière qui 
nous occupe ne s'étend pas à l'est, dans l'Anli-Atlas. 

Je n'ai que peu de chose à dire des Chiadma que j'ai vus seule- 
ment à Textrémité méridionale du Djebel Iladid, et dans cette région 
l'arbre d'argan croît aussi bien sur les dunes et les alluvions qua- 
ternaires des vallées (JU(» sur les argiles et grès crétacés ou 
sur l<\s calcaires jurassifjues (jui l'orment la voAb* divs I)j(*b(»l Hadid 
et Kourat. Les nombreux voyagcMU's cjui nTonl [)récédé s'ac(M)r- 
dent à dii-e (pu* Targanier se monire au d(*là, jusqu'à la vallée» d(» 
rOuad Tênsift. 

Dans les llaha, il s(» renconlr(* un peu |>arloul, <ln moins h une 
altitude ini'éri(Mire à (SOO ou ÎXK) mètnvs. Il |M)Usse indiiïércMnmenI 
sui* tous l(»s t(*rrains, même sui* bvs dunes (pia((M*nair(*s d(»s envi- 
rons d(» Mogador où il ne foi'me c(»p(Midant jamais d'impoilanles 
i'oréts paire (pi'il y a été souvcMit déiruil par h» (eu. 

Les grès pliocènes oiîr(»nl également un sol nuMibb» cpii convient 
très bien à son développeuKMit, (*t |)artont sur ces gi'ès, aussi bicMi à 
Test de Mogador que dans l<\s Ida ou (luerd (*t l(»s Ida ou lc(Mn*n, il 
est très abondant. 

Au sud (!(» la ville, il est, à partir de Tagouïdei't, tVécpuMnment 
associé au tbuva (*t il forme de Ixdles forêts, noIamnuMit sur les 
bords de l'Ouad Tidzi et plus au sud, au <lelà de l'Asif Igouzoulen. 
Dans r(»st, en se dirigeant v(»rs la plaim* d(» Marrakech, on le voit 
[)asser sans décroissi^UKMit brusque des grès t(*rtiair(»s aux terrains 
crétacés, sur h» Djebel Tamerzakt comme dans I(»s Meskala et 
jus(ju'au Koui'imat. Sa limit<» (»xtréme, dans cette dire(*tion, est 
silué(» au voisinage» d(» Dar Mocjadden Messaoud, soit j)arir'10' 
(Miviron di» longitude» ouest. 

Les sédimenis crétacés d(» la cot(% dans l(\s Ida ou Trounnna (»t 
les Ait Ameur, olîr(»nt (Micon» un sol propice au dév(*loppement d(* 
celt(Mntéressant<» (»ss(Mice foi*eslière, (*t cela quelle qu(* soit la nature» 



mi /J.I.V.S l.i; HLEI) ES sin.i. 

«les siMlitin'iil.-, : iii'ffilfUX. ffiv.M'UX on (•alc;ni"<'s. Kniill les calciMivs 
«jiii |V)i-ini-iit li.'s rides anticlin;ilc-s ilii fhiut-Allas nccidi-nlal sont, de 
irn'iiic qiH' rciix du Djclii'l llnrlid, (-ncoiT tivs siiscupliblcs de sup- 
porliT r»rffani('i'. Le piîttriin de Tas'H'"! «"n [larticulier en esl cou- 
vert : iiijiis à |ieinr 
s'él«'Vi'-l-f>M sur ces 
jilisseinenls juras- 
srtjues — 4jui, ainsi 
que je l'ai l'ait re- 
marquer, deseeii- 
deiil des hauteurs 
|K»ur s'iil»aisser jïi-a- 
duellenient jusqu'à 
la eôte — quou le 
voil s'elTaeer rapiile- 
nieul devant le Ihuya 
ifoiiMiii- sanilaraqiie (jiri Ironvi' sur ees aflleuremenls raleaires 
sMti sol de 

La iiii^mereruai'que s'a|i|)lique aux Ida (Ui Tanan où il eroit dans 
la zone lilloi-alc; landts qu'il dis|iaraft dans la n'-ffinu niontajfiieuse 
à parlirdes altitudes assez élevées el t'ait plare à l'ar'ar parloni où 
émergent les calcaires jurassiques. 

Dans les Mlouj;a. Tar^anier ne s'élerid qu'aux i-égions les |)lus 
hasses; des l'oriMs de cet arlire forment le prolonfieinent de celle 
des Kn» l'a au delà d'Imi ii Takandout et. dans la vallée de TOuad 
Ifçronnzar, il s'arrête à quelques kilomètress en amont d'Ail Biionl. 
D'aluprd dévelr)p|>é sur le trias de la vallée de TagI» rapt lira, il se 
moulre parloui ici sui- les tei-rains ci-étncés el sur les calcaires à 
silex seeondaires ou lerliaircs. 

,\lr>u voyaf»e dans le Sous m'a enc<»i'e |ierniis quelques remarques 
inléressariles sur l'extension de cet arbi'e si curieux. En descen- 
dant la vallée de lOuad ïagouïrart (haute vallée de l'Ouad Aïf 
Moussii, j'ai consfalé (ju"il apparaît dès 'i'alaMrlian. pour devenir 




APPENDICE. 5:)1 

(le plus en plus abondanl en approclianl de la \zala Argana, qui 
doit son nom aux belles Ibrèls qui Tentourent. Dans cette vallée, il 
croît indifféremment sur les schistes primaires, les grès et argiles 
permiens, les terrains crétacés et les alluvions de la rivière; il s'ar- 
rête au-dessous d'Aglou et, à la descente du col des Bihaoun, on 
le voit s'élever bien haut sur le flanc méridional du Haut-AUas. 

La belle plaine du Sous constitue la région de prédilection de 
Targanier. Partout dans le Mseguina, les Houara, le Ras el Ouad, 
il règne en maître aux dé|)ens de toute autre végétation. 11 atteint 
même la vallée de l'Ouad Tifnout el, bien que je ne puisse préciser 
sa limite de ce côté, je puis affirmer cju'il n'existe pas au |)ied occi- 
dental du Djebel Siroua, dans la partie supéri(HU'e d(* TOuad 
Touttal, alors qu'il atteint les environs de Laoulonz. Dans la plaine 
de Ras el Ouad et, plus bas, dans les ilouara, il forme des forêts 
interrompues seulement par des clairièri^s (jui sont livrées à la cul- 
ture. Enfin cet arbre se montre au bord de TAnti-Atlas, et il s'élève 
assez haut sur le flanc méridional du Haut-Atlas; les ilinéraires 
que j'ai suivis sur ce versant de la chaîne m'ont [)ermis de l'obser- 
ver partout, autant sur les schistes siluriens el dévoniens (jue 
sur les grès permiens ou sur les sédiments crétacés. 

Vers Test, j'ai constaté qu'il atteint encore le village d'Amzal, 
mais il se refuse a monter plus haut à cette longitude. 

Les lignes qui précèdent font ressortir le grand développement 
d(» l'arganier dans un périmèti'e assez imparfaitement délimité el 
relativement restreint. 

Il convient de remarquer tout d'abord que cette essence paraît 
tout à fait indiflerenteà la nature du sol. Mes recherches ne peuvent 
laisser subsister de doute à cet égard. Les terrains primaires, 
s<*condaires ou tertiain^s, aussi bien argileux ou calcaires que sili- 
ceux, meubles que compacts, sont susceptibles de lui offrir un sol 
favorable à son essor. 11 faut donc chercher la cause de sa dissémi- 
nation dans une (|uestion climatérique. 
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Il si'fiilih* liirii. ni r-ITrl. i\\U' h\ l*'fii|M'TalunM-l riiuniiiJilé iiioycMiiirs 
il<? r;itfiio>|ilirfv **oii'fil n>si*z uinToriii«'s partout oii rroJt Tar- 
gaiiirT. Il s^-rail >aiis iloiilr |in''nialuiv ilr >*aj>jniyer l\ ce point ilr 
vue sur U'< rares ohx^rvatioris iiirtrorolo<;Mjiies fail«'> dans res 
ronf !'/•<•>: mais, si Ion rapprtx-lir' <lr in^'s ilonn«Vs p«^rsonnelles 
relies ae(piis(*> parles explorateurs rpii nroiil précéilé. notamment 
par MM. de roueauld et de Sejronzae. on peut se rendre compte 
que la lein[>éraliire et l'étal liy^romélriqne de l'air doivent en 
rpie|(jiie sorte se ef)m|)enser dans toute l'étendue du pays où croit 
l'ar^rafiier. Il ne peut vivre rpiaii-dessus d une température délcM- 
minée (>t ;i la faveur de j'iiuniidilé du littoral atlanti<pie. 

OiieNjues remar<|U(*s le» leront nii(Mi\ comprendre. 

A re^t de Mo«(ador l'argarnei* ne déliasse pas le IPiO'de longi- 
tude (uiest, il ne s'é|()i<rne donc j>as ;'i plus de !."> kilomètres du litto- 
ral et il ne sVdeve de ce coté i\\\l\ des altiludr's d'environ 1<H> mètres 
à l)ar Moqaddem M(»ssaoiid et de» moins de THM.) mètres dans le 
Kourimat. A une l'aildc» distance* d(» |;i, vei's le sud, il s'étend plus 
loin à l'est el atteint une liautcMir voisine de 7<H) mètres: or, tandis 
(jue rintlueiKMMli» rAtlanticpie est, dans le prenn'er cas, contrariée 
par l(»s collin(îs d'HI IlancInMi el d(» Taniei*zakt, ici Thumidité de 
rOcéan peut .se faire sentir plus loin grâce au couloir continu de la 
vallée de TOuad Ksel). 

Tout le long dcî la cote, dans les Ilalia et les Ida ou Tanan, la 
limite de Texli^nsion de c(*t arbre est fonction de Taltitude. 

I']n <l(»scendanl h» cours de TOuad Aïl Moussi, on le voit appa- 
railiv» à |)artir de» îCiO mètres environ, et s'élever vers le col des 
Hihaoun jus(ju'à plus d(» liMM) mètn^s. Il semble (|u'il y ail là un 
fait en conli'adiction avec l(»s précéd<'nls parce (jue nous sommes 
à environ X^) kilomètres de la c(Me; mais il convient de remarquer 
(pie la vallée de TOuad Aïl Moussi est dirigée vers le sud et subit 
rinllu(»nc(» du climat (le la plaine du Sous. 

(lomme il a déjà élé dit, la haute chaîne de TAllas délimite nette- 
ment (l(Mix Z(m(»s climaléri(jues dilTén^nles parce qu'(*lle offre une 
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barrière presque infranelnssable aux vents ehauds du déserl, et j'ai 
constaté à la tin de décembre jusqu'à 20° au lliennonietre fronde, 
à El Boura, non loin de Taroudant. Le Sous, contrairement au 
Ilaouz, doit j)arliciper du climat saharien. 

Ainsi sV»xpli(|ue la dissémination de Tar^anier juscju'à des alti- 
tudes élevées dépassant l.*i(K)métr(*s au-dessous du c<)l des IJibaoun, 
sur le liane méridional du Haut-Atlas. On peut voircet arbn^dansla 
vallée de TOuad Mentaga et dans l(*s Aïl Vous s'él(*V(»r sur le revers 
de la chaîne et subsister juscprà Amzal. 

C/est encore à ce climat particulier de* la vallée* du Sous(|u'il faut 
attribuer rextiMision vers Test de ec^tle ess(Mice forestière, lacpudh^ 
se retrouve jus(ju'au voisinage de Laoulouz par 10\*{()' environ de 
longitude ouest, soit à plus de» ITH) kilomètres de la col(\ Kl Tune 
des conséf|uences climatéri<puvs de la puissante barrièi'e du Haut- 
Atlas sui* les régions septenti'ionah^s a été de r(*fouler à plus de» 
iTM) kilomètres vers l'ouest la limite d(* Targaniei'. 

Bien des choses s(M'ai(Mit à dire encoi'(* sur les caractèi*es bolani- 
(pi(»s de cet arbre, mais je dois linnler là ce* sujet. 

Au point de vue de son utilisation prati(jue, il est bien c(M'tain 
(pu* l'agriculture et l'industrie marocaine, des plus primitives, n'ont 
tiré jusqu'ici (prun parti minimum d(\s produits de l'argamer. 

L(*s forets étendues de cet arbre si curiiMix \\i\ seront-elles pas 
un jour l'objet d'une* exploitation active? Vraisemblabl<*ment oui. 

Sans doute il ne faudrait j)as s'(*xagérer les vei'tus de \ arbre du 
Sous, mais indépendamment d(\s ressources nutritives qu'olTrent sa 
leuilh* et son fruit pour la nourriture des animaux, il n(» faut [)as 
oubliiM* qu'on n'utilise que très im|)arfailement son bois et ses noix. 

I*ar son bois, il jxMit fournir un (»xc(dlent cond>ustil)le ; et il ne 
s(Mnble pas douteux <|u'il pr(*ndi*ait dans la consti'uction (M Tébé- 
nist(M*ie une place* im[)ortant(*, si Ton a[)pli(jur<it aux forets d'arga- 
ni(*rs l(*s procédés (Texploitalion mécam'(iue des pays civilisés. 

Par son fruit, il doime une huile assez bonne qui entre prescjue 
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exclusivomenl dans raliinenlalion dos gens du pays, où elle reiri- 
plaee riiuile d'olive, que l'indigène livre au eomnieret». Aussi le 
Sultan inlerdil-il Texpoiialion de Y huile (r<ugan\ il |)ennet seu- 
lement son rabotage d'un port du Maroc à un autre. Il est bien 
diffirib», dans ces condilions, de se faire une idée de la i)roduetion 
ainuielle, parée (pie la stalislirpie est extrêmement diflieile sinon 
im|H)ssible au Pays du Moghreb; j'ai rej)endant entendu parler, 
par d(»s g(»ns eompélents, de trois millions de kilogrammes dans 
les bonnes années. C(* ebilTn* serait un maximum et Ton aurait 
vu dans les mauvaises annécvs b» prix de Tliuile tripler et méine 
(juadrupler sans cpi'il y ait cependant disette* absolue, à rause des 
rés(»rves aeeumulées dans b^s silos par un grand nombre d(* Tellab 
au moment des récoltes sui'abondantes. 

Tout serait à lain» ponr sa l'alu'ieation, il laudrait s'aj)pli(pier à 
trouver un moven d(» déeortieation mécanicun* de la noix et aussi 
soumettre Tlmib» à unc^ éj)uration métbodicpie. Ouoi(pi(* n'ayant [)as 
un goût aussi l'ort que riuiib* d'olive non épurée, idb» renlernu* des 
prinei|)es vraisemblablenn^nt nuisibles, et j'ai souvent entendu 
parler par l(\s indigènes d'ime véritable ivresse produite par une 
forte absorption d'buile d'argan. 

Ainsi, à bien des points de vue, l'ai'ganier est digne d'intérêt, 
ne serait-ee que par Tbuile qu'il est susceptible de donner et qui 
constitue, pour ainsi dire, l'unique nourriture d(*s Berbères pauvres 
de son pays d'babitat. 11 semble (ju'il y ait œuvre utile à faire en 
améliorant la fabrication et les qualités nutritives de ce produit 
naturel. 
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